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Prendere

efpece.
La premiere eft appellee.

JBhxus , Dod. J. B. .
Bhxhs vulgaris , Trag,

Buxus arborefeens, C. B, Pic. Tour¬
ne fori.

Seconde
efpece.

Elle croit à la hauteur d'un petit arbre , fon tronc eft Couvent gros , comme la cuiflë
d'un homme , fon bois eft dur , compacte , jaunâtre ; fes feuilles font petites , oblon-
gués , arondies , dures , épaiffes , toujours vertes , liffes , luifantes , d'une odeur
forte , aiTez agréable ; fes fleurs font petites , herbeufes , à trois ou quatre étamines ,
ne laiiîant aucun fruit après elles , mais il naît fur le même pied de la fleur un petit
fruit qui a en quelque maniere la figure d'une marmite renverfée , ce fruit eft divifé
intérieurement en trois loges , dans chacune defquelles eft contenue une capfule cartî-
lagineufe , qui par fa contraction pouffe ordinairement avec violence des femences
aifez loin de la plante , ces femences font longuettes , luifantes Se brunes.

La fteonde efpece eft appellee.

Bhxhs humilis., Dod.
Buxtts foins rotunàiorihtts , C. B.Pit.

Tournefcrt.

Chamitpyros , Trag, Tabern. Icon.
En François b wis a parterre.

Choix.

Vertus.
Ettmolo-

EÍS.

Elle ne croit qu'à la hauteur de deux ou trois pieds , mais elle fè répand beaucoup
au huge par un grand nombre de rameaux menus ; Ces feuilles font plus arondies ¿k
plus vertes que celles du grand buis , mais au refte elles font femblables auffi bien
que leurs fleurs Se leurs fruits-, ce petit buis eft employé dans tous les jardins pour fai¬
re les bords des partetres.Le buis aime les lieux ombrageux, montagneux , il demeure
toûjouis vert en hyver comme en Eté ; il contient beaucoup d'huile & du iêl e/Tentiel.

Le bois de buis eft employé chez beaucoup d'arti/âns comme un bois fort trairable
& de beaucoup de durée , car Jes vers ne peuvenc guère le pénétrer : on en fait ve¬
nir de Champagne 3c même d'Efpagne .* On doit le choiiir dur , folide , affez pe-
iânr , Ce coupant & fe poliflant aifement , de couleur jaune pâle.

Il eft fudorifique > aperitif -, on l'employé en décocYion , mais rarement.
"Buxus, G. m% s à xvxt¿$v)s , denßtas^nce que le bois du buis eft folide & compacte.
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C A A P E B A.

5 Ctapela, G. Pifon. Eft une plante du Breiîl qui n'eft pas beaucoup différente de îa
Ciematire , elle pouiîè de longs ferments qui quelquefois montent & s'attachent aux
arbres voifins, quelquefois s'abbaiffent & rampent par terre : fes feuilles font fort min¬
ces , les unes font rondes : les autres ayant la figure d'un cœur , de belle couleur ver¬
te en deflbus : il s'élève d'entr'elles des pédicules roux , portant en leurs fommets au
mois de Juillet , des fleurs jaunâtres ou d'un jaune pâle ; il leur fuccede à chacune
un grain gros comme un pois , de figure ovale, de couleur rouge en dehors , verte
en dedans ; fa racine eft tortueufe , groflè à peu près comme le doigt , grife pendaac
qu'elle eft encore jeune , mais en vieilliflànt elle atteint prefque la grciTeur du bras Se
elle devient noire ¡ cette difference a donné lieu à quelques Botamftes de diftinguer
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la plante en deux efpeces, quoi qu'il n'y en ait véritablement qu'une : fa fubftance eft
«n dedans compacte , onctueufe , d'un goût tirant fur l'amer.

Cette racine cft eftiméè fort bonne pour atténuer la pierre du rein , & de la veiTîe , Vertus.
pour reíífter au venin & à la morfure des ferpens : on la coupe par tranches , on la
met macérer quelques jours dans de l'eau , ou dans quelqu'autre liqueur approprié«
à la maladie .• elle donne à cette liqueur un goût de vin ou de bierre , & {'on
en fait boire pour la boiflon ordinaire : on tire aulli le fuc de la feuille & de la racine
piléc enfemble , & on le mêle dans du vin.

C A C A L I A.

Cacalia , eil une plante dont il y a pluiîeurs efpeces » je décrirai ici les deux prin¬
cipales.

La premiere eft appellee.
Çacalia , qmbußam, J. B. I Cacalia prima & vulgaris incaru fo~
Cacalia foliis crajfis hirfutis , C. B. I lio , Cluf. Pan.

Pit. Tournef. J
Elle poufle de grandes feuilles prefque rondes, épaiflès, dentelées en leurs bords ,

anguleufes , cotonneufes & blanches en deiïbus , reilemblantes à celles dupetaiîte;
il s'eleve d'entr'elles une tige à la hauteur d'environ deux pieds , velue , moëlleufe ,
fe divifanr vers fa fommité en quelques rameaux qui foûtiennentdes fleurs difpofees
«n bouquets , de couleur purpurinedans un calice cilindrique ; quand ces fleurs font
tombées , il naît en leur place des graines oblongues , garnies chacune d'une aigret¬
te 3 fa racine eft groífe comme le petit doigt , entourée de fibres menues.

La féconde efpece eft appellee.
Cacalia y Dalech. in Diofcor. f Cacalia glabro folio , Cluf. Hift.
Cacalia foliis cutatieis acutioribus & i Tujfdago alpina , five montana , Da-

glabris , C. B. Pit. Tournef. j kch , Lugd.
/ilterum c acal i a gems , J. B. I
Elle diffère de la precedenteen ce que fa tige & iês feuilles font fans poil , & en ce

que la couleur de fa fleur eft d'un purpurin plus pâle , ou jaune.
L'une & l'autre efpece de Cacalia croiffent fur les montagnes & le long des tor-

rens ; elles contiennent beaucoup d'huile, médiocrement du fel.
Elles font propres pour amollir , pour adoucir , pour cicatrifer , pour épaiffir la y crtus

ièroiîté acre qui tombe du cerveau , étant prife en décoction.

L. A C A O b. v. V\, m
fig. 8*.

Cácaos yfive Cacao , eft une efpece d'amande qui fait la baie du Chocolat 5: qui lui Cacao.
donne le nom ; elle croît en Amériqueà un petit arbre appelle Cacavate , fort garni rara " r
de feuilles reifemblantesà celles de l'oranger , mais plus longues 6c plus pointues : fa
fleur eft grande , de couleur jaune ; elle laiife en tombant des filamens longs , lanugi¬
neux, vetds, defquels fe forment des fruits pointus , jaunes , qui atteignent en croif-
fant & en meuriilànt la groiTeur de nos melons ; chaque fruit contient vingt ou tren¬
te noifettes ou amandes großes comme des piftaches, on en trouve même qui en
renferment jufqu a quatre-vingt ; elles font couvertes chacune d'une pellicule jaunâ¬
tre , laquelle étant feparée , il paroît une fubftance tendre qui fe divife en plufieurs
particules inégales , huileufes , nourriflantes , laiftant quelque âçrecé à la bouche.

cacavate.
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Cacnhna!!.

Ca raqui.

Choix.

Vertus.

Ettmoic*
gie de
Caraque.

Hirde de
Gacao.
¡Jl'agcs.

[Vertat,

" PI. III.
Sc 9.
t-eff*v'i.Caflivt

Pain de
M ad agí f-
car.

AUni'ñot
Iidowr/j,
Atzvi'ut.

*j* CA TRAITE' UNIVERSEL
Les habitans du Pars où croît ce fruit , l'appellent Cacahualt ; & les Efpagnols pa4

corruption , Cacao.
On nous en apporte de quatre efpeces. La premiere & la féconde font appellees ;

gros Se petit Caraque , elles viennent de la Province de Nicaraga. La rroiiîeme & la
quatrième font appellees gros &c petit Cacao des Ijlts -, parce qu'elles croiiîênt dans les
liles d'Amérique & de faint Domingue.

Le plus eftimé des Cacaos eft le gros Caraque : on doit le choifir gros , nouveau,
bien nourri , pefant , de couleur brune en dehors , rouge foncé en dedans , d'un
goût agréable , il contient beaucoup d'huile & de fel volatil.

il fortifie l'eftomac & la potrine ; il provoque l'urine ; il calme la toux.
f On dit que Caraque vient par corruption du nom d'une lile de l'Amérique méri¬

dionale appellee Carate; que Chnftophle Colomb écant arrivé dans cette lile, apprit
que les habirans y vivoient ordinairement plus de cent ans , parce qu'ils ne man-
¿oient que du pain de Cacao , qu'ils y mêloient quelquefois pour le rendre plus
agréable un peu de valline , de gyiofie , de caneüe , ou de quelqu'autre drogue aro¬
matique femblabîe , mais fans fuere ; que les Efpagnols en goûtèrent, qu'ils en pri¬
rent pour leurs malades & qu'ils s'en trouvoient très-bien ; on ajoute qu'ils en por¬
tèrent en Efpagne où l'on crût le raffiner en y mêlant du poivre & d'autres ingrediens 3
c'tft ce mélange qu'on appelle Chocolat , 6c dont je parletai en fon Heu , en donnant
la defeription de fa compofition.

On nie du Cacao, comme des bayes de Laurier , une huile épaiííc , blanche &
femblabîe à de la graillé, d'une odeur & d'un goût de Cacao, elle fert de pomade pour
polir la peau^ fi Von la garde long terns fans remuer, elle devient dure comme du luif.

Elle til fortifiante Se refolutive , on en applique fur la region de l'eftomac quand
il cft trop debile.

C A C A V I.
CdCAvi , ( Monard , )five Caz.aU, ( Cluf. ) en François , Cafare ou Pain de M¿t-

dsig.ifcar, eft une efpece de pain que Jes Indiens font avec la racine d'une plante qu'ils
appellent Tuca: Gaípard Bauhin l'a nommée Manihot Inaoriim¡Jive Xucafoiiis cannabi-
nis, & Jean Bauhin Manihot Twei/fifi, Tuca & cajfavi , en France on l'appelle Manioc
ou Mcnioqv.e , c'eft un atbriifeau qui croît à la hau:eut de cinq à fix pieds ; fa tige eft
ligneufe , tortue ,noueufe , verruqueufe ., fragile , moclleufe : fes feuilles font lar¬
ges comme la main , divifees chacune en fept ou huit parties toujours vertes, reiïèm-
blantes aux feuilles du chanvre: fes fleurs font des campanes d'une feule piece , blan¬
châtres , ayant pre"s d'un pouce de diamètre, découpées profondemenr chacune en
cinq parties , le piftile qui eft au milieu devient un fruit prefque rond , gros à peu
prés comme une aveline , compofé de trois capfules ou cellules oblongues jointes en-
femble qui renferment chacune un noyau ou fem en ce oblongue un peu plus groiTe
qu'un pigeon , fa racine a la figure & la groffeur d'un gros navet , de couleur obf-
cure en dehors , & blanche en dedans. On cultive cette plante en plufieurs lieux de
l'Amérique dans les terres labourées en filions ; elle eft fort féconde , mais fes ver¬
tus font fort différentes fuivant les climats où elle eft produite ; car au lieu que celle
qui naît en terre ferme , eft falutaire & bonne à manger crue ou autrement , celle de
faint Dominique , de Cuba , de Hayti & des autres liles , eft très pernicieufe & un
poifon «¡icflcM & prompt Ci on la mange crue , c'eft pourtant avec cette dernière
qu'on fair le pain appelle Cacavi ou Cajfave , en la maniere fuivante.

On pdle les racines de Yuca , on les rape ; Sc les ayant miles dans des facs faits de
feuilles de palmier , on en tire le fuc à la preffe , on prend enfuite le marc ou la ma-
ïieré exprimée > oa la fricaiîe à petit feu dans> une poêle , la remuant Se la tournantd'un
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d'un côté & d'autre afin qu'elle s'épaiiîîiTe : puis quand elle- eft iuffifamment cuite ,
on en forme des gâteaux minces qu'on fait fecher au Soleil ou fur le feu : c'eii le pain
de Cailàve qui cil bien nourriflant , & qui étant feché , fe conferve comme le Bif-
cuit fans iê corrompre. Les fauvages des Antilles & tous les habitans des Indes
Occidentales s'en nourri fient.

L'ufage de ce pain reiTerre le gofier par fon apreté , Sc il excite uiî ¿trangklßen|
«/î l'on n'a eu le foin de le faire tremper dans du bouillon ou dans de l'eau , ou de le
mêler avec d'aurres alimens. Ceux qui n'ont point eu cette precaution , & qui veu¬
lent le manger ièc , doivent avoir toujours une bouteille d'eau à la main pour s'hu-.
nieder à chaque bouchée qu'ils auront mangée.

Le fuc exprimé de la racine feroit un poifon capable de tuer quelque animal que
ce fût qui l'autoit avalé crud .- mais fi on le fait bouillir jufqu'à confomption de la
moitié , puis qu'on le lailîe refroidir , il fe fera converti en une liqueur aigre qui
aura le même goût , le même ufage , & la même qualité que le vinaigre. Si on le
fait épaiiïîr en Sapa fur le feu , il devient doux , il fert de miel aux Indiens.

Il faut que la racine de Yuca des Me» , pour produire les effets différends dont je
viens de parler , contienne un fel volatil acre & rongeant , qui fe dilïïpe par la coc-
tion ; en forte que nereftant que du fel fixe embarraiTe dans l'huile , il n'ait plos la
force que de faire un acide femblable au vinaigre ; encore cette aigreur fe detruit-elle
en fa plus grande partie lorfqu'on met évaporer & épaiiïîr la liqueur en Sapa j parce
qu'alors l'huile étant beaucoup plus ramaiTée , elle envelloppe étroitement les feïs , &
les empêche de faire autre impteifion fur les nerfs de la langue , qu'une efpece de
chatouillement qu'on appelle douceur.

On dit que le fuc du Roucou eft un contrepoifon pour la Manioque.
CACHOS,

Cachos Monardí , Lugd. fivefolanumpomiferum folio rotundo tenui , C. B.
Eft une plante du Pérou , laquelle croît comme un arbri/ièau , fort verte j /à feuille

eft ronde , mince , fon fruit cft femblable au malum infantum , plat d'un côté , rond de
l'autre,fîni(ïànten poinie,de couleur cendrée,d'un goût agreable 3fans acrimonie,conte-
nant des femences fort menuës.Cetteplante ne fe trouve que fur les montagnes du Pérou.

Sa femence eft fort aperitive , elle atténue la pierre dans le rein & dans la veilk ,
& elle la jaulTe par les urines étant ptife en poudre.

CADMÍA.

Cadmía , Cree »«J>t'* , Arahicl , climia vel chlimia , En François , Cadmit.
Eft une matière minérale dont il y a deux efpeces generales , une naturelle , &

l'autre artificielle ; la naturelle eft ou métallique comme le Cobaltum , ou non métal¬
lique comme la Titrre calatninaire- L'artificielle eft une maniere de feorie ou defuye
qui fe fepare de» métaux au haut des fourneaux des Fondeurs quand ils font le lé-
ton , la bronze , tels font le pompholix , la tuthie. Je parietal de chacune de ces cad-
mies en particulier dans leur rang.

CECILIA.
Cttilia , ( Jonft. ) eft un petit ferpent qui paroit aveugle , d'où vfenr fon nom .• fa

peau eft brune , patfemée de taches noirâtres & purpurines , noire fous le ventre : fes
dents font fi menues qu'à peine paroifTènt-elles : fa langue eft fourchuè',il rampe d'une
grande vûefle ; fa moifure cft dangereufe fi l'on n'y remedie par les mêmes rentedesV

Sacie
la racine
d'Yuca &
íes prepa¬
rations.

Sue c«
noücou ,
contre poi-
1 ourla
Manioque.

So ¡mum
Tomifcrhm.

Veitns.

Climia,
Cadmjr,
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que pour la piqucure de la Vipère. Ce fetpenc concierte beaucoup d'huile- &C de Tel
volatil. |

Vertus. il eft propre pour refifter au venin , & pour exciter la fueur. On le prepare com¬
me la Vipère.

Eumolo. C£c iii a t v i ent ¿ e ceecus t q«: ugnifie aveugle , parce qu'on tiene que ce ferpent naic
fans yeux.

C^RULEUM.

CœruUum, En François A"^ur , eft une efpece d'émail bleu ou une vitrification
faite de foude , de cendre graveléc , de fable & de fafre , par un grand feu , laquelle
a acquis une couleur plus ou moins haute ou foncée, fuivant la quantité du fafre
qu'on y a fait entrer. On bioye cet Azur en une poudre très - fubtile & de belle cou¬
leur bleue , dont les Peintres fe fervent. On en mêlcfcaflî dans l'empois.

Cœruleumeft un mot Latin qui fignine bleu , on a donaé ce nom à l'Azur comme
qui diroit bleu par excellence,

C A F F E\

Arur.

ïtimolO'
Sic

chos.

Choix.

Cof)ê t Calmé t \ Cabucb,
CaJR, I 1 Cabouach »

Eft un fruit longuet & rond comme un pignon , de couleur brune obfcure : ion
¿coree eft une efpece de gouffe moyennement dure , ligneufe .- elle renferme un grain
gros comme un petit pois , de figure ovale , fe ieparant de lui même en deux moi-
tiez dures , jaunâtres, tirant fur le blanc -, ce fruit croît à un arbre du même nom ,
qu'on trouve en abondance dans l'Arabie heureufe , &r principalement au Royaume
d'Yemen qui en fait une partie. Cet arbre lefîemble à l'Evonimus ou bonnet de Pré«

tean , Bon, t re ; m ais fes feuilles font plus épaifles , plus dures , & elles retiennent toujours
uu,Bun- " lcur verdeur. On trouve la defeription de cer arbie& de fon fruir dans l'Hiftoirc

univerfelle des Plantes de Jean Bauhim , tom. Í. page 42.1. Coas les noms de £«» #
"Bon i Buna > Tunnu , sunchos.

On doit choifir le Cajjé , bien mondé de fon écorce , nouveau , net , bien nourri #
de moyenne grofteur , prenant garde qu'il n'ait été mouillé par de l'eau de la mer, ÔC
qu'il ne fente le moifi : il contient beaucoup d'huile & de fel fixe.

On fait rôtir le Caffe dans une terrine , l'agitant inceiTamment avec une fpatule
su avec une cueillere de bois jufqu'à ce qu'il foit prefque noir; puis l'ayant réduic
en poudre , on en met bouillir environ une once dans deux livres d'eau commune en
une efpece de vailfeau couvert , appelle Caffetkre > pendant un quart-d'heure ; puis
ayant éloigné le vaiifeau du feu , & laifle éclaircir la liqueur , on la verfe toute chau¬
de dans des taiTcs pour la boire fans fuere , ou avec du fuere. Cette liqueur cft e«
grand ufage depuis plufieurs fiecles chez les Orientaux , & à leur ¡miration on 1'«
rendue fort commune depuis quelques années dans toute l'Europe.

Le CatTé fortifie l'eftomac & le cerveau ; il hâte la digeftion ; il appaife la dou¬
leur de tête , il raréfie le fang , il rabat les vapeurs > il donne de la gayeté , il em¬
pêche l'afloupiilèment aptes le repas j il excite les urines & les mois aux femmes ; il
refTerrc un peu le ventre.

Vertus. Les noms de Cafte & de Cahué viennent de Cahuch , comme le prononcent les
Turcs , ôc c'eft le même que le Cahouach ou Cahouch des Arabes. Ce mot vient
d'un verbe qui fignific en Arabe avoir peu d'appétit , parce que le Caff éôte l'appétit
quand on» en beit beaucoup.
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Cafóle Serapionis , Anguil.
Eruca Cak^le diffia , Lolum.

jNafiurtium marilimunt , Lugd.

I L E.
Eruca maritima Itálica Siiiava baß<e

cufpidi fimili 3 C. B.
Rapbiinus marinus , J. B.

Eil une plante qui poufle beaucoup de tiges à la hauteur d'environ un pied. Ses
feuilles font oblongues , quelquefois larges , quelquefois étroites , graiîês , d'un goût
acre & falé. Ses fleurs reifemblent à celles de la Roquette , de couleur purpurine ;
Il leur fuccede des gouilès courtes , pointues , & qui ont la figure du fer d'une pi¬
que :■elles renfermenr chacune deux femences. Sa racine eft longue & déliée. Cette
plante croît aux lieux maritimes ; fi on la cultive dans les jardins , elle porte fa feuille
étroite ; elle contient beaucoup de fel fixe & d'huile.

Elle cft fort aperitive , propre pour la colique néphrétique , pom la pierre , pour Vertus,
exciter l'urine.

C A L A F.
Cala/, feu Tan , Alpine». / Salix Syriaca foîh oleagineo argcnteo:C B .
Saffaf Syfarum , Raw. J Elœagnus Theophrafti.
Zemmbet Serapioni. | Zarneb , vet Zarabum Rhafi.
Eft une efpece de Saule étranger , dont la fleur naît devant la feuille. Cette fleur

eft longuette , blanche , lanugineufe , odorante. Ses feuilles font beaucoup plus
grandes que celles du Saule ordiuaire , grafles, de couleur argentine. Cet arbre croie
en Egypte aux lieux humides.

Ses fleurs font eftimées cardiaques , propres contre la fièvre maligne , étant prîtes Macahalef
en conferve ou en infufion. Les ./Egyptiens en tuent par la diftilation , une eau cor¬
diale-à laquelle ils attribuent de grandes vertus : ils l'appellent iJMacahaUf.

CALAMBOUR.

Calambour eft un bois verdâtre Se d'une odeur agréable : on nous l'apporte des In¬
des en großes buches qui fervent à differens ouvrages de marqueterie : on en fait auiîî
des Chapelets , & les Barbiers l'employent pour donner bonne odeur à l'eau dont ils
font la barbe. Il contient beaucoup d'huile à demi exaltée , & de fel effentiel.

Il eft propre pour fortifier le cerveau j. mais on ne l'employéguère en Médecine. Vertus»
CALAMINARIS LAPIS.

Zarabum.

En François , Pierre Calaminaire ,
ou Calamine. Calamine.

Calaminaris lapis ,
Cadmia lapidofa ,
Cadmía «eraría ,
Eft une Cadmie naturelle , ou une pierre médiocrement dure, dont il y a deux

efpeces ; une rougeâtre & l'autre grife.
La Calamine rougeâtre eft parfemée de veines blanches , dures. Elle naît abon- Rougeî«

damment dans le Berry , proche de Bourges & de Saumur , où il y en a des carrières tf e.
toutes remplies. -

La Calamine grife fe trouve en Allemagne , en Angleterre , proche des mines de Grife.,
plomb , de cuivre.

f Aux confins du Duché de Limbourg eft un païs d'environ vingt lieues à la Pierre" Ca-
ronde connu fous le nom de Calmine , au lieu de Calamine ; il y a dans ce lieu une liminaire
mine de cuivre d'où l'on tire une grande quantité de cette pierre Calaminaire de cou- s " e *
ieur grife ou blanchâtre , qui contient beaucwuo de cuivre ; Et cette contrée eft fi

Vij
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remplie de ce métal ; que dans le$ gros cailloux qu'on appelle pierres à paver & plu-
iîeurs autres pierres étant au Soleil en laiifent voir des parcelles bill antes.

Quand la pierre calaminaire a été tirée de la mine , on la lave pour en feparer la
tior>a!dën Îâ terre , puis étant léchée on la met calciner pendant huit jours à peu prés comme l'on
pierre ca.- calcine la pierre à chaux , il en fort une grofle fumée fulphuteufe : cette pierre calci-
Ummaue. n(sc ¿ tanc re fro i(ii c > on Ja mct d ans un magazin où les Marchands de pluiîeurs villes

comme de Namur, d'Aix-la-Chapelle viennent l'acheter , & la font porter dans des
Fonderies pour l'y faire fondre par un grand feu ; ils y ajoutent alors un peu de cuivre
afin d'exciter l'union des parties : il eft à remarquer qu'il y a dans la fonderie de gros
marteaux qui agiflent par la force de l'eau , laquelle fait tourner une roiie pour éten¬
dre l'airain , & le mettre par plaques , afin d'être employé plus facilement par les
Chaudronniers.

On dit que cette calamine calcinée produit un quart d'airain.
L'eau qui pailè par la mine de cuivre dont il a été parlé en a pris une mauvaife

imprelïîon , elle n'eft pas bonne à l'ufage ordinaire , elle fait mourir le poiffon ôc
emmaigrir les animaux qui en boivent.

Vertus. La Calamine eft principalement employée dans la compofition du leton.
Nous nous iervons de la pierre calaminaire rougeâcre dai»s les onguents 5c dans les

emplâtres. Elle eft aftringente & propre pour defiècher & cicatrifer les playes.

C A L A M I N T H A.

Calamintha mont an a , Dod.
Nepeta montana , Cor. in Diofcor.
En. François , CaLxment-

Calamintha , Matth.
Calamintha vulgaris , Tel efßc'warurn

Germanin., C. B. Pit. Tournefort.
Calamintha flore magno vulgaris J. B.

Eft une plante qui croit à la hauteur d'environ un pied , fe diviiant en plufieurs
rejettons anguleux. Ses feuilles l'ont prefque rondes, un peu pointues, velues, ou
légèrement garnies de laine blanche , rangées deux a deux , l'une vis-à-vis de l'autre j
Ses fleurs naillent en bouquet dans les aiffelles dts feuilles , de couleur purpurine,
chacune d'elles eft un petit tuyau découpé par le haut en deux lèvres. Quand cette
fleur eft paflee , il lui fuccede des femences oblongues , noirâtres contenues dans un*
capfule qui a fervi de calice à la fleur. Sa racine eft fibrée , route la plante rend une
odeur aromatique fort agréable : Elle croit aux lieux montagneux & pierreux ; elle
contient beaucoup d'huile exaltée & de fel volatil & fixe.

Vertus. Elle eft propre pour fortifier le cerveau , pour réfuter au venin , pour exciter l'uri¬
ne & les meis aux femmes.

Etimolo- Calamintha à *«a; pulchra , pi&n mente , comme qui diroit , Belle Menu.
CALAMUS V E R U S.

III# Calamus ver-us , fut amarus , eft une efpece de rofeau qu'on nous apporte fee en
petites bottes des Indes Orientales : il croît à la hauteur d'environ trois pieds ; fa
ticre eft groiîe comme une plume mediocre , rougeâtre en dehors , parfemée de nœuds

-& remplie d'une moelle blanche , d'un gojjt fou amer. Chacun de ces nœuds pouflè
une feuille longue , pointue , verre : fes fleurs naillent en fes fommitez difpofées eu
petites ombelles ou bouquets jaunes.

On doit choilîr le Calamus en petits bâtons longs d'environ demi pied , allez gros ,
nouveaux,mondez de leur petite racine, ie rompant facilement , rougeâtres en dehors,
blancs en dedans, d'un goût ués-amer .- il contient beaucoup d'huile Se de fel eilentiel.

v. VI
fig. i

Choix.

k
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It eft aperitif, il excite les mois aux femmes , il fortifie les parues vitales , U re-

au vertus.iîfte au venin. ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^
Comme le Calamus eil rare , on lui fubftituë dans la Theriaque & ailleurs l'Accrus Snbe&nt.

C»Umiis.
aroman mverus , qu'on appelle vulgairemenc Calamus aromáticas.

CALCATREPO L A.

Hippophtftum , Col. Phytob.
Carduusßellatusfoliis papaveriserra- ~ , ■*-~ r> r»-^ T* r Cuicatiti , C, B. Pic. Tournef,
Carduus murkattis , Cluf,

Calcatrepola , Match,
Garantis ßellatus ,five Calcitrap4 y J, B.
Polyaehantha , Cord. Hift.
Spinat ella , Tabern.

En François , Chauffe trape , ou Chardon étoile ,
Eft une efpece de chardon étoile , ou une plante qui croît à la hauteur d'enviro»

deux pieds , fa tige eft anguleufe , un peu velue , rameufe ; fes feuilles font grandes
Se ayant quelquefois jufqu'à un pied de longueur , a/Tez larges , découpées profon¬
dément , molles , blanchâtres ; íes Commuez font terminées par des teces gioiîès
comme celle du bleuet , garnies d'épines roides , picquantes , difpofées en étoiles , Se
foûtenant des bouquets de fleurons évafez par le haut > découpez en lanières , de
couleur purpurine , quelquefois blanche 5 quand ces fleurs font tombées il nait en
leur place des petites graines oblongues , garnies chacune d'une aigrette; fa racine
eft longue d'un pied , groilè d'an pouce , blanche , remplie de foc. Cette plante croît
dans les champs & proche desVillcs ; elle contient beaucoup de fel eflentiel & d'huile.

Sa racine eft for: aperitive 8c propre pour le calcul du rein , pour exciter l'urine ,"
pour lever les obftruccions, pour exciter la foeur , pout purifier le fang.

Calcatrepola & Calcitrapa , à Calcitrare , ruer des pieds , regimber , parce que les
beftiaux étant piquez pac ce chardon , ruent des pieds Se regimbent.

C A L C

traft.

Vertut.
E:Lffiû!<3-

gie.

A T R I P p A.

Calcatrippa; Cord. Hift.
Consolida regalis hortenßsflore minore ,C.B.

Confolida regalis fativ* , Tabern. Icon.

Delphinium bortenfe flore minore , Pit.
Tournef.

Flos regius flore purpureo , Dod.
En François , Vied d'Alouette,

Eft une efpece de pied d'Alouette ou une plante qui pouiîè des tiges à la hauteur
d'un pied & demi , fe divifant en pluiîeurs rameaux ; fes feuilles font déoupées
profondement de beaucoup de parties , de couleur verte noirâtre > fes fleurs font
belles , agréables , rangées par ordre aux fommitez des tiges & en maniere d'épi ,
de couleur bleue ou cendrée , ou blanche , ou rouge ou incarnate ; chacune d'elles
eft à plusieurs feuilles inegales dont les plus grandes iê forment & s'alongent en
éperon par derrière. Quand cette fleur eft parlée il paroît un fruit compofé ordi¬
nairement de trois graines oblongues , tondes , noirâtres , dans lefquelles on trouve
des femences angule ufes , noires, d'un goût défagréable .■ on cultive cette plante
dans les jardins à cauiè delà beauté de fes fleurs ; elle contient beaucoup de l'huile
Se de phlegme , peu de fel.

Elle eft aftringente , confondante , vulnéraire , propre pour tempérer les opthal- vertus.
mies , pour appaifer les ardeurs de l'eftomac & du bas ventre j on s'en fert exté¬
rieurement & intérieurement,

Cilcatripa à Calcitrare » ruer des pieds 3 regimber ; or; a donné ce nom au pied Etirtuk
y ÜJ gies.
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d'Alouette à caufe que fa fleur a la figure d'un éperon » avec lequel on fait regim¬
ber les chevaux.

Ço/tflida regdis-X caufe delà vertu confoltdante de laplante& de la beauté defa fleur.,
CALCEOLUS.

CalceoÏHs marianus , Dod. P.Tournef.
Helltbwine flore rotundo , five talcea-

lus , C. B.
Damafonium nothum ,. Dod. Gai

Damafonii [pedes quibttfdam ßve cd-
ceolus J). Mayu , J. ß.

Ellebrodine ferruginea , Dalechampiî»
Lugd.

Vertu?;
itim lc-

Ltthi:
Ca¡ \
Cravi.1 c

En François Sabot , ou Soulier de Notre - Dame.
Eft une plante qui pouflè une tige à la hauteur d'environ un pied, portant quel¬

ques feuilles larges , veneufès , reflemblantes à celles du plantain, rangées alterna¬
tivement -, fon fommet eft garni d'une fleur ordinairement unique, compofée de fix
feuilles iùégales , quatre oppofées en croix & deux placées en leur milieu: ces der¬
nières repiéfentent en quelque maniere un fabot y de couleur jaune & fetrugineufs
ou purpurine noirâtre :^ après cette fleur il paroîr un fruit qui a la figure d'une
lanterne à -trois cotez & qui contient des femences femblables à de la icieure du bois î
fa racine eft große , jettant plufieurs- fibres menues. Cette plante croît fut les mon*
tagnes , dans les forêts , dans les bois.

Elle eft déterfive-, & vulnéraire , employée extérieurement.
On a nommé cette plante calceoltts , parce que le milieu de fa fleur a une figure

approchante d'un petit labor , qui eft une efpece de foulier.

CALCULUS HUM ANUS.
Calculus bumatius , ßve Lndus , en François , Calcul ou gravelle , eft le fable ou

Its pierres qui fe forment en plufieurs parties du corps humain , comme dans Je rein ,
dans la veffie, dans le fiel, ¡leur origine vient de la rencontre des matières alkali-
nés , des fels acides & d'un peu de foulfre qui Ce pénètrent, s'unifient intimement ,
fe coagulent, Se fe pétrifient enfemble ; ces pierres ont des figures approchantes de
celles du bezoar, rantôc unies , tantôt raboteufes , on en trouve de grifes , de blan¬
ches , de rouges , de verdâttes , de jaunes fafranées comme celles du fiel.

On les. eftime aperitives > propres pour lever les obftructions , pour atténuer la
pierre du rein étant prifes intérieurement , mais je craindrois qu'elles ne fuiîènt plu¬
tôt capables d'augmenter le calcul que de le diminuer.

Les-pierres qui fe tirent du fiel font fudorifiques , on pourroit appeller celles - là
îezoat-hu- Ijezoar humain, car elles ont beaucoup de rapport avec la pierre de Bezoar.

Etimalo- Calculus , a calceo , foulier. , parce que les petites piètres ou le gravier fe font fen>
S 1-'- tir deflôus les fouliers.

C A L I D R I S>
Çalidri* , Bellonii , Jonft. en François, Chevalier , eft un oi/cau aquatique gros

comme un pigeon , fort garni de plumes -r fon bec eft long , rouge , noirâtre vers
le haut , fa tête , fon col , fes ailes & fa queue" font de. couleur cendrée , fon ven¬
tre eft blanc , fes jambes- font fort longues»

Comme fon corps eft haut monté Se qu'il marche vite on Pappelle Chevalier;
comme fi l'on difoit , monté fur un cheval. Il habite les prez , les étangs , les riva¬
ges , il entre même dans.l'eau jufqu'aus cuiffes , fa chair eft fort delicate à manger
& de bonne odeur,- il y en a de plufieurs fortes qui different dans leurs couleurs i
ils contiennent beaucoup de fel volatil & d'huile à demi exaltée.

Cet oifeau eft reftawrant , fortifiant»

fertig

Che valier.

furr.oîo-

Vertus,
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CALIN.

Colin, eAuneefpece de metal reííémblant au plomb & à l'étai« , que leí Chi¬
nois préparent & dont on fait plulîeurs uftcnciles au Japon , à la Cochinchine , à
Siam , ils en couvrent mame leurs mations : nous voyons fouvent ici des boê'tes de
Thé fabriquées de ce métal , on en apporte auifi des carfe:ieres.

G A L T H A.

Chryfanthemum , Lob,
Clymenum , Diofcoridis , Cqî.
En François , Souci.

Caltha flore pmplici , J. B.
Cahha vulgaris , C. B, Pit. Touraef.
Calendula, Dod.
Calendula pmplici flore , Ger.
Eft une plante dont les tiges font menues , un peu anguleufes , velues , rameutes »

IbugueufesjlailTant quelque vi/coiîré aux doigts quand on les touche : /es feuilles font
attachées à leur tige /ans queue' , oblongues, a/ièz /arges , charnues , molles , velues K
blanchâtres , d'un goût herbeux accompagné d'un peu de chaleur ; Ces fleurs naiilêuc
aux fommets des branches , belles , grandes , rondes , radiées, de couleur dorée, d'u¬
ne odeur un peu forte & allez agréable ; elles íbnt fùivies par des capfules courbées
<jui contiennent chacune une femenec longuette ," fes racines íbnt ligneuiès, fib¡ ées ;
cette plante croît dans les jardins , elle contient beaucoup d'huile & de iêl eifentiel.

Elle eil cardiaque , cephalique , aperitive , elle excite les urines & ¿es mois aux Verras,
femmes , elle provoque la fueur , elle relifte au venin.

Elle eft bonne pour les Ecroiielles prife en ptifanne ou en fuop , elle en excite la
fupuration , Se iouvent elle les guérit , pourvu qu'on en ufe long-temps.

On dir que Caltha , c(t an diminutif de Calendula , Sc que cette plante a été ap- Etimol«-
pellée Calendula , parce qu'elle fleurit ordinairement aux premiers jours des mois ßies "
qu'on appelle Calendes.

Chrysanthemum, * fUAs , aurttm & ¿,$, t flot , comme qui ditokfleur dorée , car la.
fleur du Souci eft d'un jaune doré.

CALX. .
Calx viva, eu François,Chaux vive, eft une pierre qui a été long-temps calcinée par y¿* nx vl~

6m grand feu dans des fourneaux faits exprès : cette pierre auparavant qu'elle ait été
calcinée eft appellee Lapis calcarius , ou pierre à chaux , elle eft dure, compacte , grife, L*p'<t c*U

Pour faire la chaux on range des pierres dans le fourneau , & l'on donne dciTous c*%rrc «
tn grand reu de flame toujours égal jufqu'à ce que la pierre foit tout-à-fait calcinée ; ch¿ux.
il eft eifentiel aux ouvriers de conduire ce feu toujours d'une même force , car il
la fiâme qui a commmencéà palier entre les pierres étoit rallemie quelque temps
avant la fin de l'ouvrage , on ne pourroit jamais redu e ces pierres en chaux quand
on btûleroit cent fois autant de bais qu'il en faut ord lairement , parce que dans cet
intervale de chaleur les pores de la pierre que le grand feu avoir commencé à former
ù font refermez , & la matière s'eft arTaiiïèe tellement qu'elle a tout confondu , en
force que la flâme n'y peut remonter , car elle ne trouve plus entre les pierres les
mêmes interdices qui y étoient auparavant.

Dans l'opération de la chaux toute l'humidité de la pierre eft emportée par le feu ,
mais à la place de cette humidité il s'y introduit une grande qu»ntité de corps ignea
qui Ce cantonnent & Ce renferment dans ¡es pores les plus étroit* delà matière, cóm¬
ate dans des petites cellules.



chaux vive
naturelle.
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C'en à ces corpufcules ignez qu'il faut attribuer l'effet corroiîf de la chaux , & fon

bouillonnementlorfqu'on l'a mife dans de l'eau ; car alors l'humidité ayant penetré les
'petites pri fans de ces corps de feu, ils écartent parleur grand mouvement , tout ce
qui s'oppofe à leur paffage ; & ils fottetit fi irapetueufement, qu'ils font bouillir
l'eau avec chaleur confiderable. Le bouillonnement dure jufqu'à ce que toutes les
parties de la chaux ayant été dilatées , les corps de feu foient. en liberté & ne faiTent
plus d'efforts pour fortir.

rnfrrti»^ Le p-à:re cuit cft auifi une efpece de chaux .• mais comme dans la calcination , les
«haui. pores de cette pierre n'etoient pas oïlpofez a retenir une fi grande quantité de parties

ignées que ceux de la chaux,ellene s'échauffe pas fi fort quand on jette de l'eau de/lus.
On trouve quelquefois en certains climats , lors qu'on fouille bien avant dans la

terre , une chaux vive naturelle , ou qui a été faite par des feux foûterrains.
Les tuiles , les briques , & plufieurs autres terres & pierres qui ont été calcinées»

ni font point devenues chaux ¡ parce que leurs pores n'étoient point difpofez com¬
me ceux de la pierre , à renfermer les parties du feu.

Le plomb , l'antimoine , & plufieurs autres matières métalliques on minerales re¬
çoivent , quand on les calcine , une fi grande quantité de corpufculesde feu , qu'el¬
les en augmententconfiderablementde volume & de poids. Néanmoins ces efpcces de
chaux ne s'échauffent ni ne bouillonnent point avec l'eau , comme fait la chaux vi¬
ve j parce que leurs parties étant incomparablement plus folides &- plus liées , les
fecouflès de l'eau ne font pas capables de les ébranler , ni de pénétrer les cellules
des corps ignez pour procuier leur iôrtie ; il faut réduire ces matières en fufion pat
le feu , fi l'on veut en chaffer les corps du feu.

L'efptit de vin ni les huiles ne font point .bouillonner la chaux vive qu'on met
dedans j au contraire , ces liqueurs fulphureufesbouchent par leurs parties rameufès
les pores de la chaux , & empêchent que l'air n'y entre pour en faire fortir les cor¬
pufcules ignez , à peu prés de même qu'il arrive quand on couvre un iël volatil d'ef-
prit de vin pour empêcher qu'il ne Ce diiTolve Se ne Ce dilîîpe.

On ne peut point tirer de fel de la chaux , quelque peine qu'on s'y donne , Se
quelque exactitude qu'on y apporte. C'eft pourquoi je ne puis pas être de l'opinioa
commune , qui veut que \a chaux vive agiffe par fon fei.

Mais on me dira fans doute que les corpufcules de feu que j'ai logez dans la
chaux , ne font pas plus demonftratifsque le fel ,• & que fi je n'admets point le fiel
dans cette pierre calcinée parce que je n'en trouve point , je n'y dois pas admettre
non plus de corpufculesignez , jufques à ce que j'en aye fait voir.

Je répons qu'il y a bien de h- difference ; car le fel eft une matière condenfablequi
fe manifefteaifément à nos fens , qu'on doit voir , toucher , goûter. Mais il n'en
eft pas de même des particules ignées , ce font des corps trop fubtils , trop raréfiez &
trop en mouvementpour qu'on puiflè les faire voir diftinguer des matières groffieres,
on ne les connoâ que par leurs effets ; & fi l'on avoit trouvé Je moyen deles condei>
fer fcparwment , ils ne feroient plus corps de feu , parce qu'ils auroient perdu leur
mouvement qui efteffentiel & abfolument neceffaire à leur nature.

Je ne peux pas non plus être du fentiment de ceux qui veulent que dans la chaux
il y ait un acide , lequel étant délayé par l'eau qu'on jette deflus , & rencontrant
l'alicali , faflè l'effervefeence & la chaleur que nous voyons arriver, quand on a jette d«
l'eau fur la chaux i car quelle apparence y auroit-il qu'un acide fut demeuré en foa
entier dans la pierre après une fi forte calcination , où tout nous paroit être devenu
alKali î il y a bien plus lieu de croire que s'il eft entté de l'acide dans la compoiîtior»naturelle
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naturelle delà pierre dont on a fait la chaux: cet acide a changé de nature en rompant
& brifant fes pointes , non feulement dans fon union étroite avec la terre lorfqu'il fe
pétrifie, mais dans la calcination violente qu'on donne à la pierre pour la réduire
en chaux. ... t t j e

La chaux vive mêlée avec des acides, fomente plus vite & avec beaucoupplus de for¬
ce qu'avec de l'eau,parcequ'étant une matière fort akaline, les pointes acides qui font
dans un grand mouvement y entrent avec plus d'action, & écartent d'abord rudement
les parties, donnant ifluëaux petits corps de feuqui fortent avec beaucoupde.rapidité.

La chaux eft un peu corrofive , elle confume les chairs baveufes ; on la met étein¬
dre & tremper dans de l'eau , puis on filtre l'infufion. C'eft l'eau de chaux. _ ^

* Elle eft déterftve & vulnéraire, appliquée extérieurement.On s'eft enhardi depuis
quelques années de faire prendre par la bouche de la féconde eau de chaux mêlée avec
trois ou quatre fois autant de lait & un peu de firop violât, pour remédier à l'afth-
me & à la phtifie , ce remede a produit un bon effet à quelques-uns,mais il échauffe
beaucoup , & peu de poitrines s'en accommodent.

Cette féconde eau de chaux fe fait en mettant tremper une féconde fois dans de nou- Seco:
velle eau chaude , la chaux qui a été éteinte dans la premiere eau , êc la filtrant par g^
un papier gris , eue a bien moins de force que la premiere : il fe forme à ia fuper-
ficie de la premiere eau de chaux nouvellement faite une maniere de peau glacée , ou gg^ 08
de crème tranfparente , fragile , un peu fulphureufe & fans goût apparent : fi l'on fe- de l'eau de
pare cette crème , Se qu'on mette l'eau en evaporation quelque tems , il s'en formera Chaus.
une autre femblable à la premiere •, fi l'on fepare celle-là & qu'on continue à faire en¬
core évaporer l'eau de chaux à pluûeurs reprifes , elle en produira de nouvelle , & à
mefure qu'on en feparera, cette eau perdra de fa force Se elle n'agira que foiblement
furia difhlation du fubliroe corrofif oùl'on l'employé: cette experience peut faite con¬
jecturer que les corpufculesde feu que la chaux contient, & qui lui donnent fa qualité
font principalementrenfermées dans les punies de cezte crème, puifqu'à mefure qu'on
l'a feparé & qu'on l'en prive,fa force s'affoibiir,mais on peur dire auiïî que par 1 'evapo¬
ration qu'on fait d'une partie de l'ea^on laiiîè échaper beaucoup de petits corps de feu.

La chaux éteinte & lavée eft propre pour la brûlure : cette matière ne fait plus Vernis;
iiiltonner ni échauffer l'eau qu'on met deffus; rmis fi Ton y verfe une liqueur acide

Seconde

)OUll

il fe fera une eftervefcence & une chaleur confiderable , parce que les pointes acides
pénétreront les particulesde la chaux où l'eau n'avoit pas pu aller.

Calx à K¿p,o , wo -, parce que la chaux eft une pierre brûlée ôc brûlante.
C AMELOPARD ALIS.

Inmolo-
gie.

Camelopardalis ,
Camelapardalus ,
Ovis fera ,

Girafa ,
Anabnla ¡
Nabis *

Saffaraf ,
Nabttla ^ALthiip.
En François , Giraffe ou Panthère, panthere;

Eft une efpece de chameau qui tient auffi du Leopard , en ce qu'il eft marqueté ou
parfemé de tâches comme lui. Il eft grand de corps à peu prés comme Je chameau
ordinaire : il porte à chaque côté de fa tête une petite corne , & au milieu du front
un tubercule qui fait comme une troifiéme corne. Son cou eft fort long', ayant juf-
qu'à fept pieds d'étendue , garni de crins femblables à ceux du cheval .■ fa queue eft
petite , menue , & couverte de poil vers le bout. Son pied eft fendu en deux comme
celui du bœuf : fa langue eft longue de deux pieds , & ronde comme une anguille, de
couleur obfcure , tirant fur le violet : il mange des herbes, il porte fa tete facilement

A.
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aux rameaux des arbres , & il broute les plus tendres : on les trouve en Afrique chez
les Troglodites & en Ethiopie,

Cet animal eft doux & traitable , c'eft pourquoi on l'a appelle ovîs fera ; comme
qui diroit , bête fauvage , douce comme un mouton.

Ses cornes & fes ongles font propres pour l'épilepfie , pour arrêter les cours de ven¬
tre , pour refifter au venin , étant râpées, pulverifées Se prifes intérieurement.

On a appelle cet animal Camelopardalis , parce qu'il tient du chameau qu'on ap¬
pelle en Lanin Camelas ; Se du Leopard appelle Tardus.

C A M E L U S.
Camelas , en François , Chameau , eft un animal à quatre pieds j fort haut, dour,

traitable & de grand fervice par toute l'Afrique & en Afie. Son cou eft long , ion corps
eft fort gros & ample , ayant une boffe fur le dos & quelquefois deux , fa queue eft
femblable à celle de l'âne ; fes feffes font petites pour la groffeur du corps j fes jambes
font fort longues. Sa femelle porte onze ou douze mois fon petit dans fon ventre , Se
elle n'en fait ordinairement qu'un à chaque portée. Dés qu'il eft né , orí lui plie les
quatre pieds fous le ventre , & l'on charge ion dos afin qu'il fe tienne en cette pofture
pendant dix-huit ou vingt jours , & que íes genoux foient rendus íbuples í eníuite on
le laiffe relever. Quand il eft parvenu à un âge & à une grandeur raifonnable , on s'en
fert pour porter , comme on fe fert des chevaux en Europe > mais comme cet animal
eft fort haut , & qu'il feroit difficile à charger , on l'accoutume dés fa jeunefTeà ie
mettre à genouxjdés qu'on lui a donné pour avertiflement un coup de baguette au ge¬
nou & un au cou ; auflî voit-on qu'il fe baiiîè alors jufqu'à terre , Se qu'il s'y tient
tant qu'on veut , en ruminant continuellement , & jettant quelques cris , s'il eft jeune.

Cette fituation où l'on le fait mettre fouvent , lui fait venir un calus au genou,
qui lui fert de couffinet Se qui lui empêche de ièntir la dureté de la terre. Quand il
eft chargé , il fe releve au moindre figue qu'on lui donne j & on le conduit facilement
avec une fimple corde qu'on lui attache en façon de bride. Le chameau d'Afrique eft
de plus grand fervice que ceux des autres pays .• ¡es Arabes en tireur un grand profit ,
car il travaille beaucoup , Se il ibufFre aifement la faim Se la ioif pendant plufieurs
jours. Il aime beaucoup le chant & les inftrumens ; c'eft pourquoi quand les chameaux
vont en caravane , ceux qui les conduifent ont foin de chanter & de fiffler pour les
faire marcher plus vite. On le nourrit avec de l'orge , du foin : mais quand il eft dé¬
chargé j on le laide paître dans les champs où il broute des herbes, des épines , des
joncs j des chardons , des branches d'arbres , puis il rumine. On dit qu'étant dans les
deferts , il peut paffer dix ou douze jours fans boire n'y manger ; on ne J'abreuve que
de trois en trois jours ; il préfère l'eau bourbeufe à l'eau claire,il en avale une grande
quantité à la fois , en forte que fon eftomac en eft un refervoir pour plufieurs jours.
Quelques-uns affurent que les Turcs fe trouvant quelquefois dans les deferts de la
Lybie , où ils manquent d'eau , tuent leurs chameaux dans la grande extrémité , 5c
leur ouvrent le ventre pour tirer de leur eftomac l'eau qui y eft , Se laquelle ils boivent
pour s'empêcher de mourir.

Il y a trois efpeces de chameaux ; le premier appelle Huglum , eft le plus grand & le
plus robufte , il porte jufqn'à la pefanteur de mille livres. Le fécond appelle secbeti ,
ne fe trouve qu'en Afie ; il eft plus petit que le premier ; fon dos eft garni de deux
bofîès qui le rendent plus facile à monter : on les charge toutes deux. Le troifiéme ,
appelle en Latin Dromas five Dromadarius , en François, Dromadaire , & en Ara¬
be , Raguah'l , eft le plus petit , le plus maigre Se le plus menu : il ne fert que de
monture aux voyageurs , Se il marche fi vite , qu'il peut faire jufqu'à quarante lieues

■
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en un jour , continuant ainfî huit ou dix jours de fuite par les deferts iâns prendre que
fott peu de nouriture. On fe ièrt du poil de chameau pour faire plufieurs étoffes.

Toutes les parties du chameau contiennent beaucoup de fel volatil & d'huile .• fa
chair excite l'urine, étant mangée > fa graifTs eft émolliente , adouciiïànte , refolutive , Y ert u#.
propre pour les hemorroides : fon cerveau éiant déilèché &c pris en poudre , eft bon
pour l'épilepiïe ; fon fiel mêlé avec du miel eft eftimé propre pour la fquinancie ; ion
lait amollit le ventre , excire l'appétit , foulage les afthmatiques ; fon fang eft dit pro¬
pre pour difpofer les femmes à la conception , fi l'on en fomente la region de la ma¬
trice après les menftrues , fon urine eft bonne pour nettoyer les dents ; on en riroit au¬
trefois le fel armoniac : fa fiente eft vulnéraire, déterhve , refolutive : fon lait & fa
chair font fort bons à manger j les Arabes en iont de bons repas.

Camtlus à *«,«»<>, laboro , parce que le chameau travaille beaucoup : vel àx*/*«.* , Etimolo-
bumile & breve , parce que quand on veut le charger » il s'abailfe & fe met à genoux. 8 le *

Ce nom peut venir encore du mot Hébreu Gamal qui fignifie chameau.
Dromas & Dromadarius a lt ^cs, cmfus , parce que le Dromadaire eft fort agile à

la courte.
CAMMARUS,

Cammarus , five Aftacus fluviatilis , en François , mmmard , eft une grofle Ecre- „ 4ftwt¡
vi/îè de mer , fort bonne à manger : on en trouve aufll dans les lacs. Elle contient
beaucoup de ièl Ôc d'huile i on trouve quelquefois dans fa tête deux petites pierres
blanches.

Ce poiflon eft propre pour la phtifie , pour la fièvre hectique , pour les cancers , Vertus.
pour exciter l'urine , pour chaffer la pierre du rein , pour la fquinancie , contre la
mor/ure d'une bête enragée : on en prend la décoótion'& l'on en mange la chair.

Les pierres de fa. rête Tont aperitives , fudoriñques , réfolutives , déferfîves.
Cammaws,grœc*«,««*/>«* <¿ **,«»?* ftetlo, parce que le dos de cet Ecrevifleeft cour- .Et¡ raolo-

bë A ¡fric*e en voûte.
CAMPANULA.

Campanula , Ang- major , Fuch.
Campanula vulgMior foliis urtiae ,

vel major & afperior , C. D. Pit. Tourn.
Campanula major & afperior , folio

ttrticœ , J. B.
Trachelium majus , Dod.
Uvularia major , Trag.
Ccrvicaria, major , Dod. Tab.

En François , Campanule , ou gantelée ; ou gands Notre-Dame.

Eft une plante qui poufie plufieurs tiges à la hauteur d'un pied & demi ou de deux
pieds, velues; fes feuilles font difpoféesalternativement le long des tiges, Se fembla«
bles à celles de l'ortie , mais plus pointues , garnies de poils > fes fleurs fortent des aif-
felles des feuilles , elles font faites en cloches , évafées & coupées fur leurs bords en
cinq parties, de couleur bleue , ou violette , ou blanche , foûtenuë's chacune par un ca¬
lice découpé auiïî en cinq parties : lorfque la fleur eft tombée ce calice devient un fruit
membraneuxdiviféen plufieurs loges, qui contiennent des femences menuê*s,lui/ântes,
rouflatres ; fa racine tft blanche & ayant le goût de celle de la Réponfe : cette plante
eft empreinte d'un fuc laiteux , elle croît dans les prez , le long des rivages , aux lieux
ibmbrcs , elle contient beaucoup d'huile & de phlegme , médiocrement du fel.

* Si après avoir retiré de la terre la racine de la Campanule , on la coupe par tran¬
ches ou par rouelle à 1 epaiflèur de trois ou quatre lignes, & qu'on remette ces rouelles
lépaiement en terre , elles produiront chacune une planre de la même efpece,c'eft une
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experience que M. Marchand aptes l'avoir faite , a rapporté à l'Académie Royale des
feiences.

Elle eft aftringente , déterfive , vulnéraire , propre pour les inflammations de 1*
bouche & de la gorge.

Campanula , c'eft-à-dire , petite cloche , on a donné ce nom à la Campanule, à
cauiê que fes fleurs font faites en petites cloches.

Trachûium > a J[,otuos , afperitas , parce que cette plante eft rude au toucher, ou
bien parce qu'elle eft propre pour les inflammations de la trachée atere.

Uvularia , ab Vvnla , luette , parce que la campanule eft bonne pour les maladies
de la luette.

Cervicaria k cervice , le cou , parce que cette plante eft propre pour les maladies de
gofîer qui eft contenu dans le cou.

CAMPHOR A.
Campbora. Camphura. En François : Camphre,

Eft une efpecc de relîne legere , blanche , fort volatile , Si Ci combuftible qu'elle
. brûle fur l'eau où elle nage , y confervant iâ flamme & s'y confumant tout-à-fait ;

elle eft d'une odeur forte & penetrante , d'un goût acre tirant fur l amer & échaufant
beaucoup la bouche : cette refîne découle du tronc & des groiTes branches d'un arbre
qu'on dit reflemblcr au noyer Se qui croît dans l'Iilc de Borneo en Afie & en la Chi-

' ne; on la trouve au pied de l'arbre où elle s'eft figée en grains de différentes groifeurs
& figures , fees , légers , friables , blancs , traniparens , de l'odeur & du goût qu'a
été dit , ces grains tombant les uns fur les autres , s'englutinent légèrement Se font
des malTes plus ou moins grofles , lefquelles fi l'on les prelle un peu entre les doigts

Camphre s'égrainent comme des grains de fel, c'eft cette matière qu'on appelle Camphre brur;
on la ramaflè doucement évitant autant qu'on peut qu'il ne s'y mêle de la terre, du
fable, ou quelqu'autre faleté , car elle eft plus ou moins eftimée fuivant qu'elle le
rencontre plus ou moins pure \ celle qui vient de la Chine n'eu pas Ci bonne que celle
qui naît en l'Ille de Borneo.

On rafîne le Camphre brut en le faifant fublimer dans des VaiiTeaux fublimatoires
par un petit feu , afin de le purifier d'un peu de terre qui s'y eft mêlée quand il eft
tombé de l'arbre , cette terre refte au fond du vaîffeau. après la fublimation ; on peut
voir ce rafinement & plufieurs autres operations fur le Camphre décrites dans mon
cours de Chymie de la dixième Edition. On nous apporte d'Hollande le Camphre ra-
finé en pains plats Se orbiculaires comme un couvercle de pot , car on le fait fondre
aîfément fur un petit feu , Se on lui donne la forme qu'on veut.

Le Camphre doit être choifi blanc , tranfparent , net , agréable , d'une odeur forte,
penetrante, defagréable , s'enflamant très-facilement & brûlant fur l'eau : il eft com-
pofé d'un foulfre & d'un fel fi fubtil Se Ci volatil , qu'à peine peut-on le garder quel¬
que teins bien renfermé fans qu'il diminue ; on le couvre ordinairement de graine de
lin , afin que par la vifeofité de cette femence , fes parties volatiles foient retenues.

Il eft hyfterique , il appaife les vapeurs , il refifte au venin , il aide à la refpiration,
il reveille les efprits , on s'en fett extérieurement & intérieurement , on en fait fen-
tir aux femmes hyfteriques , on leur en applique fur le nombril , on en pend au cou
dans un noiiet pour les fièvres intermittentes. On en mêle dans les remedes qui fervent
au feorbut , ou à refifter à la gangrene.

* Le Camphre eft employé dans la matière des feux d'artifice, & c'étoit un des prin-
ïeu ere- c 'P aux Ingrediens qu'on faifoit entrer dans le feu grégeois dont on faifoit autrefois

gcois. ' tant d'ufage , on en mêle auiîî dans quelques compofitions de verni.
On tire par incifion de la racine de l'arbre qui porte la canelic une liqueur qui
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a une odeur de camphre aiîèz force. On trouve auiïï quelque odeur de camphre dans
plufieurs planees comme dans celle qui par cecte raifon a été appellee Campborata^
dans l'abrotanum, dans l'afpic ou grande lavande , dans le Romarin.

Le Camphre eft appelle chez les Arabes , Capnr & Çafur , d'où font venus les noms Erimol»-
Capur.
Cafur,

ÇampboraSe campbura,

birfutaCampboratamt.
Campborata,Mon/pelienfmm

Lob. J. B.

CAMP
C B. Raij ;

H O

Adv.

RATA.
Campborata major Monfpelicnfmnt

Parie.
Chamapeuce , Ang.
SelagOyVl'w'û , five campborata , Lugd.

Eft une plante qui poufle plufieurs tiges à la hauteur d'un pied ou d'un pied & de¬
mi , groflettes , dures , ligneufes , rameufes , velues , blanchâtres, relevées alterna¬
tivement par des nœuds , d'un chacun defquels fortent beaucoup de petites feuilles
entaflees les unes fur les autres , longuettes , menues , velues , médiocrementdures
ou roides , d'une odeur aromatique Se iêntant le camphre quand on les écrafe entre
les doigts, d'un goût un peu acre ; elle fleurit aux mois d'Aouc &c de Septembre ; Ci
fleur eft un petit vafe herbeux duquel fortent quatre petites étamines furmontées
chacune par un fommet rouge ou de couleur de rofes , il fuccede à cette fleur une le¬
nience oblongue , noire ; fa racine eft prefque auflî grofle que le pouce , elle a plu-
iîeurs téces ; eile croie aux lieux chauds & fablonneux ; elle eft très-commune aux en¬
virons de Moncpeiiier , on en trouve auilî vers Frontignan; elle contient beaucoup
d'huile exaltée & de fel volatil , peu de phlegme.

Elle eft cephalique , aperitive , refolutive , déterfive , elle refifte au venin , elle Vettuî.
excite les mois aux femmes , elle abat les vapeurs , elle eft propre pour les vers. Elle
provoque la Tueur , on l'eftime beaucouppour l'hydropifie , pour l'afthme étant prife
en décoction ou en poudre.

Comme cette plante n'eft pas commune par tout s on lui fubftiruë fouvent l'Abrota- Subftirat.
nam > qui poilèdc à peu prés les mêmes qualitez.

On appelle cette herbe Campborata > à caufe de fon odeur qui approchede celle du Ecimolo-
Camphre lorfquelle 3 été écrafée. g!CS "

Selago à fcligendo , parce que cette herbe eft choifie pour refifter au venin.
CANCAMUM.

Cancamum , cft une gomme très - rare qui ièmble plutôt un aflemblage de plufieurs
efpeces dégommes ou refines unies ou aglutinées les unes contre les autres , qu'une
feule gomme ; car elle eft comme divifée en quatre différentes fubftances , qui ont
chacune leur couleur feparée. La premiere reflèmble au Succin , elle fe liquéfie à la
chaleur du feu , & elle a l'odeur de la gomme lacque. La féconde eft noire , elle iè
liquéfie auifi par le feu , mais elle rend une odeur beaucoup plus douce que la prece¬
dente. La troifieme eft femblable à de la corne , iâns odeur. La quatrième eft blan¬
che ; c'eft la gomme Animé dont j'ai parlé en fon lieu.

On dit que ces gommes découlent d'un arbre de moyenne hauteur dont les feuil¬
les approchenc de celles du mirthe ; il croît en Afrique , au Brefil , en l'Ifie de faine
Chriftophle.

Le Cancamum eft propre pour deterger Sí confolider les playes , pour refoudre , yer cus,
pour fortifier , pour les maux de dents.

On fubftituë au Cancamum entier , la feule gomme Animé.
Cancomum , à xH^pt calefacif, parce que cette gomme excite de la chaleur dans î timoI °*

la partie où l'on l'applique.
Xii]
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CANCELLUS.

Cancellns eft une efpece d'Ecrevifte fort petite , qu'on appelle en François , Hermite
ou Bernard l'Hermite , parce qu'elle fuit les autres & qu'elle fe retire dans la premiere
Coquille qu'elle rencontre : la figure de fon corps eft longuette , mais en gros elle a
l'air d'une araignée , excepté qu'elle eft un peu plus grofle ,- elle porte fur fa tête
deux petites cornes menues , rougeârres, fes yeux font aíTez élevez , fà bouche eft
entourée de petits filamens qu'on peut appeller de la barbe ¿ fes deux pattes fuperieu-
res font fourchues& elles lui fervent de mains pour approcher de fa bouche ce qu'elle
y veut mettre , elle a des dents : on la trouve proche des rochers dans la boue , en-
clofe ordinairement dans une coquille große comme une noix , formée en cône ,
épaiftè , très - dure , raboteufe , canelée , grife en dehors , polie & blanche en de¬
dans : cette coquille renferme fi bien l'animal qu'il eft fou difficile de l'en faire for-
tir par force; quelques - uns en mangent aptes l'avoir fait laver & cuire , elle con¬
tient beaucoup de fel volatil. Elle eft aperitive & propre pour la pierre.

On trouve dans les liles de l'Amérique une efpece de Cancellusbeaucoup plus
grand que celui dont je viens de pailer , car il eft long de trois ou quarre pouces , or»
l'appelle Soldat , à caufe qu'il fe revêt & s'arme d'une coquille étrangère ; ceux qui
l'ont examiné, & entr'autres le R. P. du Tertre difent qu'il a la moitié du corps
ièmblableà une fauterelle marine , excepté que fon écaille eft un peu plus dure , que
celle de la fauterelle ; il a deux pattes mordantes dont l'une eft aiTez menue, mais
l'autre eft plus large que le pouce & ronde , elle bouche tout le trou de fa coquille ,
& elle lui ièrt , non - feulementde main , mais de défenfe, car elle ferre & étreint
fortement ce qu'elle a attrapé ,- il a outre ces pattes , quatre autres pieds plus menus,
affez femblables à ceux d'un crabe ; le refte de fon corps eft long & gros environ
comme la moitié d'un doigt , couvert d'une peau aflez épaifle & rude au toucher ,
fa queue eft compofée de trois petites ongles ou écailles.

Cet animal vient tous les ans une fois au bord de la mer , pour y jetter fes œufs
& pour y changer de coquille ; car comme celle qu'il a naturellementlui laifle la par¬
tie de derrière nuë , ¿1 s'appliquedès qu'il a aiTez de force à en chercher une autre
qui foie proportionnéeà fa grandeur , Se quand il l'a trouvée il fourre fon derrière
dedans » il l'ajufte fur foi , & ainfi revêtu des dépouilles d'autrui , il va dans les ro¬
chers j dans les arbres creux où il fe nourrit de bois pourri , de feuilles , comme
font les crabes ; mais comme il croît & que la coquille qu'il s'eft adaptée ne gran¬
dit point , il s'y trouve prefle tellement qu'il eft obligé d'en aller chercher une autre :
il defeend donc au bord ¿e la mer s & c'eft un avertiiîementpour ceux qui font cu¬
rieux de l'examiner , car il s'arrête à toutes les coquilles qu'il rencontre pour les confi-
derer , & quand il en a trouvé une qu'il croit lui être propre , il quitte la fîenne , &
Se fe fourre avec grande précipitation le derrière dans la nouvelle , comme s'il avoit
honte d'être nud. Or/î par hazard deux de ces petits animaux fe trouvent en même
tems dépouillez pour entrer dans une même coquille , jls fe battent & fe mordent juf-
qu'à ce que le plus foible cede & quitte la coquille au plus fort , qui en étant revê¬
tu fait trois ou quatre caracoles fur le rivage : que s'il trouve que cette maifon ne lui
fuit pas propre , il la quitte & recourt vite à fon ancienne , ou bien il en va chercher
une autre ailleurs j il change fouvent jufqu'à cinq ou fix fois avant que d'en trouvée
une propre.

Quand on le prend il jette un petit cri & il tâche d'attraper avec fa patte mor¬
dante celui qui le tient , & s'il peut une fois l'attraper , on le tueroit plutôt que de
lui faire lâcher prife : cependant il ierre furieufemsnt la main & caufe de grandes
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«douleurs , le plus prompt remçde pour en être délivré eft de chauffer fa coquille , car
alors, il quitte ce qu'il tenoit& même fa coquille , ôc il s'enfuit nud : les habitans du
païs le mangent 8C en font grand cas , mais il eft pernicieuxpour les étrangers.

On trouve dans fa coquille environ demi cueillerée d'eau claire qni eft. un remede
fouverairi contre les puftules & veifies qu'excite fur la peau le lait ou l'eau qui tombe
de dcifus les branches d'un arbre du païs nommé tJManchenilier.

Les habitans des liles pèchent ce poiflôn , & auiîi - tôt qu'il eft pris ils l'enfilent
par la tête , & ils l'expofent au Soleil qui le fait fondre enforte qu'il n'y refte que
les arreftes .• cette fubftance fondue eft une huile épaiife comme du beurre ; en Hyver
elle eft de couleur blanche tirant fur le jaune , à demi liquéfiée ; en Eté elle eft rou-
geâtre d'une odeur puante & d'un goût de poiiîbn défagreable.

Sa vertu eft eftimée admirable pour les rhumatifmes, à quoi les Sauvages font
fort fujets , il les guérit Ci promptement que ceux qui en ont redend les effets , les
attribuent à une eipece de miracle, ils vendent cette huile fort cher , ce qui efteaufe
qu'elle eft fort rare en France. * Le Frère Yon Jefaitc m'ayant fait le plai/îr de m'en
envoyer delà Martinique à Paris, j'en ai fa.it des experiences pour les ihuwmC-
mes , mais je ne me fuis point apperçû que ce remede eut produit de meilleurs effets
que nos huiles de vers , de laizard , de caftor ; un remede n'agit pas toujours éga¬
lement dans les differens climats , il fe peut faite que les Sauvages ayant les pores
plus ouverts qu'on ne les a ici , la tranfpiration de l'humeur du rhnmatifme fe f¿ííc
plus facilement Se plus promptementquand on les frotte de cette huile ; peut - être
auiïï a t'elle perdu une partie de fon fei volatil & de fa vertu par le traniport.

CANCER.
Cancer en François Ecrevijfe ou Cancre, eft un poiflon à écaille dont il y a deux ef-

peces générales , une de mer 8c l'autre d'eau douce.
Les EcreviiTes de mer font appellees Hommars , elles font la plupart beaucoup

plus grandes que celles des rivieres, on en trouve en Amer/que d'une grolïèur
monftrueufe3c qui ont près de trois pieds de longueur , les unes de les autres ont des
mordants ou pattes fourchues , diípofées en maniere de tenailles noires , propor¬
tionnées à leur grandeur , elles leur ièrvcnt comme des mains pour nager , pour por¬
ter les alimens à leur bouche & pour fê défendre , car elles pincent fortement ,• leur
chair eft ordinairement blanche Se favoureufe , mais indigefte.

Leurs pattes noires appellees en Latin ChcU çancroram , font fort aperitives , pro¬
pres pour la pierre, pour la gravelle , pour exciter l'urine , pour purifier le lang.

Les Ecreviiîès d'eau douce ou de riviere font connues de tout le monde ; il y en a
de beaucoup d'efpeces & de grandeurs différentes/les mâles ont deflous la queue une
efpece de cordon qui règne tout le long , Se auquel font attachées de maniere de
jambes courtes 8e foibles , de couleur blanchâtre j les femelles n'ont point ce cor¬
don , mais il paroir quelquefoisen la place certains poils tendres 8c faciles à rompre;
les Cuifiniers fçavent bien profiter de cette eipece de cordon, ils le tirent Sciçfe-
parent de l'Ecriviflè pour le démêler dans les iàuces , ce qui y. donne un bon goût.
En general les EcreviiTes confiderées ou comme aliment ou comme médicament font
toutes à efiimer ; elles contiennent beaucoup de fel volatil Se d'huile.

Elles font propres pour la phtifie, pour l'afthme,pour réparer les forces abatues,pour
atténuer la pierre du rein 8c de la veifie, pour exciter l'urine , pour deterger les ulceres
de la gorge, pour purifier le fang, prifes en bouillon ou en fubftance.Un bouillon d'E-
creviiTes écrafées fait dans du lait eft très - bon pour arrêter le vomiilcment , fi l'on
ca uiê quelques jours de fuite trois ou quatre fois par jour ou même plus fouvenr.

Eau qui
Ce trouve
Wans iâ co¬
quille

Vertus.
Ma.icc-

niîfe
Huils ou

graule
îjn'oa ea

tire.

Vertus.

Ecreviflè.
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fierre d'E. ^ P a " ^ ans l'Ecrevifife de livicre immédiatementau deiïbus de la tête , veri £01%
oevirte ou eftomac deux pierres groffes comme de pois , aplaties , orbiculaires , caves d'un
«icviifc? c °^ ou comme creufées , inégales ou rudes au fond , arondies & polies de l'autre

côté , ayant en quelque maniere la forme d'un oeil, quoique ce n'en foit point, l'ani¬
mal ayant les fiens propre fituez à la place ordinaire de la tête ; ces pierres reflèmblent
aiïez a des petites paftilles , elles font tendres , aifées à rompre ; leur couleur eft d'un
blanc grifâtre en dehors , très-blanchesen dedans , fans odeur , ni goût apparent j
elles s'y trouvent placées une de chaque côté , non pas vis-à-vis l'une de l'autre, mais

Lapides tournées obliquement > on les appelle en Latin lapides caticri , oculi cancri , les Ecrevifc
u1tM?r?. U~ f" k dé cnar-g ent de ces pierres deux fois l'année , au Printemps & en Automne, après

avoir frayé & s'être dépouillées de leur robe ou écaille pour en prendre une nouvelle
qui naît à fa place , tendre aux premiers jours , mais qui s'endurcitpeu à peu.

Les Ecreviiïès femelles ne portent point de pierre , j'en ai trouvé fouvent dans les
jeunes & petits Ecreviffes mâles vivantes , elles avoient la même figure des autres ,
mais elles n'étoient pas plus groffes que des grains de veffè , de fubftance fort tendre-,
de couleur bleuâtre en dehors ; on ne trouve point de ces pierres dans toutes les
Ecreviffes mâles , & il n'eft pas ordinaire d'en rencontrer en Eté pendant les grandes
chaleurs. Les petites Ecreviffes dont j'ai parlé ne font point le dépôt de leurs petites
pierres jufquà ce qu'elles ayent groffi avec elles , Se qu'elles ayent atteint le degré
de leur dureté ôc de leur perfection; ces pierres alors ne font guère moins groffes
que les ordinaires: celles que nous achetons chez les Droguiftes , & que nous emplo¬
yons en Médecine , viennent la plupart des Indes Orientales où l'on en trouve fou-
vent une fi grande abondance aux bords des rivieres qu'on les ramaiTe à poignées.

Les Ecreviffes des Indes Occidentales rendent aufli de ces pierres , mais elles font
plus petites , on les netoye en les lavant , & on les fait fecher au Soleil ; quelques-
uns croyenr que les Indiens avant que les envoyer en Europe , les font calciner par
le feu afin qu'elles ie coniêrveut mieux ; cette méthode , s'ils l'obfervent , eft non
feulement inutile , mais elle cil préjudiciable à la qualité de ces pierres , car pre¬
mièrement elles Ce conièrvent fort bien étant fimplement fechées au Soleil ¡ & en
fécond Heu la calcination les prive d'un ici volatil qu'elles contenoient , & qui les
lendok aperitives.

Chois. On doit choifir les pierres d'Ecrevifles groffes , entières , blanches , & prendre
d"* tT ? ar ^ e qu'elles ne foient falfifîées ; car on m'en a apporté de contre-faitesqui étoient
fes contre- fi bien fuphiftiquéesqu'il étoit mal-aïfé de ne s'y pas laiffèr furprendre ; mais j'y re¬

marquai qu'elles étoient un peu ptus pefantes que les véritables ; & étant écrafées
elles paroiffbient plus terreufes ou argilleufes , au refte elles étoient alkalines 6c ab-
forbantes; mais par l'expérience que j'en fis , je n'y remarquai aucune qualité ape¬
ritive. Cette falfification eft à craindre dans le rems que les pierres d'Ecrevifles font
chères: elle eft apparamment faite avec quelques coquilles & matières terreftresblan¬
ches , broyées fubtilement, mifes en pâte avec une liqueur gommeufe , comme avec
du mucilage de gomme adragant , formées & imprimées d'un cachet fait exprés , Ô£
enfin cuites au four.

Les véritablespierres d'Ecreviffe font aftringentes,& deflîcatives,absorbantes, pro¬
pres pour adoucir les humeurs trop acides , ou acres , pour arrêter les cours de ven¬
tre, les hémorragies , le vomiffëment ; elles provoquent un peu l'urine, elles purifient
le fang étant prifes en poudre fubtile ; la dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu'à
deux ferupules : les pierres que nous tirons des Ecreviffes en Europe , ont tout au¬
tant de qualité pour la Médecine que celles qu'on fait venir des Indes ; cette qualité

coníiíte

.Mites.

Vertus.
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tonfîfte principalement , en ce qu'étant alKalines , elles abforbent & détruiíenr Jes
pointes de Tels acides ou acres qui Ce rencontrent en trop grande quantité dans les
corps & y caufent différentes fortes de maladies.

Cancer à Gruo xxpK rÍÍS à K*p Xt is > Afper.
C A N I N A N A.

Caninana , ( Jonft, ) Eft un ferpent de l'Amérique , l©ng d'un pied & demi ou de
deux pieds ; fon dos eft vert , fon ventre eft jaune , il eft eftimé un des moins veni¬
meux } il fuit les hommes en rempant ,' & il fouffre qu'on le prenne dans les mains
/ans qu'il faiîè du mal : les Américains le mangent après en avoir coupé la tête & la
queue ; il contient beaucoup de fel volatil & d'huile.

Il eft en ufage dans les antidotes des Indiens , comme la Vipère l'eft en Europe. Il Venu»»
refifte au venin.

Cttnina.no, , vient de Canis , qui fignifie Chien , pareeque ce ferpent fuit les hom¬
mes , & fc laiflè prendre comme fait le chien.

CANIS.
Canis, En François, Chien, eft un animal à quatre pieds dont il y a beaucoup Chica,

d'efpeces aflez connues. Il contient beaucoup de ièl volatil & d'huile.
La Chienne porte fes petits deux mois & deux ou trois jours. Chienne

Le petit Chien nouveau né , appelle en Latin Catellus , eft fort propre pour amolir , -Ctte¡ ¡
pour reibudre , pour fortifier : on l'applique ouvert tout chaud fur la tête pour les
maladies du cerveau - , ou fur le côté douloureux dans la pleureiîe.

La graifte de Chien eft vulnéraire , deteriïve , confolidante i propre pour la phtiiîe, Grai/Te do
& pour diftoudre le fang caillé de ceux qui font tombez de haut 3 étant prife inte- ch:en -
rieurement ou extérieurement , pour les douleurs de la goutte , pour la fourdité & Yerto»,
pour /es aarres maladies des oreilles , pour la gratelle & le prurit.

L'excremenr ou la crotte blanche du Chien , appellee Album Grœcttm, Album cunh, o-'f «„
Cynocoprns, eft déterdf, atténuant , reColutif, propre pour la Squinancie, pour la pieu- Cynocoprns,
reiîe pour la Colique , étant pris intérieurement. La dofe en eil depuis demi icrupu-
le jufques à quatre fcrupule? : ou l'applique auífi extérieurement pour reibudre les
rumeurs , & pour guérir la galle. Vertus,

f Leléchement du Chien déterge 8t adoucît merveilleufement les vieux ulceres des J^S
/ámbes , & guérit fouvent des playes où d'autres remedes avoient été inutiles.

On prépare la peau du Chien , & l'on en fait des gands qui font propres pour Peau de
ramollir & adoucir la ptau des mains , & pour en guérir la démangeaiion. Chien.

Les Chiens ibnt les animaux que nous connoilîbns les plus fujets à la rage ou hy¬
drophobie , on peut dire aflez juftement que cette maladie eft une efpece de fièvre -Maladies
chaude eau fée par un fang fee & brûlant ou très-échauffé qui fait fublimer à la tête Rage &
des fels volatils armoniacaux ; ce qui a donné lieu à cette fièvre chaude , eft ordinai- fts caufes
rement une abftinence de boire & de manger pendant plufîeurs jours ; elle peut ve¬
nir auffi quelquefois de lamauvaife qualité des matières corrompues dont ces animaux
fc nourrirent affez fouvent. M. Meud Médecin Anglois prétend que les Chiens ne
font plus fujers à la rage que les autres animaux , que parce qu'ils ne fuè'nr jamais ,
& même dans les plus grandes chaleurs : mais on pourroit lui contefter aifement es
faitj & lui prouver le contraire , car on voit affez fouvent des Chiens qui après
avoir long-tems couru , ont le poil mouillé & fumant par la fueur; quoiqu'il en ibit
J'è Chien enragé communique bien facilement fon venin , & l'on en voit beaucoup
d'effets tragiques, qui à la vérité font long-rems à fe manifefter ; les remedes que j'ai Remets
reconnus les-plus puiííans quand uneperfonnea été mordue" d'un Chien enragé , font g e .
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un ufage frequent de la poudre de vipère , du Tel de vipère ou de corne de cerf, des
herbes vulnéraires en guife de thé , de la theriaque, de la poudre de Palmariasdécrite
dans ma Pharmacopéeuniverfelle ; on ne doit point négliger de s'aller baigner dans
la mer avant que neuf jours foient expirez depuis la morfure , mais en y allant &
après les bains , il faut prendre les remedes aifiduementpendant un mois.

Caufc de Ces remedes les plus falutaires Se une infinité d'autres dont on fe fert en pareille oc-
"hydro- cafion étant la plupart Alicali , me donnent lieu de croire que le venia de la rage vient

d'une cfpece d'acide acerbe ou ftyptique » mais trés-échaufFé& deffeché qui s'eft in¬
troduit & répandu lentement dans toute l'habitude du corps ; cet acide s'attache d'a¬
bord aux endroits du corps les plus humides , comme à la bouche , à la gorge , à
l'eftomac , & y caufe une ardeur , un deiTechemcnt , & une irritation fi grande que
le malade tombe dans une alienation de raifon , dans des convulfions , Se dans une
horreur & une apprehenfionterrible de tout ce qui eft liquide , c'en: ce qu'on appelle
hydrophobia : ce nom eft Grec & eft compofé de i,¿\^ Aqua & de cutout fugio : fi
la perfonne affectée de la rage a été mordue ou même feulement léchée à la bouche ou
aux narines , elle demeure moins de jours à tomber dans les accès de ce mal, que il
elle avoir été mordue ailleurs ; elle prend en quelque maniere le naturel du Chierv
qui l'a mordue 3car il femble qu'elle aboye & hurle ; elle mord ce qu'elle peut attraper,
elle devient furieufe & elle fe jette fur ceux qui l'accompagnent, fans même diftin-
guer ni avoir égard pour fes meilleurs amis.

Les iâignées , & particulièrementcelles du front, de la gorge , des pieds me pa-
roiffent fort neceffaires dans ces occaûons , pour ralentir & abattre les furies du ma¬
lade : pour ce qui eft des bains dans l'eau de la mer qu'on fait ordinairement dans le
commencementde ce mal , peu de temps après la morfure , & pour lefquels la plu¬
part des gens font fi fort prévenus , il me femble qu'il y a de la témérité à les né¬
gliger , puifque par l'expérience on voit peu de ces malades qui après avoir fait ce
remede dans le tems qui a été dit , tombent dans les paroxiimes de la rage , au moins
n'en aye-je point vu :ces bains peuvent agir en manieres différentes , la premiere par
l'effroy & l'horreur que le malade a de Ce voir mettre rudement dans un liquide pour
lequel il a déjà une averfion outrée , ce qui ptoduit en lui une grande revolution
dans les humeurs , une attenuation 8c une tranfpkation.

La féconde , par la compreifionque la pefanteur de l'eau de la mer fait fur tout
fon corps , car on prend foin de le plonger dans ce bain , lorfque les plus groffes va¬
gues de la marée aprochent , & qu'elles font en état de paffer fur le malade plufieurs
fois : cette compreifion fixe peut être le refte de la partie volatile & la plus active de
l'humeur qui caufe la rage , 6c empêche par confequent les mouvemensimpétueuxÔC
les autres dérangemensqu'elle eut pu caufer dans l'habitude du corps. Le bain dans
l'eau de la mer fera par ces raifons préférable à celui de l'eau de la rivière , parce que
ce premier eft plus pefant & fait une plus grande compreifion& fixation.

Quoiqu'il en foit ce raifonnementeft en partie confirmé par une experience , car
on a plongé à force dans une cuve remplie d'eau falée tiède un homme pendant qu'il
etoit dans le paroxyfme de la rage , après l'avoir mis hors d'état de nuire 5c de mordre
en lui envelopant la tête , 6c lui liant les bras , on s'aperçût que ce bain avoir dimi¬
nué fa fureur, & il y a de l'apparence que fi l'on eut réitéré ce remede encore plufieurs
fois , le malade en auroit été foulage , ¿V peut être guéri ; mais il eft difficile de per-
fuader à des gens qui travaillent à cette manœuvre de réitérer l'opération , à caufe de
la crainte qu'on a d'être mordu malgré les précautionsqu'on y peut apporter.

Les Chiens font encore fujets à d'autres maladies , & pattteulietement les Bichons s



DES DROGUES SIMPLES. CA

mens , de la pierre ; j'ai vu tirer par „,. 4T„.w » . ^»^.»..v , -v ia ,w,.v - *.., pil
chien bichon , une pierre groiïè comme un œuf de poule , qui l'avoit fait mourir ,
elle étoic de la même fubltance Se dureté que celles qu'on retire de la veflîe de
l'homme, de couleur griiè tirant fur le blanc.

Cams à Graco xvios » Chien.
Cynocoprusà »„»;,, Canix & xim^» Stercus ; comme qui diroic excrement de Etimole»

gic.Chien
CAN1S MARRON.

Chien
marron.Cams Marron , en François Chien Marron , eft un animal à quatre pieds , de gran¬

deur mediocre qui tient du chien , du loup & du renard -, fon mufeau eft menu , iè
terminant un peu en pointe : fes oreilles font courtes & pointues , fon corps eft
grêle , fa queue eft longue, fes jambes font hautes •, il eft couvert d'un poil gris &
roux ; il n'aboyé point , mais ion cri eft ièmbîable à celui d'un enfant. Cet animal
naît en la Chine , à Siam : il eft d'un naturel très - vorace ; il mange de Ta chair des
animaux > & quand la faim le preflè bien fort , il entre dans les maiibns Sc k jette
fur les perfonnes.Nous n'apprenonspoint qu'il ait aucun ufàge dans la médecine.

C A N N A B I S.

Cannabis , Matth. Brunf. Cannabis mas & famina , J. B.
Cannabis Cativa , C. B. Raii Hift. \ cannabis fativa mas & famina s

Pit. Tourner. I Park.
CannapHs , Ger. | En François , Chanvre.
Eft une plante qui croît du moins à la hauteur d'un homme .- fa tige eft droite s

quarrée, unique , velue, rude, creu/ê en dedans , couverte d'une ¿coree filamen¬
te ufè ; fâ feuille eft difpofée en main ouverte, diviféc en quatre ou cinq parties ,
dentelées , vertes - brunes, rudes au toucher , d'une odeur dc/àgreable.

On diftingue cette plante en deux efpeces ; en mâle Se en femelle, ou en fécon¬
de Se en fterile.

Le Chanvre mâle ou fécond cit appelle Cannabis major , Trag. Cannabis facunda ,
Dod. Il ne porte point de fleurs , mais il produit beaucoup de petits fruits couverts
d'une maniere de coëfte , 6c renfermant chacune une femence prefque ovale.

Le chanvre femelle eft appelle Cannabis ßerilis , Dod. Cam. Cannabis famina , J. B. Cxpiath
Cannabis errática , C. B. Il cft un peu moins haut que le precedent : il porte des fleurs {£„£ ■'*'
à pluiîeursétamines un peu jaunes, qui naiflènt au milieu d ?un calice compofé dft
quelques feuilles difpofées en étoilcs¿ces fleurs ne laiflent aucunes femences après elles.

Les racines de chanvre ibnt fimples , ligneufes , blanches , entourées de quelques
fibres.

On cultive l'un & l'autre chanvre dans les champs aux lieux humides ; leurs tiges
fervent à faire des toiles de chanvre.

Il y a auiïî un chanvre fauvage femelle qui croit vers les marais ; on l'appelle Can- , Gfiaiwa
nabis errática , paludofa , ßtlveftris , Adv. Lob. cannàbit

Les Chanvres contiennent beaucoup d'huile, peu de fel. Ils font propres pour la {rrf !/ ar '
ordure , pour le bourdonnement a oreille , pour tuer les vers : la lemenceelt e (tunee Jylveßit.
propre à ralentir les ardeurs de Venus , étant prife plufieurs jours de iùite ; elle ap- Vertus
paife auffi la toux. La dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'à une dragme.. Dofcf

Y %
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Etlmolo- Cannalis , vient du mot Grec **»«£«i , qui fignifie eau croupiiTante.On a donné ce

sic- nom au chanvre , à cauiê qu'il le plaie dans les lieux où l'eau croupie.
CANNÂCORUS.

cru
esirmdo Indica florida , Lob.
Carmacorus quorumdam-
Canna Indica , Gef hor. Cluf. Hifp,

cni&fios Cancri nonnullis , Camp.

glG

Cannerus latifolius vulgaris. Pit.
Tournefort.

Arundo Indica latifolia , C. B. J. B.
Harundo florida , Ger.
Calamacorus , Lob.

En François , Canne d'Inde , ou 'Baliser.
Eft une plante qui pouffe de iâ racine plufieurs tiges à la hauteur d'environ quatre

pieds, grofies comme le doigt , nouées d eipace en efpace comme les autres rofeaux :
íes feuilles font larges , amples , nerveufes , pointues en leur extrémité , de couleur
werte - pâle , d'un goût herbeux mêlé d'un peu d'acrimonie. Sa fleur naît en fa fom-
iniré , reflêmblant en quelque maniere à celle du Glaieul > d'une belle couleur rouge.
Cette fleur eft un tuyau découpé profondement en fix ou fept pieces inégales ; mais
auparavant qu'elle foit bien ouverte , elle femble reprefenter les pattes d'une Ecre-
viflè ; d'où vient qu'on l'a appellee Flos cancri. Après cette fleur il paroît un fruic
membraneux à trois coins arendis , gros comme celui du "Ricinus , divifé en trois
loges qui renferment des femences Ipheriques de couleur obfcure on, noirâtre. Si
racine eft noueufe , entourée de grofies fibres. Cette plante ne croît qu'aux lieux
chauds, le froid lui eft fort contraire ; on croit que ks feuilles où nous trouvons la
gomme Elemi enveloppée , viennent de ce rofeau.

Vertus. Sa racine eft détcrfive Se apperitive.
Etimolo- Cette plante eft appellee Carmacorus , à caufe qu'elle eft d'une nature moyenne en¬

tre la Canne Se l' Acorus,
CANTHARIDES.

Mouches. C*ntha,i ides , En François , Mouches Ctntarides , font des mouches de groffeur me-
Cantarides ¿¡ ocre t oblongues , d'une très-belle couleur , verte , luifante , azurée , tirant fur le

doré , d'une odeur fort puante. On les trouve autour de Paris 5c en plufieurs autres
lieux , fur les feuilles du Frcfne , du Peuplier s du Rofier , fur les blez , dans les prez.
Elles naiffent en vermiiTeaux , ayant en quelque façon la figure approchante de celle
de la chenille. Quand on a amafie ces mouches , on les fait mourir à la vapeur du
vinaigre chaud , puis on les fait fecher au Soleil.

Il y a beaucoupd'eipeces de Cantarides qui different par leur grandeur , par leur
igure & par leur couleur.Nous en voyons en France de diverfes groiTeurs , mais il s'en
trouve en Italie qui font grofies comme des hanecons, Se plus longues , finiilànt en
pointe vers la queue. Les plus groflès que j'ai vues autour de Paris font à peu prés
égales aux petits Efcarbots , appeliez en Latin Scarabei. La figure de celles-là cft ob-
iongue , large , s'arondiilànt aux deux bouts , ayant la tête petite. Les couleurs des
Cantarides different feulement en ce que les unes font un peu plus azurées , les autres
plus vertes , les autres plus brunes ou tirant fur le châtain.

Les grofies Cantarides ne font point en ufage en Médecine ; on fe fert des petites
qu'on vend chez les Droguiftes; elles font grofies -à peu prés comme les mouches
guêpes , mais plus longues.

Il faur les choifir bien feches , nouvelles & bien entières : quand elles font vieilles,
elles fc reduifenr d'elles--mémcs en une poudre trés-legere , grife-bxunç , & ij. ne leur

Choix.
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ttïtc guère autre choie que leurs aîles qui n'ont prefque pas d'action dans !e veflica-
toire. Ces mouches feches contiennent beaucoup de ici picquant , volatil & caufti-
«jue , mêlé avec un peu d'huile , de phlegme & de terre.

.Elles ibnt penetrantes, corroílves , elles excitent des veilies fur la fC3u , & eues Vcttu
en font fortir beaucoup de ferofitez ; elles ibulagent les parties mala Je; , & elles
détournent la fluxion qui y tomberoit ; elles font la bafe des veincatoires qu'on appli¬
que derrière les oreilles, à la nuque & entre les épaules, pour les maladies des yeur,
des gencives t du nez , pour l'apoplexie , pour îa paralifie ; on en applique auiîî
aux jambes pour les rhumatifmes , pour la goutte feiatique.

On ne doit jamais iè fervir des Cantarides pour l'intérieur , car c'tft un poi.'bn qui Ĉ r rari ^c
s'attache particulièrement à la veifie& qui y caufe des ulceres mortels. Les remedes gjetacacu
pour ceux qui en auroient maiheurcuièmentpris, feroient de boire beaucoupde !ait,
des émuliions , de l'huile d'amande douce , de fc faire feringuer dans la veifie des in¬
jections faites avec une decoction de racines de guimauve , de nénuphar , de lai&uc,
de la nature de baleine & de l'huile de lin, de Ce mettre dans le demi bain d'eiu tiède. Pmrqaoi
. IL faut neceiTairemenr que l'humeur glatineaCe qui tapiiCe le membrane intérieur de fhent'píí-
la veille /bit plus diipofée à recevoir Se à acrocher les particules acres Se Câlines de la toc à Ja^
Cantaride, que celle qui enduit les parois des autres vifecres , puiiqu'on a toujours ^¿"^'¿5
vu que cette mouche étant priiê par la bouche, attaquoit particulièrement la veille, y vUcere«»
-caufant des piccotemens , des irritations & enfin des ulceres , fans communiquer
beaucoup ion impreiïîon aux autres parties du corps : j'ai même remarqué que les
veflîcatoiresécant laiiïèz plusieurs jours fur fa chah , & principalementceux qu'on ap¬
plique fur Le dos & fur les jambes , excitoient quelquefoisune âcreté d'urine très- con¬
siderable , laquelle on gueriûbit en ¿tant Le veflkatoire ; ce qui montre que les par¬
ties falines & volatiles de la Gantaride ayant été rnifes. en mouvement par la chaleut
du corps , elles ont entré par les pores & Ce font plutôt arrêtées dans la veille qu'ail¬
leurs , par la raiiôn que j'ai dire , de même que d<i duvet ou de la poudre qui volti¬
ge dans une chambre s'acrochera plutôt à du glu s'il s'y en rencontre à decouverr,
qu'aux autres endroits, mais cette âcreté d'urine cauiee par les ve/ïïcatoires n'eil pas
¿'une confequence approchanteâ celle d'avoir avalé des cantarides , car Vimprefltin
n'en étant que legere ; on en guérit aifément en ôtant , comme j'ai dit , le vcflîcatoi-
re , & en beuvant quelques emuliîons.

Canthoridcs à K«,tx f 2r , Scarabaps , parce qu'on met res cantarides ernte Icseípeees Etimol»-
d'efearbots. &«•

CAPILLI HOMINIS.

CjtpiUi humant , en François , Cheveux de l'homme , font une efpecc de plante qui
croît fur la tête de l'homme , & qui eft nourrie par les fulgînofitez qui s'élèvent du
cerveau , il y en a de beaucoup de fortes qui different en longueurs , en groûeurs, en
crelpure, en frifure , en dureté, en mollefle, en couleur. : * les Anciens les on: difrin-
guçz par lies noms difîerens qu'ils leur ont donnez ,• ils ont appelle,ceux des hommes
qui pendent longs contre les joues , Cafarles à cadendo , parce qirori les coupe fou-
vent ceux de derrière la tête qui tombent fur le cou , juba ou crinos : ceux des fem¬
mes coma a Ktfi ,h , verbe Grec qui fignifie atifer & agencer foigneufement : ceux
qui régnent vers les tempes & les oreilles cincinni , ç'efl-à-dire cheveux bouclez ou
frifez , ils contiennent tous beaucoupde fel volatil & d'huile.

Ils font propres pour les vapeurs hyfteriques,fi Ponies brûle & qu'on les faflè fentir.
Le fel volatil qu'on en tire par la Chyrhie en la maniere ordinaire , eft propre pour

Yiîj

Ck;r;at.

Ethnolo¬
gie.

Cif.rla. l
jub.i crinen

Cincinni.

Vertus.

I
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l'épilepfîe , pour l'apoplexie , & pour íes autres maladies du cerveau.

Capillas , <jm¿//í capitis pilus , poil de la tête.
* Jaba àjùbeo , je commande ,* on compare ici les cheveux de derrière la tête Je

Phommeáux crins de deifus le cou du cheval , qui étant faifi avec les mains , l'ani¬
mal eft eil état d'être dompté 3c d'obéir.

CÁPILLI VENERIS.

fil. Capitti veneris , En François , Cheveux de Venus , c*c(l ce que l'on peut mettre
au rang des Capilaires , dont on trouvera les différentes efpeces expliquées dans l'arti-
cle Àdiantium , pag. 15.

CA'P'IT O.

CapitO anadromus , Cein. Kentmanni , en François > Teftu » eft un poiffon de mer
&C de riviere $ il a la tête gioflè , les yeux grands , beaux , blancs , les narines großes ,
le corps long y couvert de petites écailles argentines , mêlées d'un peu de bleu , il pe-
fe environ deux livtes quand il eft en fa parfaite grandeur » il vit de petits poiftons ôc
d'infectes , il «A fort bon à manger.

Vertttï. N e ^ eflimé propre pour purifier le fang & pour exciter l'urine.
Ectmolo- Çapito à capite , parce que ce poiflàn a la tête gloríe.

CAPIVARD.

fCapivanf, En François , Cochon d'eau y cft un animai à quatre pieds , amphibie ,
<{ui a le corps d'un cochonne lat&e^i'an. hévre , fans queue, il fe tient prefque toûi-
jours fur fon derrière comme un finge ; il naît au Brefïl : il habite tout le jour dans
la mer , niais il vient à terre la noie où il ravage les jardins Si déracine les arbres ; il
eil bon à manger.

Capivard eft u» nom Portugais-
CA P O.

Capo , five capus , en François,, Chapon , eft un coq châtré Se engtaiffé : cet ot-
iéau eft aftêz connu dans les cuifvnes : il contient beaucoup de fel volatil & d'huile.

ti eft propre pout \a pVuilie , pour reftaurer & réparer les forces abatuës étant pris
en. bouillon,

C A P P A R I S.

Etimo-
logie.

Capul.
Chapon.

Vertus.

Cafparis retufo , folio , Lob. Icom

En François , Câprier*

Capparis fpimfa , T. B.
Capparis fpinofit fruftus ««»ore ßlio

«airier, rotundo , C. B. Pit. Tournef.
Eft un petit arbrifleau garni d'épiues crochues x fês rameaux font an peu courbez ,

fes feuilles font rondes , d'un goôt'ûn peu amer , il pouflè des rejettons ou petits pieds
particuliers, portant en leurs iômmiter des petites têtes ou des boutons verds , lef-
quels on cueille quand ils font dans leurs groiTeur parfaite , pour les confire & pour
les garder.ee font les câpres dont on fe fe« dans les ragouts : fi on laiiîe ces petits bou¬
tons fur la plante feulement quelques heures plus qu'il ne faut , ils ne feront plus en
¿ut d'être confit» » car ils s'épanouiront en des fleurs blanches à quatre feuilles dif-
pofées en rofè , foutenuè's par un Calice auffi à quatre feuilles : du milieu de cette fleur
s'élève un piftile terminé en bouton ; lorfquela fleur eft paflëe , ce bouton devient un
fruit charnu , de figure approchantede celle d'une poire , il renferme dans fa chair

tcoiecde gluûeuw femences menues , logées chacune dans fa petite niche -r fes. racines font Ion-

■ I
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gués & großes, on en iêpare l'écorce & on la fait fecher , elle doit être ¿paî/Iè , du¬
re , blanchâtre,difficile à rompre , d'un goût acerbe : On cultive le câprier en Pro¬
vence , principalement vers Toulon.

Il y a une autre efpece de Câprier qui diffère de celui qui vient d'être décrit , en
ce qu'il n'eft point épineux , & que fon fruit eft plus gros 5 il eft appelle par C. Bau-
hin , Capparis non fpinofa frutlu majore ; ce Câprier croît en Arabie à la hauteur d'un
arbre , & il retient iès feuilles en hyver.

Les Câpres & l'écorce du Câprier font employées en Médecine , elles contiennent
beaucoup de ièl volatil.

Les Câpres excitent l'appétit , elles fortifient l'eftomac , elles font aperitives , on
les employe particulièrement pour les maladies de la rate.

L'écorce de ta racine du Câprier eft fort aperitive , propre pour lever les obstruc¬
tions de la rate 8c des autres vifeeres , pour diiïîper la mélancolie , pour refifter au
venin. Capparis à capite , parce que les boutons des fleurs qui naiflènt for cette plan¬
te ont des figures de petites têtes.

CAPRE US, CAPREA, CAPREOL US.
Capreus, eft une efpece de bouc ou de chèvre fauvage , appelle en François Che-

vreuil , fa femelle eft nommée en Latin Câpre* , en François , ChevrelU, ou Chevrette t
Se fon petit , Capreolus , & en François , petit Chevreuil fauvage.

Le Chevreuil fauvage tient beaucoup du Cerf, mais il n'eft pas plus grand qu'une
chèvre ordinaire , fes cornes font rameufes , ià vûë eft fort fine , car il voit la nuit
comme le jour î il eft craintif & fort agile ; il court d'une grande vîtefïè ; il habite les
bois , les montagnes , vers les Alpes , en Suiffe & en pluiieurs autres lieux ; fa chair
cft bonne à manger , elle contient beaucoup de fel volatil & d'huile.

Elle eft propre pour les cours de ventre.
Son Bel eft bon pour emporter les taches du vi/àge , pour diiïîpet les nuages des

yeux & les brouïflèmens des oreilles, pour le mal des dents.
Ses cornés font propres pour arrêter les cours de ventre , pour l'épilepGe.

CAPRICALCA.

çapricalea , Jonfton. En François , Oyt nonttte ou Gravant , eil une efpece d'oy e
fauvage a ou un oifeau un peu plus gros qu'un corbeau > de couLeurnoire ou plombée»
mais traverfée par des lignes larges , obfcures , en façon de bandelettes , fur le cou ,
for la poitrine & fur le ventre ; fa queue eft fort courte & noire , il fait du bruit en
volant , il habite les marais ; il eft excellent à manger.

Sa graifle cft émolliente & fort refolutive.
CA PR I FICUS.

Caprificus , Ang. Cord. f Ficus filveftr is Ditfceriàit , C- B. Raii
Caprificus, Plinii. J. B. Ger. Park. j Hift. Pit. Toumef.

En François , Figuier fauvage.
Eft un figuier fauvage qui porte des figues femblables à celles du iîcomore & qui

ne meurifTent point j elles font remplies d'un fuc laiteux , les autres parties de l'arbre
font femblables à cçlles des autres figuiers.

Elles font propres pour amollir , pour humecter , pour refoudre les tumeurs ,
pour deterger & confpÜder les playes.

Ce figuier eft appelle Caprificus, comme qui diroît figuier de eqevre > parce que
les chèvres en brguttent les feuilles & les fruits»

fa racine
duÇapder.

Capparit
»onfpmofa.

Vertus/

Etimolo»
gie.
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CAPRIFOLIUM.

Caprifolium ? Folncrum majus ,
, Matrifylv* » J Lilium inter fpinas ,

Periclymtmm » I En François , Chevre-feuille.

Eft un arbrilTeau qui jette beaucoup de branches ou de rejettons longs, farmenteur l
qui s'étendent d'un côté & d'autre , s'attachant & iè liant aux arbres voiiîns ; il f
en a de deux efpeces principales.

La premiere eft appellee.

Caprifottum germanicum » Dod. Pit. I Tericlymemm non perfotiatumgerm**
Tournef. J nicum , C. B.

Periclymenum perfoliatum , J. B. I
Ses feuilles font attachées aux nœuds des rameaux , oppofées deux à deux de dis¬

tance en diftance , oblongues , pointues y médiocrement larges , molles, vertes en
deiTus & un peu blanchâtres en deilbus ; Ces fleurs ibnt ordinairement iîx fur un mê¬
me pédicule attachées à leurs calices , difpofées en rayons aux fommitez de fes bran¬
ches J belles, blanches, agréables à la vue & d'une odeur fuave ; chacune d'elles eft k
une feule feuille formée en tuyau évafé par le haut , elles font fui vies par des baye»
grofîès comme des raifins, molles, qui rougihent en meuriflant , & qui renfermenc
des femences aplaties, pre/que ovales, aiTez dures, cette baye eft déiàgréable au goût j-
iâ racine eft longue , rempante , Hgneufc.

La féconde efpece eft appellee.
Caprifolium Italicum , Dod. Pit.

Tournef.
Periclymenumperfoliatum t . C B. J. B.

Tpericlymenum vulgare alterum
Hift.

Fïncibofcum valgo , Cxf. .

Ciuf

Vertue

Etimoio-
gic.

Tere-Crie-
trf.

■

Elle diffère en ce que fesfe'aûles fon: plus rondes, oppofëes , & s-'uniflênt fouvent
en forte qu'eues fembleac n'être qu'une : elles font percées par leur tige ou branche»
de couleur verte pâle , creufes , d'un goût tirant fur l'amer j fes fleurs font pareilles
à celles delà premie« efpece ; mais de couleur purpurine pâle.

L'un &.l'autre Chevre-feuiHe croifïènt dans les jardins proche des autres arbrifleaux,
Us contiennent beaucoup de fél , d'huile & de phlegme.

Ils font aperitifs, déterfirV, vulnéraires , deificatifs , propres pour la toux , pour
les maladies de la rate étant pris intérieurement , on s'en fert aulît extérieurement
pour les vieux ulceres Sc pour emporter les tâches du- vifàge.

Cette plante eft appellee Caprifolium ou Chèvre-feuille, comme qui diroit feuille de
Chèvre , parcs que les Chèvres mangent fes feuilles & fes rejettons.

Periclymenum à vtp~, circum & xvàit.volvo > patee que fes, branches envelopent Se
cmbralïènc les arbriflèaux voi/îns.

C A P R I M. U L G U S.

Caprimulgus-•, Aldrovandi , Jonft. En François , Tete-Chevre , eft un oifeau noc¬
turne un peu plus gros qu'un merle & plus petit qu'un coucou^ fa tête eft longue en-
fan fommet & comprimée : íes- yeux font-grands» & noirs , fon bec n'eft guère plus
grand que celui d'un moineau , un peu crochu ou recourbé en deffous , orné de quel¬
ques petites plumes menues comme de poils , vers les narines & delTous le menton ;
ion corps eft fait comme celui du coucou , fes jambes & fes pieds font fort

petits
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petits , menus , courts ; Ton cry eil fí effroyable qu'il donne de la peur à ceux qui
l'entendent , il habite les lieux montagneux , principalement en Candie , au voi.
finage de !a mer ; il s'approche autant qu'il peut des étables des chèvres , parce qu'é¬
tant fort friant de leur lait , il tâche la nuit de s'y introduire & d'attraper leurs mam-
mflles pour les tcter, fon fuccement eft trés-pernicieux à ces mammelles , car il les
pique Se les bleiïè fi fort qu'elles en font entièrement gâtées.

Son fiel eft déterfif& propre pour confumer les cataractesdes,yeux. Vertus.
Cmprimulgus eft un mot compofé de caper , chèvre } & de ruulgco , je tire du lait, g i e '

comme qui diroit , oifeau qui tire du lait de la chèvre.
CAPSICUM.

Etimolo-

p er , five piper ïndicutn longïoribhsfili.
quit , Lob. Icon.

Piper Indicum vulgatiffimum , C. B.
SiliquaBrum , Trag.
Cardamomnm tyifabkum , Gcf. Hort.

C.ipßcum fûiquis longis propendenti-
bas , Pit. Tournef.

Capficum Aüumi five caninum >
Zin.

Zigniber. ÀvhenÀ* > cakcuticum pi-
En François ,

Poivre d'Inde , \ 'Poivre du s sefil , Timcnts.
Poivre de Guinée. 1 Corail de jardin » |

Eft une plame dont la tige croît à la hauteur d'un pied ou d'un pied & demi y
anguleufe , dure , velue , rameufe , portant des feuilles longues & pointues comme
celles de la pet ficaire , mais plus larges , afTez charnues , de couleur verte - brune ,
attachées par des queues. Sa fleur eft une rofette à plufieurs pointes , de couleur blan¬
che , foutenue par un pédicule très rouge .' il lui fuccede , après qu'elle eft tombée ,
un fruit qui eft une capfule longue & gro/Te comme le pouce , droite , formée par une
peau un peu charnue, unie, lui fame , polie , verte au commencement , puis jaune ;
& enfin quand elle eft meure , rouge ou purpurine. Cette capfule eft ¿ivifée inté¬
rieurement en deux ou trois loges qui renferment beaucoup de femences piares,
faites le plus fouvent comme un petit rein , de couleur jaunâtre , tirant fur le rouge.
Sa racine n'eft pas plus groffe que fa tige , courte , mais jettant de Ces cotez un grand
nombre de fibres. Toutes les parties de cette plante ont beaucoup d'acreté , mais
particulièrement fon fruit", car il brûle la bouche quand on en met dedans. On la
cultive aux païs chauds , comme en Efpagne, en Portugal , au Languedoc, en Pro-
vence.-la belle couleur de Ces capfujes l'a fait appeller par quelques-uns Corail de jardin. . Corail de

Il y a plufieurs autres efpeces de Poivre de Guinée , qui different pat la figure de 5it In '
leurs capfules ; car les unes font plus menues & recourbées vers le bout comme des
petites cornes, ou en faucilles ••on appelle cette efpece capficum filiquis rccurvis,Dod. Capficum

Les autres font plus courtes , plus großes , Sc prefque arondies ou de figure ovale. Jav1''f. "'
On appelle cette efpece Capficum filiqua latiore & rotundiore , J. B. c.npficum

Le Poivre d'inde le plus commun , le plus en ufage ic le moins acre , eft celui que „**$ tf-
j'ai décrit ; on ne fe fert que de fes capfules ; elles doivent être choifîes longues & tnnJiore,
groffes comme le pouce , droites, entières , nouvelles , hautes en couleur : elks con¬
tiennent beaucoup de fel acre & de l'huile : on nous les aporte du Languedoc où l'on
en cultive beaucoup. Les Vinaigriers en mettent dans leur vinaigre pour le rendre fort.

Les Indiens mangent ce Poivre tout crud , parce qu'ils s'y font accoutumez dés
leur jeuneflè ; mais on ne peut pas faire de même en Europe fans s'écorcher la bouche
& h gorge , & les mettre tout en feu.
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On confit ces goufles au fuere , & par là on les rend en état d'être mangées : on et»

porte fur mer pour s'en fervir dans les voyages.
Il diiïipe les vents , il réveille les efprits , il raréfie la pituite trop vifqueufe , il ex¬

cite la digeftion & la tranfpiration.
Les autres efpeces de Poivre de Guinée ne font en ufage que chez les Indiens qui

en mêlent dans leurs ragoûts. On ne s'en fert point en France à cauiè de leur trop
grande acrimonie.

Capficum à Capfa , boëte ou étui , parce que les femeuces de cette plante ibnt en-
clofes dans une maniere d'étui .• ou bien, parce que ce Poivre eft piquant ou mordant.

Capficum à xúx-3-t mordeo.
CARAMBOLAS.

Carambolas.Garz. Frag. Acodas, CarabelU,
Catnarix. Chamarocb ,
Boîunbac.

Eft un fruit des Indçs gros comme un œuf de poule , un peu long , jaunâtre , com¬
me divifé en quatre parties , ayant des rayes & des interfaces qui l'embelliflent. Il
contient au milieu certaines femenees tendres , d'un goût aigre &c agréable. Ce fruit
croît à un arbre grand comme un Cognaifier , ayant les feuilles femblables à celles
du Pommier , un peu plus longues , de couleur verte-claire, un peu ameres. Ses fleurs
font petites , compofées chacune de cinq feuilles,de couleur blanche tirant fur le rou-

Vcrtus. ge , fans odeur , mais très belles à voir , d'un goût aigrelet comme l'Ofcil'e.
Les Indiens de Goa fe iervent beaucoup de ce fruit en Médecine & dans les ali-

mens , on l'ordonne pour les fièvres bilieufes , pour la dyfenterie : on le confit au fu¬
ere , & on le donne au lieu de fnop aceteux : il eft très agréable au goût , il excite l'a-
petit, il réjouit le cœur : les Canarins le font entrer dans leurs collyres pour les rayes
& les nuages qui temiflent la vue ; les Sages-femmes le mêlent avec du betele, & le
font prendre aux femmes qui viennent d'accoucher, pour faire ibrtir plus prompte-
ment l'arriére-faix : on l'employé auiïï dans J&s-garganTînes.

Gu. Pifon donne une deícri'príou de l'arbre qui porte ce fruit , un peu différente
de celle de Garzias & d'Acofta : car il dit que fes feuilles font femblables à celles du
Prunier , blanchiffantes en deflbus comme les feuilles du Peuplier : que fes fleurs font
faites comme celles du Geneft , de couleur pâle rougeâtte -, que fon fruit eft divifé
en quatre parties par des interdices comme en la Couronne Imperiale de Clufius ,
lefquelles contiennent fes femenees ; qu'avant que ce fruit foit en maturité il eft acide
& aftringent 5 mais qu'étant meur , il eft vineux.

Vertus.

C A R A N DAS.

Au^ba , Oviendo.Carandas , Garzix.
Caranda , Frag.

Eft un aibre ou arbriffèau des Indes dont les feuilles font pareilles à celles de l'Ar-
boufier : il porte un grand nombre de fleurs qui ont l'odeur du Chèvrefeuille. Son
fruit eft femblable à une petite pomme , verd au commencement , empreint d'un fuc
vifqueux & laiteux ; mais en rrruriflant.il devient noirâtre & d'un goût de raifins fore
agréable : quelques- uns en tirent par expreffion un fuc vineux : on confit ce fruit
meur avec du fel & du vinaigre pour le garder. Cet arbre croît en Bengalate.

Son fruic excite l'appétit.
Gu, Pifon dit que les feuilles de cet atbre font femblables à celles de l'arbre qui

porte les Tamarinds.
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Caranm , five Caragr.a , en François , g<¡>mme de Caragne , ou caregne , eft une q^^*"
gomme rt/înaiië, grife, molaflè- , de bonne odeur, un peu aromatique , laquelle-dé-
coule du tronc d'un arbre reflemblant au Palmier , qui croît en la nouvelle Elpagne.
Cette gomme nous eft apportée en malles , enveloppées de feuilles de rofeaux,

On doit la choiiîr nette , de bonne odeur : elle contient beaucoup d'huile en partie chois,
exaltée , Se de Tel volatil.

Eile refont puiftamment en raréfiant les matières vifqueufes , elle fortifie l'es nerfs, Vertus,
elle appaile les douleurs des jointures , qui ioiic caufées par des humeurs vifqueufes 5
elle dérerge, elle confoli Je les playes ; elle eft bonne pour ie mal des dents & des yeux,
étant appliquée fur la temple.

C A R B O.
crbo , en François , charbon , eft du bois-brûlé , étouffé & rendu par l'action du

feu léger , trés-poreux & très- noir , on le fait dans une grande folle pioche de quel¬
que forefl , ou en un autre lieu à fa campagne ; on remplit cette foife de branches
d'arbres coupées par morceaux, ëe arrangées en pyramide , on la couvre de pierres
& de terre qui font enfemble une eipece de dome, n'y laiflànt qu'une petite ouverture
en bas par où l'on met le feu au bois , on la bouche quand le bois eft allumé ; il
s'élève de cette efpece de fourneau , une groiîè fumée laquelle pafîè par les pores du
dome , Sc fe répand en l'air , il en réfléchit auifi une partie fur le charbon ; on laiife
ta matière en cet état pendant pluiîeurs jours , & l'on connoîc que le charbon eft
cuit 6c achevé , quand on ne voie plus forcir aucune fumée , on prend bien garde alors
qu'il n'y paffe de l'air , car il fereduirok en cendres •■,on bouche toutes les ouvertu¬
res qui pourraient s'être faites au dome , afin que le feu s'éteigne entièrement , puis
on la ¡¡Te refroidir ce charbon.

Les fumées qui font forties du bois provenoient d'un mélange confus de phlegme ,
de le! eiîènriel &c d'huile , qui avoir été pou He par le feu , mais comme ces fubftances
manquoient d'air pour être en liberté de s'étendre de de fe diflipet entièrement , la
pertie la plus groiîiere Se la plus épaifie de l'huile s'eft précipitée Se a répandu une
fuliginofité noire par tout le charbon .- c'eft cette fubftance onctuéufe & raréfiée qui
fait que le charbon prend feu aîfément , & qui lui donne quand il brûle une couleur
tirant fur le violet , Se une odeur de foulfre , c'eft elle auffi qui provoque par fa va- Correétum
peur , le mal de tête , les étourdiflèmens Se plufieurs autres incommoditez qui arri- bç>n . £~
vent à plusieurs perfonnes qui fe font trop approchées du chsrbon nouvellement al¬
lumé , principalement quand c'eft dans une petite chambre, ou dans quelque lieu
clos ; le remede ou correctif qu'on peut faire pour éviter ces acciclens eft de mettre
un morceau de fer immédiatement fur le charbon , car alors une bonne partie du
foulfre du charbon s'attachera au fer & s'y fixera.

Le charbon doit être choiiî en morceaux de groiïèur mediocre, longs, ronds, ayant Chois,
peu de crevaflês-, ibnnant , fe caifanc'^. s'éçlatant aifément , fans pouiïîete, leger ,
d'un beau noir , luifant , brûlant aifément & jettant une flame en partie bleuâtre ,
en partie blanche ; cette flame vient de la partie fuligineufe qui eft un foufre j le gros
charbon pette davantage Se fait plus d'éclats étant alumé , auffi fe conluœe - t'il plus
vite que l'autre.

Une preuve que le charbon contient beaucoup de foufre exalté , eft qu'il brûle for¬
tement en détonnant avec le falpétre „ comme on le peut voir dans l'opération du
nitre fixé par les charbons Se en la poudre à canon.

Le charbon dont ein fe fert pour la poudre à canon. , eft celui qui a été fait avec Charèoà
Z ij
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poudre à ^ es k° is ^ e âu ' e » ^ e couc*" er * <*e Ramnus , parce que on prétend qu'il eft plus leget
canon. & plus inflammable que le commun.

Le charbon caufe des obftru£tionsSe des pâles couleurs à quelques filles & femmes
qui prennent plaiiîr à en manger.

On fait en Chymie du charbon quand on met en diftillation par la cornue quelque
bois que ce foit, car ce qui refte dans ce vaiflèau après que les fubftances liquides ont
été entièrement diftilées , a été noirci par une fuliginofité qui eft tombée delïus , Se il
s'en eft fait un veritable charbon qui prend feu & le réduit en cendres comme le char¬
bon commun.

Le miel diftilé laifle un charbon noie qui paroit très raréfié quoique pefant , il ne
fc réduit point tout-à-fait en cendres, quelque degré de calcinationqu'uu lui donne ;
voyez ce que j'en ay dit dans mon cours de Chymie.

CARCAPULI.

Carcapuli, Carcapuli , five Garcapuli , Acofta», eft un très-grand arbre de l'Amérique , lequel
porte un fruit femblable à une orange dont la peau eft fort mince , unie ¿c luifante ,
de couleur dorée quand il eft meur.Ce fruit eft tout rempli de petits grumeaux joints
enfemble , & qu'on ne peut fepater les uns des autres » d'un goût acre , mais agréable,
à caufe d'une certaine aftri&ion qvù l'accompagne .- les Indiens l'empbyenc dans
leurs fauces.

Vertus. Il eft propre pour arrêter le flux de ventre , pour exciter l'appétit , pour hâter l'ac¬
couchement &c la fortie de l'atriere-faix , pour augmenter le lait aux nourrices.

On en pulverife après l'avoir fait fecher , & l'on en fouffle de la poudre dans*le«
yeux pour éclaircir la vûë.

CARCHARÍAS.

Carcharías , Plinii. Galeas Canis , Opphm.
Cams maxims , Ariftot. Jonflon. /

En François , Requiem , %eeptin > grand chien de mer , Poiflbn à deux cens dents.
En Efpagnol , Thibmon. En Hollandois , Haye-

Eft une efpece de chien de met ou un poiffon de l'Amérique , qui croît à une telle
grandeur.qu'on en a vu pefer jufques à quatre mille livres ; il eft long & épais,couvert
d'une peau rude , fa tête eft fort grande & approchante en figure de celle du chien ;
fa gueule eft longue > ample > garnie d'un grand nombre de dents triangulaires, gran¬
des quelquefoisde plus d'un pouce , larges , plates , dures , aiguës , crénelées , fort
trenchantes , difpofées en trois rangs à chaque mâchoire ; fes yeux font grands ,
ronds ; fon corps eft cartilagineux, fa queue eft longue d'environ un pied & demi ,
fourchue; fes nageoires font grandes, il nage en pleine mer; mais il entre quelquefois
dans les embouchures des rivieres en pourfuivant fa proye ; il vit de poiflons Se de
chair ; il eft fort ftiant de celle de l'homme. Il eft hardi , furieux , cruel , il le jette
fur toutes fortes d'animaux , mais particulièrementfur le hommes ; Se s'il ne peut
pas les avoir tout entiers , il en emporte du moins une cuiiîè ou un bras qu'il coupe en
un inftant avec fes dents. Il fuit les canots ou petits-bateaux des Indiens pour les attra¬
per ; & quand il ne peut y parvenir , il mord les rames de rage. Il eft fort glouton ,
avalant tout fans mâcher, même jufques à des morceaux-debois, pourvu qu'ils foient
gras. Il s'avance quelquefois fur le rivage , afin de s'élancer far les hommes , on lui
tend des pièges pour l'atraper & le tuer. On 'trouve fouvenc dans fon eftomac des
bras.des cuifles avec les jambes Se les pieds, uu des moitiés d'hommes à demis digérez,
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îonftonîus rapporte qu'on avoic trouvé dans un de ces chiens de mer un homme entier
tout armé. Il y en a deplufieurs grandeurs. On mange de fa chair, mais elle n'eil Chair.
guère bonne : fa peau eft d'un grand ufage chez pluiîeurs Artifans. Sa tête contient P-Ci]i -
deux ou trois onces de cetvelle très - blanche , fes dents fervent dans les hochets des Dctu*.
enfans pour exciter leurs dents à percer. On tire de fon foye de l'huile à biûîer. £Wf-

Sa cervelle étant fechée Se mife en poudre, cft fort aperitive Sc propre pour la Veuus.
gravelle , on l'eftime bonne pour exciter l'accouchement, La dofe en eft depuis demi
fcrupule jufques à une dragme dans du vin blanc Ses dents étant réduites en poudre
fubtile fur le porphyre » font aperitives , alicalines , propres pour la pierre , pour
arrêter les cours de ventre Se les hémorragies. La dole eft depuis demi fcrupule £>d fc
jufqu'à deux fcrupules , ou même une dragme.

Il y a bien de l'apparence que les dents qu'on nous apporte de Malte îôus le nom Langue de
de langue de ferpent » ibnc des dents de chien de mer & d'autres grands poiflons , Make* ^
qui ont été pétrifiées dans la terre par le long féjour qu'elles y ont fait.

On appelle le Carcharías Requiem , parce qu'en tuant 8c dévorant les hommes , il Etimolo-
donne occalîon de chanter pour eux le Requiem, É*c>

CARDAMINDITM.
Nafturtium Indicum rrtajus , C. B.
Nafturtium peregrinum , qusd Permit*

mm , Lugd.
En François > Petite Capucine.

Cardamindum minus & vulgare , Pit.
Tournefort.

Flos fanguineus, Monardi ; Ludg.
Nafturtium Indicum f*lio pelt ato [¿an¬

dern , J. B.
Eft une plante qui nous a été apportée de l'Amérique , & qui eft prefentemenc

commune dans les jardins ; fa tige eft longue , déliée > ronde , rameufe , foible ,
s'entortillant autour des plantes voifiues ou des bâtons qu'on plante proche d'elle ;
íes feuilles font ordinairement rondes , & quelquefois anguleufes , vertes , unies en
deifus , un peu velues en deûbas ; il s'élève d'cntr'ellcs des pédicules rougeâcres qui
foûciennent des fleurs , belles , agréables à la vûé', & très - odorantes , compoiees
chacune de cinq feuilles jaunes , marquéesde quelques taches rouges ou de couleur
de fang .' leur calice eft d'une feule piece découpée en cinq parties , Se terminée en
bas par une longue queue qui a la figure d'un capuchon , d'un goût femblable à
celui du creiTon des jardins. Après que la fleur eft paflee , il paroîc un fruit compofé
de trois capfules qui renferment chacune une femence prefque ronde. Cette plaine
contient beaucoup de ici eilèntiel & d'huile.
Elle eft détcríive, aperitive, propre pour exciter l'urine, pour le feorbut, pour la pierre.

On confit fa fleur dans du vinaigre pour la manger en falade.
Cardamindum, qttafi , Ca.rda.mum Indicum , comme qui diroit Creflon £h:âc.

Verrai.

Capucine

qui
plus grandes que celles de la petite lentille , d'un goût de Cieííjn. Il dit que le fu'c f$%™£
de cette herbe inftillé dans les playes fraîches , & l'herbe pilée appliquée deflùs , les uo**fti
guérit en les cicatrifant , auifi - bien que feroit l'herbe à la Reine. £•' f"£ m

Gu. Bauhin appelle cette plante rNK¿ft Hrtmm Indicum minns. *>.?»</.
C A R D A M I N E.

tenfe fyhcfcre- , J. B»
Flos oculi , Brun/! Dod,
Lepidtum mutas , Cord, in Diof-

cor.
Ziij

Cardamine pratenfis magna f.cre , Pit.
Tournefort.

Naßurtiumpratenfe magno flore. C. B.
Iberis Fucbfii , five Nafiurtium pra-
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En François , Cardamine » ou cve/jè» ¿« pre\ , ou TaJJtrage Jauvage.Creflondes

prez.

fauyage! 86 ^ une P lante 1 ni pouffe de ià racine des feuilles oblongues, arondies , attache'es
à des queues longues,il s'élève de leur milieu une tige à la hauteur de prés d Jun pied ,
revêtue de feuilles découpées" comme celle delà Roquette , & portant en fa fornmité
des fleurs blanches ou un peu purpurines , compofées chacune de quatre feuilles dif-
pofées en croix. Après que ces fleurs font paffées , il paroît des petites /îliques divi-
fées chacune en deux loges , renfermant des femences très-menues, prefque rondes ;
fa racine eft menue & fibreuie : elle croit dans les prés & autres lieux humides.

Etimolü- Elle contient beaucoup de phtegme , d'huile St. de fcl eflentiel.
gic- Elle eft.aperitive , propre pour la pierre , pour le feorbur,

Carctamine vient de Cardamum , qui fignifie Creßon*

CAR D AMQMUM-

Cárdame- Cardamoimtm, en François , Cardamome , eft une fetnence qui nous vient des la¬
des. Il y en a de trois efpeces ;

Cardammkm majus ,.
Çrankttt paradifi ,

Ea Francois

% '4.

Etimolc--
B

La premiere eft appellee

Malaguetra ,
Millegúetta

, aJZfamguctte , ou Graine de Taradh.
Graine de £¡| une sra ine environ groilè comme celle de la violette , triangulaire, de couleur
/'. PI. ill. rougeâtre > tirant fur le purpurin, d'un goût acre & piquant comme celui du poivre :

elle naît dans une gouiTc qui a la figure & la grofleur d'une figue , d'un affez beau
rouge ; la plante qui porte ce fruit a été affez inconnue jufques à prefent. Pcmct ea
a pourtant donné une figure qui paroît être d'un arbrrfïèau dont les feuilles ion: ob¬
longues , pointues , vertes 5 mais il n'en donne aucune HiCtoive.

Cette graine étant à bon marché, Jes SopinYHqueurs en mêlent parmi le poivre
pour y gagner d'avantage ; on l'appelle Maldguctta , à caufe d'une Ville d'Afrique
nommé A/elega , d'où elle étoit autrefois apportée en France ; mais il nous en vient
à prefent de different endroits , il faut la choifir recente , bien nourrie , haute en
couleur , acre Se piquante au gout.

La féconde ou moyenne eft appellee en Latin Cardamomim Medium ; c'eft une fè-
Gttrdtme- menee anguleufe , rougeâtre , acre , contenue dans une gouffe longue comme le petit

di»m. l doigt d'un enfant , formée en triangle , beaucoup plus petite que celle du Malaguetra,
mais d'une couleur approchante. Pomet dit qu'on lui a afluré que la plante qui porte
cette gouffe eft rampante , que fes feuilles font difpofées trois à trois comme le trèfle >
finiilant en pointe , Se fort dentelée , naiiîant en divers endroits des grandes Indes.

Cette féconde efpecc de Cardamome nous eft rarement apportée en France , parce
qu'on ne la met guère en ufàge;

C* U' W1C ~ ■ La troifiemcou petite Cardamome eftappellée Cardamomumminus , ou (implement
"~ Cardarnomum par excellence , parce qu'elle eft meilleure Se la plus ufitée des trois. Elle

nous eft apportée en petites gouiîes triangulaires de couleur cendrée tirant fur le.blanc,
ayant à peu prés la figure de celles du Bee:î , mais beaucoup plus petites Se rayées ,
attachées à des petites queues de même couleur : elles font remplies de femences
plus menues que lamanuguette , prefque quarrées , arrangées &e entaffées les unes fur
les aunes , mais-feparées. par des Pellicules ou membranes tr.es - déliés , de couleur
purpurine , d'un gout acre , mordicanr,& aromatique.

wu,ii ;»
i.it s
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îl faut choiiïr les gouifes du petit Cardamome les plus recentes , Jes plus peiames rj,^

Se les plus remplies ; on ne fçaic point encore fur quelle plante elles naiifenc ; il ne faut
point les" ouyrir julqu'à ce qu'on veuille s'en fervir , parce que leurs grains fe con¬
servent mieux étant enfermez que quand on les a développez ; mais lorfqu'on vou¬
dra les mêler dans quelque compofition , il faut auparavant les feparer d'avec leurs
gouifes & choiiïr les grains les plus compactes , les mieux nourris , les plus hauts
en couleur , les plus aromatiques.

Tous les Cardamomes contiennent beaucoup de lêl volatil & d'huile exaltée.
Ils font propres & particulièrement le petit , pour atténuer & raréfier les humeurs Vertus,

grolîieres , pour chaiïér les vents , pour fortifier le cerveau & l'euomac , pour aider à
la digeilion , pour exciter la femence , pour provoquer l'urine & les mois aux fem¬
mes , pour refifter à la malignité des humeurs ; on en mâche pour exciter à cracher

Cardamomum , quaß naflurtium fitave , parce que le Cardamome a une odeur ap
prochance de celle du cre/Ion , lequel eft nommé en Grec. méfh*¿ut

CARDIA CA.

Etimo'o-

Cardiaca , J. B. Dod. Lob. Icon. P. T.
Cardiaca , vel Lycopns , Fuch.
iJUarrubiiim mas , Brunf.
Lycopßs branca lupina , Ang.

Brauet lu¬
pina

, V PI VIII.
a hau- fí 2 3.

Marrubium Cardiaca dictum , forte £yíWWÍ~
prirnurn Teophrafli , C. B-

Melijfa fylveflris , Trag.
En François , Agripaume.

Eft une plante femblable au Marrube fauvage , elle pouífe plusieurs tiges à
Teur de deux ou trois pieds , groups , anguleufes , fermes , fongueufes & moëlleuiès
en dedans ; fes feuilles font plus grandes que celles du Marrube , prefque rondes , ap¬
prochantes de celles de l'oitie , m us découpées'profondement , d'un vert obfcur ; fa
fleur eft en gueule ou ayant la figure d'un tuyau découpé par le haut en deux lewcs
velues , de couleur purpurine blanchâtre , foutenuë par un calice faic en cornet fort
court , dur , épineux : après que cerre fleur en panée il paroi: quatre petites femences
à'trois coins , noirâtres , contenues dans une capfule qui a Cetvi de calice à la fleur,
lès racines coniiftent en des fibres ; toute la plante a une odeur forte Si un goût amer;
elle croît aux lieux incultes , rudes , &c pierreux , contre les hayes aux pieds des mu¬
railles : elle eft en vigueur tout l'Eté; elle contient beaucoup de fel ellentiel & d'huile.

Elle eft atténuante , deilîcative , déterlive , cordiale , elle excite l'urine & les mois Vertus,
aux femmes , elle aide l'accouchement , elle facilite la refpiration , elle diiïïpe la pal¬
pitation , elle repare les efprits étant prife en poudre ou en décoction.

Cardiaca à x* eS:<t , cor , car cette plante eft eftimée cordiale.
Lycopus a \a Kçr , lupus , & v ,z , pes , comme qui diroit pied de loup , car la feuille Etîrr.o.'o

de cette plante a la figure de la patte d'un loup. ßlCs '
Lycopßs , à ai*©--, lupus , & ty s , faciès , comme qui diroit , plante qui resemble

ín quelque ebofi à un loup.
CA RDUELIS.

Cardtielis } \ çarâclus.
Carduelits , En François , chardonneret.
Eft un petit ojfeau fort agréable par fes belles couleurs & par fon chant , il eft>

fort connu chez les Oifeliers , il vit de femences de chardon , de chanvre , de pavot ,
il fait fon nid dans les trous des arbres ,- il contient beaucoup de fel volatil & d'hune.

On prétend qu'il foitbon pour la colique étant rôti & mangé.
carduelis à cmáho-, chardon, pareeque le Chardonneret aimeïa graine du chardon. gic>'

Vertus.
Eiiciclo-
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Acanthium , Cord, in Díofc.
Acanthusgermanicus, Matth.
Atratlilis hirfutior , Fuch. Dod. Gal.

Chardon - benit.

Vertus.

1Í4 CÂ TRAITE»
CARDUUS BE

Carduus bencdicins , B-.urvf. J. B. Dod.
Cnycus fylvejlris hirfutior , five Car¬

duus vcnsdlÜus , C. B. Pit. Tour nef.
En François }

Eft une efpece de Cnicus , ou une plante dont la tige croît à la hauteur de deux oa
trois pieds , grofle , fameufe, en partie droite , en partie courbée , velue , portant des
feuilles longues , aflez larges , découpées à peu près comme celles du Taraxacum ou
du Sunchus , velues , garnies de pointes épineufes , d'une couleur femblable à celles
delà Bourache ; fes branches portent en leurs fommets des têtes écailleufes , entou¬
rées de quelques feuilles qui forment une maniere de chapiteau .• ces têtes fowiennenr
chacune un bouquet de fleurs à fleurons découpez en lanières , de couleur jaune s
quand ces fleurs font paííées il naît en leur place des ièmences oblongues prefque auiîî
groiTes que des petits girofles , grifes ou jaunâtres , garnies chacune d'une aigrette j
ia racine eft petite , menue. Cette plante cft remplie de fuc & fort amere au goût ;
elle contient beaucoup de phlegme , d'huile & de iêl elïentiel.

Elle eft fudorifique , elle refille au venin, elle tuë les vers , elle eft bonne pout
les fièvres intermittentes.-

Charrtïlco
Chard >n

itin.
/ . iiiult
Í luvage.

Yertas.

CARDUUS
Carduus marianus , Cord, in Diofcor.
Carduus maria , Trag.
Carduus albus & Chamdeon , Brunf.
Carduus Itucographus,Dod.
Carduus albis maculis not at us vulga¬

ris , C. B. Pit. Toutnefort.

MARIANUS.
Carduus marianus , five laÜeis maculis

not at us , J. B.
Carduus lafteus , Matth.
Spina alba hortenfis , Fuch.
Silybum Ang. Adv. Lob.
Spina alba , Dod. Cal.

En François , Chardon de Notre-Dame , ou chardon argentin , ou Artichault fauv«ge%
Eft une efpece de chardon ou une planre dont la tige croît à la hauteur de trois ou

quatre pieds , grofle comme le doigt , rameufe , blanchâtre , lanugineufe ; fes feuilles
font longues , larges , pointues , épineufes , piquantes, marquées de lâches blanches
comme du lait; fes fommitez font chargées de têtes.arméesde pointes dures Si très-
aiguës , elles foûtiennent chacune un bouquet de fleurons évafez par le haut , décou¬
pez en lanières , de couleur purpurine; il leur fuccede des graines reflembiantesàcel¬
les du Cartame ; fa racine eft longue & grofle , bonne à manger. Cette plante croîc
aux lieux incultes , on la cultive auilî dans les jardins.

Elle contient beaucoup de fel & d'huile ; on fe fert en Médecine de fa racine , de
fa femence Si quelquefoisde fes feuilles.

Le Chardon de Nôtre - Dame eft pectoral , aperitif , refolutif, incifif, proprs
pour la pleure/îe , pour I'hydropiiîe.

CARDUUS VINEARUM REPENS.
ÍCirfium arvenfe fonchi folio , radiée re*

pente , Pic. Tournef.
Carduus vine arum repens folio finehis CB.
Ceanathus , Thophrafti. 1 pente .

En François , Chardon aux afnes.
Eft une efpece deCirfïum ou une plante qui pouffe une tige à la hauteur d'un pied,

laremenc droite, courbée, rampante, blanchâtre, fe divifant vers fa fommitéen quel¬
que

üb
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ques petits rameaux ; fes feuilles approchent en figure de celles du Sonçhus, longues ,
venes , noirâtres en de/Tas , blanches & lanugineufes en deilbus , profondement dé-
couoecs , garnies de piquans foie légers ; fes rameaux portent en leurs ibmmets des
têtes écailieufès , oblongues , un peu plus greffes que des glands de chêne , fans épi¬
nes , chargées chacune d'un bouquet de petites fleurs découpées en lanières, rougeâ-
rres; quan i ces fleurs font paííées il leur fuccede des iemences garnies chacune d'une
aigrette,- fà racine eil rampante , noirâtre. Cette plante croît entre les vignes , elle
contient beaucoup de fel 6c d'huile.

Elle eft aperitive étant prife en decoction ; fa tête fechée & portée dans la poche , Vertus,
guérit les hémorroïdes , j'ai reconnu cet effet par pluheurs experiences , il faut l'atri-
biier à des particules falines ou fulphureufes qui ayant été détachées de cette tête par
la chaleur de la poche , viennent tomber en partie fur leslreniotroïdes & les adou-
ciifent en les refolvanc.

CARLINA.

Carlina , en François 3 Carline , eft une plante dont il y a deux efpeces principales. Carline.

La premiere eft appellee,
Carduus pañis fin pads, Ericio, Cord.
Chamäleon albus , Matth.
Cardopattum cattle nulla , Gefn. horr.
Ixwe, Theophrafti. Ang,

Carlina acantos , J. B. Pit. Tournef.
Carlina acaulas magno flore , C. B.
Carlina herbariarum , Adv. Lob.
Carlina hütnilis vel altera ; Dod. Gal.
Spina Arbica , Dod. Gal.

En Francois , Carlint , ou caméléon blanc , ou chardon er eue.
Elle pou/Ta de iâ racine des grandes feuilles , longues , larges découpées profon¬

dement , couchées à terre Si rangées en rond , garnies de pointes dures & fort pi¬
quantes, de couleur verte pâle , ondée ; il naîr entre Ces feuilles íür la racine fans tige
une tête large, orbiculaire, épineufe, garnie de feuilles, & Contenant des fleurs radiées
de couleur blanche ou purpurine : quand cette fleur eft patîeV, il paroîr en ià place
des graines oblongues , garnies chacune d'un bon nombre de poils blancs qui repre-
iènteut une brofte ; ces graines font feparées l'une de l'autre par des feuilles pliées en
goutiere ; fa racine defeend droite dans la terre , iongue quelquefois de deux pieds,
groiîè comme le pouce , de couleur obfcure en dehors , blanche en dedans , d'une
odeur forte & aromatique , d'un gout aiîez agréable.

La féconde efpece eft appellee

Premiere,
»fpece

v. p. vin.
fig *.
Caméléon
b c.
Cha don*.
nerette.

Carlina c ante[cens magno flore , C. B.
Pit. Tournef.

Carlina , five Leucacant'ha, Dod.
Carlina caulífera , J. ß.

Eyft
Caméléon niger vulgaris , Trag.

Lugd
Crocodilium , carlina caitlem habens, leucncw

tba.

En François , Carline , ou Caméléon noir.
Elle diffère de la precedente en ce que fa tête eft moins große £c moins étendue, elle

naît ordinairement feule au fommet d'une tige qui s'élève d'entre les feuilles à Ja hau¬
teur d'environ un pied ; fa fleur eft ordinairement blanche, rarement rouge , fa ra¬
cine eft fouvent à demi ouverte & moins nourrie que celle de la Carline blanche. L'une
ô£ l'autre Carline croiifent aux lieux montagneux , au Mont d'or eu Auvergne, fur les
Alpes, fur les Pirenées. Les pay fans en mangent pendant qu'elles /ont encore jeunes
6c tendres. On tire de terre leurs racines au Printems & on les fait fecher pour les

A a
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conferver, elles font employées en Médecine. On doit choiilr & pieferer celle de 1«
premiere efpece , recente , grolle , bien nourrie , Brune , & gerfée en dehors , blanche
en dedans , d'une odeur forte & d'un goût qui n'eft point defagréabie ; elle contiene
beaucoupd'huile à, demi exaltée & du lêl eflentiel.
' Elle eft fudorifique , aperitive , elle refifte au venin , elle tuë' & chafie les vers , elle
excite les mois aux femmes , elle eft propre pour les maladies contagieuiês , en terns
de peñe.

Carlina , quafî Carolina à Carolo , Charles , parce qu'on reconnut fous l'Empire de
Charlemagne que cette plante étoit propre contre la pefte.

Chamœleon , parce que les feuilles de la Carline paroiflent charger de couleur fai-
vant que le foieil donne delïus , à la reikmblancc de l'animal appelle chatKxlcon , qui
prend des couleurs différentes fuivant les différentes partions qui l'agitent.

Leucacatba à h»v»i , alba & **.*•&* fpina , comme qui diroit piante épineufe.

CARMIN.

Carmin > eft une fécule ou une poudre d'un très-beau rouge foncé & velouté qu'on
tire de la Cochenille par le moyen d'une eau dans laquelle on a fait infufer du
Chouan & de l'Autour.

mllf °i a- * ^ a Cochenille qu'on employe en cette operarion eft une efpece de Cochenille fau-
yjge. vage qui Ce trouve naturellement fur les figuiers d'Inde fans qu'on l'y ait apporté,com¬

me dans les bois de la Province de Chiapa en la nouvelle Efpagne , mais cette coche¬
nille qui vient ainfi d'elle même eft de beaucoup inférieure à l'autre,& à plus bas prix.

Choix. Le Carmin doit être en poudre , impalpable,& haut en couleur,
Uiage. Il eft employé pour peindre en mignature & pour faire les draperies rouges des

tableaux de confequence.
CAROTTA.

Csretta.

-

Carotta vulgaris radice flava , Adv.
Taflinaca tenuißUa fativa radice lutea-

vel alba , C. B.
Dauern fativus radice lutea vel alba y

Pit. Tournef.

Paflinaca Cive Carona lutea. J. B.
Tañinaca ienuijolia fativa > Dod.
Staphilinui fativus & daitcus domeñi.

cus j Gal.
En François , Carotte.

Vertus.

Etimolo-

Eft une efpece de Daucus ou une plante qui pouffe des feuilles grandes,amples,mais
découpées menu , vertes , velues , d'une odeur & d'un goût affez 3greable ; fa tige
croît à la hauteur de trois ou quatre pieds , droite, ronde , un peu velue , creufe , ra-
meufe , chargée en fes fommets d'ombelles ou para fols qui portent des petites fleurs
blanches compofées chacune de cinq feuilles inégales , échancrées 5¡ diípofées en fleur
de lys à l'extrémitédu calice .• Quand cette fleur eft pa ííée , fon calice devient un fruit
compofé de deux femences velues , rudes au toucher ; fa racine eft longue d'un pied ,
grolle , charnue , jaune ou blanche pâle , fe rompant aifement , d'un goût dou-
çâtre : elle eft fort en ufage dans les cuifines. On cultive cette plante dans les jardins
potagers; elle contient beaucoup d'huile & du fel eflentiel.

Sa racine & fa femence font aperitives,propres pour la pierre & pour exciter les
mois aux femmes ; fes feuilles font vulnéraires & fudorifiques.

Carotta viene de caro , chair } paue que la racine de cette plante eft charnue.

n
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Carpinus , Dod. Pit. Tourn.
Fagns fepium vulgo oflrys s Theophraf-

ti , J B.

Oßrya ulmo fimilis fruflu in ttmbilicis
foliaceis , C. B.

En François Charme.
Eft tantôc un atore , tantôt un arbriflèau dont les rameaux s'étendent beaucoup; il

cft couvert d'une écorce un peu raboteufe & rude , de couleur blanchâtre ; fon bois
eft dur , blanchâtre ; fes feuilles font aflèz larges , dentelées , approchantes de celles
de l'Orme , mais plus tendres .- il porte des chatons à pluiîeurs feuilles rangées en
écailles le long d'un nerf , ne laiiîant aucun fruit après eux ; mais les fruits naiffène
fui les mêmes pieds & en des endroits feparez des chatons entourés de petites feuilles ,
ils font olî'eux , leur figure eftoblongue ; ils font garnis chacun d'une couronne , Se
ils renferment dans leur cavité une femence oblongue.

Les feuilles , les chatons & les racines du Charme font aftringentes , mais on ne
s'en fert point en Médecine.

Carpinus qubd facile carpattir j car le bois de cet arbre en aifé à fendre.

CARTHAMUS.

Opys
7heophrafl¡
Charme.

Vertus,

Etimolo-
gie.

Cnicus vulgaris , Cluf. Hill:.
Crocus fylveßris, Ang.
Cnecus , Tur.
En François , Córtame , ou Safran safran bâ>

bâtard, tard.

Earthamus offeinarum , Pit. Tourne-
forr.

Carthamus , five Cnicus , J. B.
Cnicus fativHs , feu Cartbarnum offici-

r.arum , C. B.

Eft une plante qui pouife une tige feule à la hauteur d'environ deux pieds , droite 5 v. PI. m,
ronde, ligneuiê, dure , Ce diviiàm vers le haut en plu (îeurs rameaux : fes feuilles font g- '**
obiongues , médiocrement larges , pointues , veneufes , garnies tout autour en leurs
bords de petites épines .• íes fommitez foûtiennenr des têtes écailleufes , großes com¬
me des avelines , blanches , garnies chacune d'un chapiteau de feuilles. Ces têtes , en
s'épanoüilfant , laiflent paroître chacune un bouquet de fleurs à pluiîeurs fleurons dé¬
coupez en lanières, de couleur rouge approchante de celle du fafran. Quand ces fleurs
font tombées , il leur fuccede des femences obiongues , un peu plus groifes que des
grains d'orge , liffes , blanches , luifantes , couvertes d'une écorce dure , & pleines de
moelle blanche , douce , huileufe .- fa racine eft menue. On cultive cette plante dans
les jardins ; fa fleur eft appellee. Safran bâtard , ou Safran d'Allemagne. Elle eft em- Safran f>5¿
ployée par les Teinturiers , par les Plumaciers , & pour faire le rouge d'Efpagne & r^vil"
celui de Portugal , defquels on fe fert pour rougir le vifage. On doit choiiîr celle qui Jemagnc
eft la plus haute en couleur , & qui approche le plus de celle du Safran veritable : elle ' ouge ,j '8U
nous eft apportée feche d'Alface, de Provence. * Mais la plus belle & la meilleure eft d'Efpagne;
celle du Levant qui vient ordinairement d'Alexandrie, les Droguiftes l'appellent ^ de. Por-
Saffrannm y fes filets {ont forts courts , déliez , frifez, d'un beau rouge velouté,exerrjpts s.iffràrmm.
de filets jaunes qui fe trouvent mélangez dans le Saffran. bâtard d'Allemagne ; la plan- Hfa S e "
te qui porte cette fleur ne diffère de notre carthame , qu'en ce qu'elle eft plus petite.

La. femence du Caréame eft en ufa-ge en Médecine ; on doit la choiiîr nouvelle , Semence
groife , entière , bien nourrie & bien remplie de moelle ; elle contient beaucoup du Cart. -
a'huile & un peu de fel volatil. Chpix.

Elle eft un peu purgative ; on I'eftime propre pour évacuer ia_picuire ; elle donne y«tus.
le nom aux tablettes Diacartami,

A a iî *
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r • i .Carthamus , vient du mot Karten , qui fignifie chez les Mores la même plante : ou

gie. du verbe Grec «*S*>s» purgare ; parce que la femence du Carrame eft purgative.
C A R. V I.

Pic. Tourner". Caros , Brunf. J. B.
Cuminumpratenfe , Carvi oßcinartim,

C.B.

Carvi , Caefalpini
Carum , Pod .
Cur tum , Fuch. _______

PI III. Eft une P^ ante epi P° u ^e pludeurs tiges à U hauteur d'environ un pied & demi ,
fig. 16. quarrées , nouées , vuid'cs , rameufes : fes feuilles naiflènt comme par paires décou¬

pées menu le lon^ d'une côte : fes fommets foutiennent des ombelles ou parafols fur
lefquels naiííent des fleurs compofées chacune de cinq feuilles Inégales , difpofées en
fleurs de lys , de couleur blanche : ces fleurs ne durent guéies , 6c elles font bien tôt
place en tombant à des graines longuettes, étroites , jointes enfemble deux à deux en
maniere d'un petit fruit , canelées fur le dos , grifes , d'un goût acre un peu piquant
& aromatique. Sa racine eft longue, charnue , alfez große , blanche , quelquefois jau¬
ne , mais rarement', d'un goût de Panais. Cette piante cioît dans les terres grades ,
dans les prez, dans lesjardins. Sa femence eft en ¿fage en Médecine ¡ la meilleure
nous eft apportée des pays chauds ; comme du Languedoc , de la Provence. On doit
la choifir nouvelle , bien nourrie, verdâtre , d'une odeur aromatique , d'un goût
acre , & niquanc : elle contient beaucoup de fel volatil & d'huile.

Elle eft incj/ive , ape.-irive , carminan ve ; elle fortifie l'eftomac , elle aide à la digef-
tion ; elle donne une bonne haleine étant mâchée ; elle eft propre pour la colique ,
pour le vertige , pour augmenter le lait aux nourrices.

Carvi vient de carie , qui eft .un pays de l'Afie mineure , où les Anciens trou¬
vèrent cette plante.

Semence
¿a Gar vi

Choix.

Vertus.

Etimo-
lofiie.

O L I A.
Hippomarathrum , Bor. Franc.
Fœnkulion erraticum alteram , Lon.
Peucedanum , eid. Icon. -

Vertus.

_ ^_^_^^_ C A R V I F
Carvifolia , G B. 1
Cyminum Equinum & frdveftre , I

Trag.

Eft une plante qui pouffe des tiges à la hauteur d'environ trois pieds , anguleufes ,
menues rameufes , remplies d'une moelle fongueufe , blanche. Ses feuilles font 1cm-
blables à celles du Carvi, d'un goût un peu acre & aromatique .- fes fommuez portent
des ombelles ou parafols , où font attachées des petites fleurs blanchâtres Sí .-ougea-
tres , jlefquelles font fuivies par des femences prefque femblabks à celles du Panais,
d'un goût acre, amer & aromatique. Ses racines font fort longues, menues, blanches,
de mauvais goût. Cette plante croît dans les bois , dans les jardins.

Sa femence & fa racine font aperitives Sc carminatives.
CARYOPHYLLATA.

Inteo , J. B.Caryepkyllata vulgaris, C. B. Pit.
Tournef.

Carybphyllata , Brunf. Trag.
Sanamunàa cjuibufâtim.
Carj/ophyllata vulgaris flore parvo

Vulgaris Caryophyllata , Lob. Icon.
Hcrba beneâiua , Brunf.
Benediiïa , Gefn. Hort.
Genm , tur , urbamm , Gef. Hor.

En François, Benoîte.

Eft une plante qui poufTe des feuilles oblongues, velues ¿ora trie celles;de î'aigre
m. PI. Y. moine , mais plus rudes, plus dures, d'un verd plus obfcur, dentelées en leurs bords,
fig. IJ-
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difpofées par paires le long d'un nerf, les ânes plus grandes , les autres plus peeires.
Ses tiges croiflènc à la hauteur d'un pied & demi ou de deux pieds, menues, rameuiès,
un peu rudes au toucher, garnies de feuilles alternes , & feûteriant en fes fommecs des
fleurs à pîuiîeurs feuilles jaunes difpofées en rofe. Quand cette fleur eft paiîee , il
fe forme eniâ placeun fruit arondi en maniere de tête , chevelu , rude , compofé
de pluiîeufs femences oblongues , terminées chacune par une queue afiez longue. Sa
racine eft oblongue ou prefque ronde , entourée de fibres de couleur obfcure , d'une
odeur de gerofle.pourvû qu'on la tire déterre au Printems Cette plante croît aux lieuK
incultes, iombres , contre les hayes. Sa racine eft employée en Médecine : elle con¬
tient beaucoup de fel eiïentiel & d'huile.

Elle eft incifive , atténuante, cephalique , cordiale , propre pour ks catharres ,
pour difîbudre le fang caillé , étant prife en poudre ou en décoction,

Çaryophyllata , à caryopkyllo, parce que la racine de cette plante ayant été retirée
de terre au Printems Se écrafée , rend une odeur de gerofle. On lui a donné encore gie.
íes noms de Sanamunda & de Benedicta à caufê de fes grandes vertus.

CAKYOPHILLI.
Cœryophylli , five Garyophylli , en François Girofles , ou doux-de Gerofle, font les ctryophylli

fruits ou les fleurs rendurcies d'un arbre des Indes dont les feuilles ibnt loneues , Gerofles
ri • •• s^ i r • \ <\ r i n doux de

allez larges , pointues. Quand ce fruit commence a paroitre la couleur eft verte- Geroflcs.
blanchâtre, enfuite il devient roux , puis il brunit en meuriffant comme nous le vo- ''■ !>í lY»
yons ; on le fait tomber en fecouant l'arbre ; mais Comme il en refte toujours quel¬
ques-uns des plus attachez , ils augmentent fi bien en grandeur, qu'ils deviennent
gros comme le pouce ; & il y naît une gomme dure, noire , odorante , d'un goût aro¬
matique ; ces gros Gerofles font appeliez en Latin Antophylli , Se en François , Mères A»n-p'"¿'i-.
de Gerofles , ils font très-rares» Quelques Auteurs en demandent dans des deferip- Gctofles.
tions de remedes , mais on leur fubftitue les Gerofles ordinaires.

Le Gerofle à la figure d'un clou , d'où vientqa'on l'appelle Clou de Gerofle. On
doit le choifir gros, bien nourri, recent, entier, de couieur brune ou ob/cure , fa¬
cile à rompre , fort odorant , d'un goût piquant , aromatique .• il condene beaucoup
d'huile à demi exaltée & de fel volatil.

Il eft cordial, cephalique , ftomacal ; il refifte à la malignité des humeurs, il atté¬
nue la pituite groiliere du cerveau , il excite le crachat , il foulage le mal des dents,

Cariopbylus tx Kíp>i ¡jnglans, Se p«AAo» , folium, comme qui diroit feuille de Noyer,
parce que la feuille de l'arbre qui porte le Gerofle reflemble à celle du Noyer.

CARYOPHYLLUS HORTE NSI S.

Choix.

Vertus,

Etitnolo»
gu

Curyophyllus domeficus , Matth.
Betónica altilis coronaria Fuch,
Tunica , Fuch.
Cantábrica , Tur.
CarycpbylUa , Trag.
Vetonica altilis , Dod. Ga!.

Coronaria , Gef. Hort.
Viola f mime a Scaliger q , Gef. Hort,
Tunica , Fuch.
Herba tunica cpûbufldam.
Flos garyophyllorum , Lon,

En François , Oeillet.
Eft une plante qui pouíTe de fa racine des feuilles longues , étroites , dures, e'paif-

fes, vertes -, il s'élève de leur milieu beaucoup de tiges de hauteurs différentes, rondes,
dures, unies , portant en leurs fommitez des fleurs longues à plufieurs feuilles , bel¬
les , difpofées en rond , étroites en bas& larges en haut , d'un gout doux, fbutenuës
par un calice qui eft un tuyau cilindrique & membraneux d'où il s'élève une piftilequi
devient dans la fuite un fruit cilindrique rempli de femences plates & comme feuil-
lées ; ces fleurs font rouges ou blanches, ou purpurines , ou marbrées dérouleurs di«

A a iij Wî
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verfes fort agréables à la vue, d'une bonne odeur fort aromatique,approchante die celle
du Gerofle. On cultive cette plante dans les jardins ; il y en a de beaucoup d'efpeces :
on iè fert en Médecine de fa fleur , on préfère l'oeillet fimple au double ; Se l'on choifit
entre les fimples le rouge , haut en couleur & bien odorant ; il contient beaucoup
d'huile exaltée Se de fel effentiel & volatil.

Il eft cordial Se cephaliqne , propre pour l'épilepfie , pour la paralifíe , pour les
vertiges, pour refifter.au venin , pour exciter la tranfpiration.

On a nommé l'œillet Caryophillus , à caufe qu'il a l'odeur de Gerofle.
CARYOPHYLLUS REGIUS.

Caryophyllusrtg'ms , ( G. Fifon ) en François , Gerofle Royal , eft une efpece de-
petit Gerofle fort rare Se très-précieuxdongSe gros à peu ptès comme un gtain d'orge,
anguleux , relevé de fix ou huit pointes qui ferment en fon fommet'uue efpece de pe¬
tite couronne , reprefentanten figure plutôt une fleur qu'un fruit , dérouleur ferru-
gineufe , d'une odeur & d'un goût de Gerofle ordinaire, mais plus aromatique 6a
plus piquant. Ce petit fruit naît à un arbre qu'on dit être unique en fon efpece , &
qui croît au milieu de l'ifle Maccia , dans íes Indes Orientales. Le Roi de l'ifle fait
garder cet arbre à vûë par fes foldats , de peur quequelqu'autre que lui n'en recueil!»
les fruits ; & comme les chofes cachées & rares deviennent toujours myfterieufes , on
fait croite au vulgaire des Indiens , que quand l'arbre eft chargé de Gerofle , les au-t
tres arbres s'inclinent devant lui comme pour lui rendre leurs hommages.

Ce fruit a les vertus du Gerofle ordinaire , mais il a plus de force.
Les Indiens l'appellentTinca Radoi ,c'eft-à-dire , Gerofle Royal ; foit parce qu'il

porte une efpece de couronne , foit parce que le Roi du pais s'en eft refervé la pof-
feftion s foit à caufe de l'opinion commune Se fabuleufe, qui veut que les arbres s'irn
clinent devant lui comme devant leur Roù

CASE U sr
Efomige, Cafeus , en François ; Fromage , eil lé caille'du lait feparé du Serum , Sc endurci

par une chaleur lente ; il contient beaucoupd'huile , un peu de fel acide , de terre
Se de ph!egme;on y mêle du fel marin pour le conferver 3& pour en augmenter le goût.

Il aide à la digeftion étant mangé en petite quantité à la fin du. repas , il reflerre
un peu le ventre.

Cafeus à cafare , cheoir , tomber , parce que lés fromages le féparant du ferum du
lait , fe précipitent au fond du vaifleau ; ou bien cafeus à coennào , velk lalle coaño *
parce qu'on fait le fromage avec du lait caillé.

Fromage vient du Latin forma, : "car on prononçoit autrefois formage*

Vertus.
Tin ne a
gadoi;

etimolo¬
gía.

Vertus.

Etimoîo
gics.

zrsmage.

G A S S

fig.*.

C'ijfiaffiulanAlexanârina , C. B.
Caffia fißula laxativa , Lon.
C*ffia ¿Egyptia , fme purgans , Cam,
Caffia nigra , Dod

Cafftu folutiva , Bêllom
Silicjua JEgyptia , Matth.
canna fiftula , Acoftae.

En François , Cajfe.
Eft une illique longue ordinairement comme le bras , plus grotte que le pouce,

prefque ronde ou cilindrique,ligneufe , de couleur noirâtre ; fon écorce eft dure com»
me du bois , compofée de deux caffes tellement jointes & attachées enfemble , qu'on
ne peut point les feparer qu'en caftant leurs jointures. Son creux eft divifé en cellu¬
les par des cloifoas aiiocesj mais affez àntss} enduites d'une pulpe ou íubílance moèl-
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leufe, liquide, fort noire , douce comme du fuere ; chacune de ces cellules renferme
une femence grolïè comme un petit bois, platte & prefque ronde , de couleur jaunâ¬
tre. Cette filique eft le fruit d'un arbre grand & fort gros , qui croît en Egypte , en
Alexandrie , aux Indes Se en plufieurs autres lieux : il eft revêtu d'une écorce grife
ayant un goût aftringent , fa feuille approche en figure de celle du Noyer , verte 5 Cet
fleurs naiflênt plufieurs fur un pédicule, compoiees chacune de cinq feuilles dilpo-
ises en rondjde couleur jaune.

Quand ces fleurs font tombe'es , les bâtons de caflè croiflênt & fe durciflênt en for¬
te que fe frapant les uns contre les autres quand le vent eft fort , ils font tant de bruit
qu'on les entend de deux lieues de circonférence.

La meilleure cafte cft celle qui vient du Levant , il faut la choifir nouvelle , en Caflè
bâtons aflez gros , unis , entiers , pefans , ne tonnant point quand on les fecoue ; que choi«.
leur écorce foit mince, de couleur obfcure , luifanteen dehors , blanche en dedans -,
qu'Us contiennentbeaucoup de moelle ou pulpe d'une bonne confidence liée , ni trop
humide , ni trop ieche , fe ieparant facilementde fon écorce , Se la ldilfant nette , de
couleur fort noire , d'une odeur douce , exempte d'aigre & d'un goût fiucré agréable.
Cette cafte eft fi rate Se fi chère en Prance , principalement -en tems de guerre, que
nous fommes obligez de nous fervir communément de celles qui viennent d'Egypte
& des liles Antilles.

La Caffc- du Levant Se celle d'Egypte nous font apportées par Marfeille ; mais celle
des liles vient par Diepe , par la Rochelle.

On confit ces bâtons de cafte pendant qu'ils font -encore jeunes & tendres ; & l'on cafl^con-
en mange quand on veut fe lâcher Ae ventre. On appelle en Latin ces bâtons de cafte fits.
confits Canificium , & en François , Canifice ; on a donné le même nom à l'arbre qui ^»Êc^
les porte.

La moelle du caftè efî appeliéè en Lstin*
¿Medulla caflïœ , I Fies , cajjta ,
Tulpa caffix , \ Cafßa extrata ,
Elle doit avoir été tirée d'une caflè aulîî approchante qu'il Ce pourra de ia cafte

du Levant. Elle doit être employéerécemment mondée ; car fi on la laiflè quelque
jours hors du bâton , elle fe fermente Se s'aigrit : elle contient beaucoup de phleg-
me , d'huile Se de fel eflentiel.

Elle purge doucement les humeurs bilieuiês , & elle ne laiflè guère d'impreiîïon de Vertus,
chaleur dans le corps ; mais elle eft ventueufe Se elle excite des vapeurs à ceux qui y
fènt fujets. Pour corriger cette qualité importune , on la fait bouillir légèrement après
l'avoir diftbute dans une liqueur ; par ce moyen on atténue & l'on raréfie fa fubflance
trop vifqueufe , qui ne paflànt point aflez vite dans les vifeeres , s'y fermentoit Se y
produifoit le vent Se la vapeur qui font une même chofe. La dofe de la moelle de Dofe '
Cafte eft depuis demie once jufqu'à une once Se demie.

Il croît au Brefil une e
filiana : elle eft groftè comme le poignet
on en \oit très-rarement en France.

CASSIA

fpece de caflè appellee par Gafpar Bauhin Cojfiafiflula Bra- Çafitafiâ*.
ime le poignet , & plus purgative que la precedente; mais ¡f^J^"plus purgative que

L I G N E A.

cafta lignea. \ Cajfia odorata. [ Xylocafßa,
Eft une écorce qui a la forme , la couleur , le goût & i'odeur de la canelîe ; mais v, PI iy.

clîe eft plus épaifte , moins aromatique , moins piquante au goût/e rendant vifqueufe s ' 3 *
¿ans la bouche quand on la mâche , 6c s'y délayant peu à peu ¡ ce qui n'arrive pas à la

äff ",



^^^™ ■■■■■■■■

i

i 9 t CA TRAITE' UNIVERSEL
canelle. Cate écorce eft tirée d'un arbre tout-à-fait femblable à celui qui porte la cr¬
uelle, & qui eft confondu avec lui dans l'líle de Ceylan aux Indes; car ces deux
arbres ne peuvent être difteremiez que par leurs écorces.

Choix» On doit choifir le Cajfia lignea le plus recent , le plus odorant , le plus haut en cou¬
leur , d'un «out aromatique , agréable, un peu piquant. Ucontient beaucoup d'huile
en partie exaltée , du fel volatil & peu de terre.

Vertus. Il fortifie l'eftomac & le cœur, il refifte au venin, il pouffe les humeurs pas
tranfpiration , il excite les mois aux femmes.

C A S S I

Caffiâa , Colutn. Plt.Toum,
Lamiumperegrimtm, ßvefcutellariai

C.B.
Lamium /iflragaloides, Corn..

D A.

Scutellaria tsucrii facie , J. B.
Betónica fylveßris , Pauli Quadra*

mio.
Scordotis fecunda , Plinii , Pœnx.

s :rtus,
Etimolo-

Chiteî-
eî>sr.

En François , Toque.

Eft une pAante qui pouffe une tige à la hauteur d'un pied & demi , droite, quarrée ,
velue, parfemée de nœuds, d'où fortent des feuilles obiongues , découpées profondé¬
ment , molles, velues, d'un vert obfcur , attachées par des queues longuettes , velues,
molles; il s'élève devers le milieu de fa tige des petits rameaux longs comme la main,
garnis de petites feuilles étroites -, pointues , non dentelées & fotkenant des fleurs en
gueule difpofées en épis oblongs comme en l'Horminum , jaunes , de couleur purpu¬
rine & rarement blanche : chacune de fes fleurs eft un tuyau découpé par le haut eu
deux lèvres, dont la fuperieure eft un cafque accompagnéde deux oreillettes, la lévre
inférieure eft le plus fouvent échancrée : cette fleur étant tombée ilparoît quatre
graines prefque rondes , dures , raboteufes , qui meunifent dans une capfule laquelle
a fervi de calice à la fleur, Se qui a la figure d'une rére couverte d'une toque; fa racine
eft femblable à celle de l'ortie , jaunâtre , fîbreufe ; elle crok aux lieux montagneux ,
humides Se pierreux , & dans les bois.

Elle eft déterfive,vulnéraire, aperitive, defficative, propre pour les cours de ventre.
Fabius Columna a nommé cette plante Cajjida , à caufe que fa capfule a la figure

d'un cafque , lequel on appelle en Latin Cajfîs.
CAST ANEA S.

Caßaneas , en François , Chateignier , eft un arbre dont on fait deux eipeces genera*
les- , une domeftique Se l'autre fauvage.

La domeftique eft appellee.
Caflanea fat ira , J. B. Pit. Tourn. I. Cafianra fatira , C. B.
Caflanea majares , Lugd. j En François , Marcnnîer*

C'eft un grand & gros arbre couvert d'une écorce unie, brune, tâchée , fon bois eit
ur & affez incorruptible , pétant fort au feu & rendant un charbon qui s'éteint en

Peu de tems ;.fes rameaux s'étendent de tous cotez & font beaucoup d'ombre î»ils font
garnis de feuilles grandes , amples, longues , larges , minces, un peu rudes, dentelées
en leurs bords , nerveufes fur le dos j ûs portent auffi des chatons longs à plufieuts
fleurs jaunâtres, attachées le long d'un nerf ou filet , compofées chacune de cinq feuil¬
les , ne laillànt aucun fruit après elles ; les fruits néanmoins naiffent fur le même pied
de Chateignier , mais en des endroits feparez . ces fruits font des hetiffonscouvertsd'une
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d'une peau femblable à du cuir Se armé tout autour de pointes , laquelle s'ouvre en
trois ou quatre parties molettes en dedans comme de la ibye , elle renferme une ou
plulîeurs chateignesaífez connues de tout le monde.

|B Le Chateigner fauvage eft appelle.
Caftanea j Brunf. Dod.
Cafianea minores } Matth. Lugd.

Caflaneajylveßris qui peculiariter caf.
Uvea , C. B. Pit. Tourner".

Caflane& populares & coü'iva , Plinio.
Il ne diffère du précèdent qu'en ce que n'ayant point été cultivé , il eft moins grand

& fon fruit plus petit ; il croît en grande quantité dans le Limoiln , dans le Langue¬
doc , Se il nourrit beaucoup de monde , principalement les pauvres.

Les plus grolTes chateignes qui croifient aux pais chauds font appellees en Latin , Chatei-
Maronœ , öu Marones , & en François Marens ; on nous les apporte la plupart du ^ îront,
Vivarets Se de Limoge , on doit choifir les uns & les autres les plus gros , les plus Marons.
charnus Se les mieux nourris ; ils contiennent beaucoup d'huile , peu de fel.

Les chateignes & principalement les petites font aftringentes ; leur écorce eft em- Vertus,
ployée pour arrêter les fleurs blanches des femmes.

Le nom de Caftanes , eft tiré de Caftanum Ville d'une Province appellee Magnefie , £timolo~
d'où l'on apportoit autrefois les chateignes, S le-

CASTOR.

Céflor j Fiber , En François , 'Bievre.

Ç, Eft un animal à quatre pieds amphibie , gros environ comme un Cochon de fix
mois , ou pour mieux dite , fuivant la Relation que M. Sarrazin Médecin du Roi en
Canadas a envoyée à M. Tournefort , & qui a été inférée dans les Mémoires de l'A¬
cadémie Royale des Sciences de l'année 1J04. les pins gros Caftors ont trois ou qua¬
tre pieds de longs fur douze ou quinze pouces de large , au milieu de la poitrine , Se
depuis une hanche jufqu'â l'autre ; ils pe/ènt ordinairement depuis quarante livres
jufques à foixante ; fa tête a la figure de celle d'un rat de montagne , fon muiêau eft
long , fes mâchoires font prefque égales , très - fortes , garnies chacune de dix dents ,
grandes & tranchantes , deux inciiives & huit molaires ; les incifives font fituées au
bout du muièau , celles d'enhaut font longues d'environ huit lignes , & celles d'en-
bas d'environ un pouce : les racines des fuperieuresont deux pouces & demi de lon¬
gueur, celles des inférieures en ont plus de trois , & elles fuivent la courbure des
mâchoires » ce qui leur donne une force prodigieuiè , auffi le Caftor abat - il avec fes
dents de grands arbres : il eft à remarquer que ces dents ne font pas directement
oppofées , mais qu'elles paflent les unes par deftus les autres , étant difpofées à agir à
la maniere des ciiêaux. Ses yeux font fort petits , fes oreilles font courtes , rondes ,
velues par dehors , & fans poil par dedans .• fon corps eft court Se maiïîf , couvert
de deux fortes de poil , ordinairement brun , luifant , quelquefois noir , rarement
blanc ; le poil de deflus eft long d'un pouce Se demi jufqu'à deux pouces , & il dimi¬
nue en longueur en approchant de la tête Se de la queue , c'eft le moins doux au tou¬
cher & le plus luifant , il eft délié comme des cheveux. Le poil de deflus eft une ef-
pece de duvet très-fin & très - ferré, long d'environ un pouce , il garantir l'animal du
froid , Se fert à faire des chapeaux Se d'autres ouvrages , les ouvriers le nomment im¬
proprement laine de Mofcovie .• la queue n'a point de rapport avec celle d'un ani. Laine de-
mal terreftre , elle approche bien plus de la nature du poiflon , & elle en a le goût iCOVlc<
suiîî - bien que fes pattes de derrière j elle eft longue d'environun pied , épailfe d'un

Bb
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pouce , fans poil , de figure ovale , large en fa racine d'environ quatre pouces , & de
•cinq au milieu, couverte d'une peau écailleufe, fous laquelle on trouve une graine fer¬
me qui reffemble aifezjk la chair du Marfouin ; fes écailles font de figure hexagone
irreguliere , épaüTes comme un parchemin & longues de trois ou quatre lignes , cou¬
chées les unes fur les autres , jointes enfémble par une pellicule tendre.

Le Caftor fe fett de fa queue non feulementpour nager avec l'aide de fes pates de
derriere,mais il s'en fert de batoir, de truelle & d'auge à préparer & porter le mortier;
quand il veut maçonner & bâtir fon logement qui a quelquefois deux ou trois étages »
il tient cette queue prefque toujours dans l'eau dont il fait un refervoir exprés pour
n'en pas manquer ; fes jambes font courtes principalementcelles de devant ; car elles
n'ont que quatre ou cinq pouces de long , elles font couvertesd'un poil très - court »
fes pieds qui y font attachez , & dont il fe fert comme de mains pour tenir fa proye .,
ont de longueur environ deux pouces & demi , ils reflèmblent à ceux du blaireau ; fes
ongles font taillées de biais Si creufes en dedans comme des plumes à écrire : fes pieds
de derrière n'ont aucun rapport avec ceux de devant , ils font plats , poiiTonneuxSe
femblablesàceux des canards , des cygnes , & des autres oifeaux de riviere , ce qui
fait que le Caftor eft en état de marcher fur la terre & de nager dans l'eau, mais il mar¬
che lentement : tous fes m úfeles font gros & extrêmement forts & robuftes : fa poitri¬
ne eft étroite par haut , plus large par bas : fes poumons ont fix lobes, & fon foye fept
qui couvrent l'eftomac de tous cotez : fa ratte eft petite , ronde , de fubftance ferme .•
fes refticulcs font petits , fituez dans les aines ; ils ont la figure d'un cône , 8c ils
reftemblent parfaitement , 'quand ils font développez , à ceux du chien.

C lf°& fC" ^" e Caftor feroeUe a quatre mamelles » on dit qu'elle porte quatre mois fes petits ,
petits Caf- ■& qu'elle en fait quatre à chaque portée.
tots. Cet animal mâle ou femelle a au bas de l'os pubis intérieurementquatre grandes

poches dont les deux premieres plus élevées que les deux autres ont la figure d'une
poire 5c fe communiquent enfémble : elles ónr ordinairement trois pouces de long ,
fur un pouce & demi de large dans le fond,& elles contiennentune matière refineufe ,

Cstortum. fet f¿c qu'on appelle&*/?we«7» & dont je parlerai dans un chapitre particulier : les deux
autres poches d'en bas refident dans des cavitez inférieures , elles font arondies par le
fond , quand on a découvert la membranecommune qui les enveloppe : On en trou¬
ve quelquefois jufqu'à trois difpofées comme par paquets qui font remplis d'une ma-

kmlcufcdu t letc huileuiê , jaunâtre, de mauvaife odeur : chaque poche eft ordinairement longue
Caftor. de deux pouces & demi fur environ quatorze ou quinze lignes de diamettre

Le Caftor depuis le mufeau jufqu'aux cuiifes eft femblable à un rat fauvage,mais de¬
puis les cuiifes jufqu'à la queuëdl reftemble affez aux oifeauxde riviere qui ont les pieds
plats ; il fe nourrit fur la terre de fruits, de feuilles 5c d'écorce d'arbres.mais quand il
eft dans la riviere.il mange des écreviifes & d'autres poiiibns qu'il peut attrapejjcet ani¬
mal eft bon à manger : on l'eftime moitié chair 5c moitié poilfon : fa partie fuperieure
jufqu'aux cuiifes eft de la chair veritable qu'il n'eft permis de manger qu'aux jours gras
chez les Chrétiens, mais fa partie inférieuredu côté de la queue' qui entre le plus dans
l'eau eft de la nature 6c du goût du poiflbndl eft permis d'en manger aux jours maigres.

Le Caftor fe retire ordinairement dans les grands creux, ou dans les cavernes qu'il
rencontre fur les bords des grandes rivieres , on en voit en France le long du Rhône ,
de Lizerc , de l'Oyfe , il fe rencontie encore plus fréquemmenten Allemagne , en Po¬
logne , le long de l'Elbe ôc des autres rivieres , mais la plus grande quantité eft en
Canada ; il s'y en fait une maniere de republique qui eft digne d'admiration.

tremens. Premièrementils font leur demeure dans des petites cabanes qu'ils ont bâties eux-
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mêmes dans le lit de quelque riviere qui n'eft ni crop large , ni trop profonde , & qui otJ Ca^,a .
eft abondante en vivres,mais ils ne commencent ordinairement que vers le mois de Juin nés des 6a-
lorfque its eaux font tout à fait bafles. Ce bâtiment s'achève heureufement quand pro- ^nftrui- S
che Je 1 1 riviere il fe trouve quelque gros arbre dont le tronc panche vers Peau. Ils le few eux-
coupenc en le rongeant tout autour avec leurs dents , & il tombe au travers de la ri- raemes *
viere dour il ra'eniit le cours : fi les branches de l'arbre empêchent qu'il n'apuïe bien
contre lé f .>nd , ils les ont bien-tôt coupées , 6c ils font un bon ciment de côté cV d'au»
tre avec des pierres , des branches & du limon oudelaterreglaiiepour fermer exac¬
tement le paikge à l'eau.'fi l'arbre n'a pas allez de longueur pour joindre les deux bords,
ils en vont couper un autre au rivage oppofé,ou s'ils n'en rencontrent pas,ilsfont des
efpeces debâtardeaux pour arrêrerle cours de l'eau , mais comme le cours de la riviere
pourroic inonder ou rompre la digue par fa \i jîence , ils laiffent de diftance en diftan-
ce quelques ouverures à la chauiTée , par où l'eau puiííe s'écouler : cette chauffée eft lon¬
gue, mais moins élevée que dans les vallonsjcl'e a dix ou douze pieds d'épaiifeur dans
fon fondement , & elle diminue peu à peu ;u/qu'au haut où elle n'en a ordinairement
que deux : c'eftde cette maniere qu'ils commencent leur bâtiment .• ils Ce mettent en-
fuite à maçonnerrpour tout ciment ils fe iêrvent de limon ou de rerre grade qu'ils bat¬
tent avec leur queue,ils l'appliquent couche fur couche avec les mêmes matériaux dont
ils fe font fervis pour faire la chauffée , jufqu'à ce qu'ils ayent élevé leur édifice ou ca¬
bane qui fert à les loger àtrois pieds de haut ,ils la font ronde ou ovale , Se elle débor¬
de de deux tiers-hors de l'eau, mais ils ont la precaution d'y laiflèr une porte que la
glace en hiverne puiffepas boucher : Quelquefois ils bâtiffent la cabane entière fur la
terre & font des foilez de cinq ou fix pieds de profondeur qu'ils conduifent jufqu'à
l'eau : ce bâtiment eft terminé en maniere de dome , fes murailles ont ordinairement
deux pieds d'épaiffeur ; ils coupent avec leurs dents , tous bouts de bois qui excédent
les murailles, Se y appliquent en dehors 6c en dedans un enduit qui eft 'une efpêce de-
torchis fait avec de h terre g/a/iê Se des herbes feches ; c'en dans cette occaiîon que
leur queue leur eft bien utile pour mieux affermir ¿V polir cet enduit. Le dedans de
la cabane eft ordinairement ovale & voûté en aniê de pannier, elle a huit ou dix pieds
de large fur dix à douze pieds de long , & alors elle eft capable de loger huit ou dix
Caftors ; on en trouve quelquefois , mais rarement , qui font Ci grandes qu'elles en lo¬
gent juiqu'à trente ; il y en a aufli plufieurs fituées les unes contre les autres , tou9
ces logemens font difpolez par étages , afin que les Caftors puiffent monter quand les
eaux croiffent, & chaque logement eft diviCéen plufieurs chambres qui communiquent
les unes aux autres ; ils logent dans les unes & lerrent leurs provisions dans les autres;
dans un de ces appartemens ils font une efpêce d'aqueduc ou de canal fouterrain qui
va jufqu'à la riviere , & qui leur fert de baiïîn ou de reiervoir dans lequel ils mouil¬
lent toujours leur queue , faute de quoi ils mourroient bien tôt ; & en cas de peril ce
canal leur fert de refuge de de chemin dérobé pour gagner la riviere ; quand ils /ont
en repos ils demeurent toujours couchez fur le ventre. On dit que fi pendant qu'ils
bâtiffent quelqu'un d'eux a écorché fa queue à force de taper la terre, il renver/è cette
queue fur fon dos comme pour montrer au refte de la troupe qu'il n'eft plus en état"
de travailler ; fi leurs maifons font endommagées par les groffes eaux , ils Jes racom-
modent avec la même manœuvre & la même propreté qu'ils les ont bâties.

On appelle Caftors terriers ceux qui fe logent dans les cavernes pratiquées dans un' Caftors
terrain élevé fur le bord de l'eau , ils couvrent les endroits où ils le couchent avec tírncrs >
de l'herbe , ils font en hyver des coipeaux qui leur fervent de matelas.

Les ouvrages des Caftors font ordinairement achevez au mois d'Août ou de Sep*»
■JBb ij
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tembre , c'eft alors le tems où ils commencent à faire des provifions pour vivre pen¬
dant l'hyver ; ces provifions font du bois qu'ils ont coupé par morceaux de différentes
longueurs & groffeurs ; les gros morceaux font trainez par plufieurs de ces animaux ,
& les petits par un feul , mais par des chemins diffcrens , pour ne pas s'embarafTer ,
ils entaffent ce bois piece fur piece dans l'eau , jufqu'à ce qu'il y en ait aiîêz pour le
nombre des Caftors qui logent enfemble.

Les Sauvages vont à la chalîè des Caftors depuis le commencement de Novembre
jufqu'au mois d'Avril fuivant , parce qu'alors ces animaux font bien garnis de poil ,
ils parcourent le long des petites rivieres , & dès qu'ils aperçoivent une chauffée ,
ils peuvent compter que la cabane du Caftor n'eft pas loin , ils s'en approchent le

M. le Che- plus près qu'ils peuvent. D'abord que le Caftor voit ou entend les chaffeurs , il s'en-
»alierTon-fonce j ans fon baiïin ou aqueduc , & fuivant le courant de l'eau par deifous terre ,

il fe retire dans le lit de la riviere , mais comme il ne peut fe palTer d'air il leve de
tems en tems la tête hors de l'eau , & le Sauvage prend ce moment , fi c'eftenEté,
de le percer de fon trait , & le tuer dans l'eau même , ou fi c'eft en Hyver quand
les rivieres font glacées n'y ayant pas moyen de le tirer , le chafleur fair 'fivers trous
dans la glace d'efpace en efpace & fe couche fur le glacis proche de ces trous , le
Caftor paffant par deflbus leve iâ tête hors du trou pour refpirer , alors le chaffeur
enfonce & gliffe fa main fur le corps du Caftor qui nage , & quand il a paffé l'endroit
où la queue s'élargit , il iêrre la main & l'empoignant fortement, le tire & le jette
fur la glace ; l'animal fe fentant pris fait fon poílible pour fe fauver , mais comme il
ne marche que fort lentement , on le ratrape auflï-tôt & on I'afTomme.U eft à remar¬
quer ici que le meilleur moyen de s'affurer du Caftor vivant eft de le faifir à la
queue , car alors il ne peut fe détourner pour venir mordre celui qui le tient , on
l'attache par une échancrure qui eft à la racine de fa queue , & on le conduit où
l'on veut. O trouve quelquefois huit ou dix chauffées dans l'e/pace de deux lieues ,
aucun Caftor n'en échappe.

Une autre maniere de chaflèr cer animal eil de lui tendre des pièges : quoique les
Caftors ayent fait leurs provifions , ils ne laiifent pas d'aller de tems en tems dans les
bois chercher de nouvelle nourriture î les chaffeurs mêmes qui fçavent qu'ils aiment
mieux le bois frais que celui qui eft floté , leur en apportent tout près de leurs ca¬
banes & leur dreffent des pièges femblables en figure à ces quatre de chifre qui fer¬
vent à prendre des rats.

Caftor à cañrare , châtrer, parce que les anciens ont crû que le Caftor étant pour-
fuivi par les chaffeurs , arrachoit fes teftitules avec fes dents , & les laiffoit comme
pour prix de fa rançon , mais cette fable n'a pas befoin d'être refutée. Les Natura-
liftes modernes font affez convaincus du contraire , & de l'impoihbilité du fait ; de-
plus » il y avoit équivoque , car on prenoit pour les tefticules du Caftor , le caftoreum,
ce qui eft bien different , comme il fera dit dans le chapitre fuivant.

Fiber , quia, hoc animal extrtmitates amnium colit.
"Biévre , ce nom François eft tiré de bever mot Allemand & Anglois qui fignific la

même chofe.
CA STOREUM.

f Les Anciens qui n'étoient pas auifi exacts dans l'anatomie qu'on eft aujourdhui ,
ne s'étoient pas apperçûs des véritables tefticules du Caftor , parce qu'ils font fort
petits & placez en des lieux affez cachez dans les aines , j'en ay parlé dans le chapitre
précèdent : ils ont tous pris pour les tefticules de cet animal , les borníes ou poches
du Caftoreum qui en font fou différentes ; Meifieuis de l'Académie Royale des Scien-

Etimolo-
gics.

Htver.

mus**.
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ces ont les premiers découvert les tefticules du Caftor & diflmgué toutes Tes autres
parties avec exactitude.

On trouve au bas ventre du Caftor vers la partie inférieure de l'os pubis, qua¬
tre grandes poches ou bouriès donc les deux premieres qu'on peut nommer fupeueu-
res , parce qu'elles font plus élevées que les autres , ont la figure d'une poire , & fe
communiquentenfemble de façon qu'elles reflèmblent aiTez bien à une beface : cha¬
que poche a environ trois pouces de long fur un pouce 6c demi de large dans le fond,
elles fe trouvent placées l'une à droite ¿c l'autre à gauche de la verge , elles décrivent
un demi cercle en approchant de la verge & fe rctreciflent peu à peu jufqu'à leuis ou¬
vertures qui font d'environ un pouce , & qui répondent dans la cloaque.

M. Sarrazin Médecin en Canadas duquel j'ai déjà parlé , a obfervé trois membra¬
nes dans la tiffure de ces poches ; la premiere eft íimple , mais très ferme , la fécon¬
de eft beaucoup plus épaiiïè , moè'lleufe & foit garnie de vaifleaux ; la troiiîéme eft:
particulière au Caftor , elle eft. feche comme un vieux parchemin , elle en a l'épaif-
feur , 6c elle ic déchire de même , mais elle eft tellement repliée fur elle - même ,
qu'elle aquiert quand on l'a dévelopée , trois fois plus de volume qu'elle n'avoit au¬
paravant : cette membrane eft fort liflè en dehors, d'un gris de perle , marquetée
aiTez fouvent de tâches brunes , quelquefois rougeâtres .- elle eft inégale e:i dedans
& garnie de petits filets : cette dernière membrane renferme une matière refîneuiê ,
mollaiîè , adhérante à fes petits fibres , de couleur grisâtre en dehors, jaunâtre en
dedans , inflammable , d'une odeur forte , penetrante , Sc defagréable ; c'eft le veri¬
table Caftoreum , il fe durcit peu à peu à l'air en un mois de tems , & devient plus
brun , caftant 8c friable , mais fi l'on veut qu'il fe durcifle plus promptement , il
n'y a qu'à attacher les poches qui le contiennent à la cheminée , 5i les y laiflèr quel¬
ques jours , elles s'y fecheront , & l'on connoîtra aifément par le toucher fi la ma¬
tière efî en confidence dure &c feche.

Les deux fécondes poches qu'on pem appeller poches ou bouries inférieures , font
placées l'une à droite & l'autre à gauche de la cloaque.-elies /ont arondies par le fond &
elles diminuent infenfiblementen approchant de cette cloaque , elles contiennent une
liqueur onétueufe & adipeufe qui reflèmble à du miel , de couleur jaune pâle, d'une
odeur fétide femblable à celle du Caftoreum , mais un peu plus foible & plus fade ;
cette liqueur fe condenfe en vieilliflant , & prend la confidence& la couleur du fuif.

On trouve chez les Marchandsdes bourfes de Caftoreum, les unes plus grofles , les
autres plus petites , fuivant que le Caftor dont elles ont été tirées étoit plus ou moins
grand. Les meilleures nous font apportées de Dantzig , elles font les plus grofles.

Il faut les choifir grofles , pefantes , de couleur brune, d'une odeur forte &c pene¬
trante , remplies d'une matière dure , caftante , friable , jaunâtre , brune , entre¬
lacées de membranes fort déliées, d'un goût acre ; elles contiennentbeaucoup d'huile
exaltée & du fel volatil.

Le Caftoreum atténue les humeurs viiqueufes , il fortifie le cerveau , il excite les
mois aux femmes, il abaiffe les vapeurs , il refifte à la corruption , il chafle par rranf-
piration les mauvaifes humeurs , il eft propre pour l'épilepfie , pour la paralifie ,
pour l'apoplexie , il remedie à la fourdité.

La liqueur onctueufe contenue dans les bourfes intérieures du Caftor, eft fort
refolutive , elle fortifie les nerfs étant appliquée extérieurement.

Cafloretnn à greco „»Tcp;ö, à KttfnfCafior j on entend par ce nom de poches ou
bourfes qu'on tire du bas ventre du Caftor , & qu'on fait fecher pour s'en fervir en
Médecine.

Poches /li->
pericurcs.

Cafltreum
■verum,

Poches in¬
férieures. ,

Cho

Vertus
nu caíto
reum.

Vertus cíe
la liqueur
onthicufe.

Ecimolc-
gie.
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Lugd. Pit.

UNIVERS. Eli
A N C E.

folio corenopi , J. B.
cboaihïlh cœrulea cyant capitulo, C. B.
coro/iof «s quibttfdam flore cœruleo ,

Gefn. Loi.

Yîrtus.

Tertu5.
Etimoio-

fie»

Lyci <m.

Hàcchic.

Nach »Ol.

tus.

Urr.% Ja-
ffm s.

catanmce quorumdam
Tournef.

Sefimoides pjirwm , Matth.
catanance "Dakibampti flore cyani ,
Eft une plante dont les feuilles font femblablesà celles du Coronopus, mais blan¬

châtres , velues , & n'ayant point un goût agréable ; il s'élève d'entr'ellesdes tiges à
la hauteur de deux ou trois pieds , rameufes , garnies de quelques feuilles velues , un
peu rudes ; fes fleurs font en fes fommitez attachées à des petites têtes de la groiTeur
de celles du Cyanus , de couleur bleue' ; leur calice eft compofé de p'mueurs feuilles en
écailles , il contient des fe'mences dont le haut eft feuille ; fa racine eft longue , groiTe s
rougeâtre , elle croît dans les champs.

Elle eft aperitive-, deílicative , vulnéraire , mais on ne s'en fert gueres en Médecine.
C A T A P H H A C T U S.

catapbraBusjSchonueld. Jonft. eft un poiilôn de mer long d'environ demi pied, fa
tête eft large de deux doigts , anguleufe & prefque triangulaire , fon mufeau eft camus
& barbu en defïbus , il n'a point de dents , mais à leur place ou à leur défaut il a les.
lèvres rudes & le palais parfemé de petits os piquants ; ion corps en la partie fupç-
ricure ou vers la tête eft de figure ocïogone , & en fa partie de devers ia queue iêxa-
gone ; il eft couvert par tout d'écaillés ofleufes , au milieu defquelles cft une eminence
ou botlette dure > fa queue eft petite , ronde , noire ; on le trouve vers l'Ifle de Nort-
flande , il vit de petits poiflbns , il eft excellent à manger,

Il eft pe&oral, aperitif.
CatapbraBus , *a$-x<f>p*xd-& iîgnifie clos & couvert de routes parts ; on a donné ce-

nom à ce poiflbn à caufe qu'il eft couvert ¿'écailles dures par coût ion corps.
CATE.

Cate , five Ly citan , Garz. Acoft. eft une efpece de Trochifque ou dé Tablette que
les Indiens compofentavec l'extrait des rameaux d'un arbre épineux qu'ils appellent
HacchLc , dont le bois eft maffif , pefant , dur , robufte , portant des feuilles fembla¬
bles à celles de la. bruyère; ils mêlent cet extrait avec.de la farine d'une femence me¬
nue, nommé Nachani , ayant le goût du fegle , propre à faire du pain , & de la ra¬
clure d'un certain bois noir , ils forment de ce mélange des Trochifquesou Tablettes
qu'ils font iècher à l'ombre , ils font amers & aftringens.

C'eft un trés-bon remede pour raffermir les gencives , pour déiîecher & arrêter les
fluxions , pour lés flux de ventre , pour la douleur des yeux.

CATECHU.
C.itechu , five terra Japónica y en François , Cachou ; eft une maniere de pâte feche ,

dure, un peu gommeufe , rougeâtre , ayant la forme & prefque la dureté d'une pier¬
re, rougeâtre, d'un goût amer & auftére au commencement,mais laiuant enfuite dans
la bouche une imprefîïondouce Se agréable ; il y en a de deux efpeces > la premiere
& la plus commune eft compacte , pefante » de couleur rougeâtre brune, traveilée
de petites rayes blanchâtres*La féconde eft plus poreufe , moius pefante & plus pâ¬
le que la premiere»

On n'eft pas encore bien écîairci fur la nature du Cachou , les uns veulent que cz
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foit une pâte préparée par les Japonois avec les cxtrpics d'Aieca , de Calamus aromad-
eus , de Regiife & de graine de Bangue mêlez & endurcis furie feu.

Les autres prétendent qu'il foit fait avec les fucs d'Areca & l'écorce verte d'un arbre
épineux du Japon appelle Catnechu , épaiflis enfembîe par la chaleur.

Les autres , comme quelques Modernes foûtiennent que c'eft une terre du Levant
«omraée par les Indiens Aiajquiqui , laquelle le trouve ordinairement fur les hautes Mafçmqm
montagnes fous les racines des Cèdres : mais cette dernière opinion n'eft pas bien vrai,
femblable , car le Cachou étant mis dans la bouche ne paroît aucunement une terre ,
mais plutôt un fuc épaiiïi ; de plus on en tire par la Chymie -beaucoup d'huile & de
iêl ciTeixtiel pareils à ceux qu'on tire des plantes. On en extrait auiE par le moyen de
l'eau une teinture rouge , agréable au goût.

Il faut choifir le Cachou pefanr, compa&e, de couleur rougeâtre , d'un goût amer rw».
& ftyptique.

H eft propre pour fortifier le cerveau , les poumons , l'eftomac,pourles caterres,pourVertu»,
l'enrouement delà voix , pour corriger la mauvaife haleinejmais comme le goût n'en
eft; pas d'abord fort agréable , on le prépare en le mêlant avec du fuere , du mufe &
de l'ambre gris,& on le forme en des trochifques trés-petirs, comme je l'ai décrit dans
ma Pharmacopéeuniverfelle. On l'employé heureufementpour arrêter la dyfenterie
Se les autres cours de ventre. La dofe en eil depuis vingt grains jufqu'à une dragme, Dofe..

C A U C A L I S.

,Uit(x^ an DiofccridesdxHcalis , Dod. \ 'Ecblnofora , *vx,<>*
Caucalis alia vulgaris , Lugd. 1 gingiiium , Col.
Caucalis arvenfis ech'mau magno J Lappula canaria , flore pnkhro magno 5

fiore , C. B. Pit. Tournef. I alio , J. B.
Eft une plante dont les feuilles reflhmblent en quelque maniere à celles du Panais

fauvage ; mais elles font découpées plus menu , velues : fa tige croit à la hauteur d'en¬
viron un pied , rameufe , velue , portant aux ibmmets de /es branches des ombelles
qui foûtiennent des petites fleurs blanches , odorantes , compofêes chacune de cinq
feuilles inégales , difpofées en fleur de lys. Quand cette fleur eíl paífée il paroit des
graines jointes deux à deux, pblongues, heriflees de pointes : fa racine eft petite, blan¬
che. Cette plante croît aux lieux incultesjelle contient beaucoup de fel effentiel&d'huile.

Elle eft aperitive , propre pour la pierre , pour exciter les mois aux femmes , pour
raréfier les humeurs grades j pour aiguifer la vûë.

C A Y M ANES.

Caymattes , Monard. Acofhe , Cluf. font de grands Laizards ou Crocodiles des In¬
des , qui ont quelquefois juiqu'à trente deux pieds de longueur ; 6c il l'on croit à un
Hiftorien Eipagnol nommé Gomara , dans le terns que les Efpagnols commencèrent
à occuper pluiieurs païs de l'Amérique , on tua aux environs de Panaman un de ces
Laizards qui avoit cent pieds de long. Ils ont la gueule fort Fendue Se béante , garnie
de plufieurs rangées de dents , ils habitent vers les rivages des rivieres & quelquefois
dans la mer , auK embouchures des fleuves. On en trouve principalementen la Pro¬
vince de Carthage , au Nom de Dieu & aux autres lieux circón voifins. On dit qu'ils
font en grand nombre dans le Fleuve Crenganor. Ces animaux font fort cruels ; ils fe
ruent dans les navires ou fur les rivages , pour attraper un homme, un bœuf , un
fánglier , un cochon , ou quelqu'autre proye ; & ils la dévorent ou l'eugloutiflenc

Vet tas,
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Perres de en un ïn ^ 3nc dans leur eftomac : W.r peau eft fi dure , qu'elle ne peut être percée par
Caimanes, une arquebufadeni par un moufqueton ; on les prend avec des hameçons de fer .• ils

font leurs œufs à terre , & ils y font éclorc leurs petits comme la Tortue. On trou¬
ve dans leur eftomac un grand amas de gravier ôc de petires pierres de riviere. Leí
gens du pays mangent leur chair & leurs œufs.

Les pierres qu'on retire de leur eftomac font eftimées propres pour la fièvre quartej
on en applique deux, fur les temples pendant l'accès.

C E D R U S.

Cedrus , Tabern. Icon.
Cedrus magna five libani conifera ¡

J.B.

cedras , conifera , foliis Uriels , C. B.
Larix Orientalisfruiïu rotundiore ob-

tufo , Pit. Tourner".

m. Pi-iY.
Sg-7-

H í^eñriu.
Gomme de
Cèdre.

ManneH maftichine
Reiinc de

Cèdre.

Vertus.

Erimoto-
gie.

Ced'us mi¬
nar biccife-rn.
Oxycedre.
Voy. PI. IV.
fig. 8.

Premiere
efpeee,

jor.

En François , Cèdre du Liban.
Eft une efpece de meléze , ou un très grand arbre , gros } droit 5 élevé en pirámi¬

de r fon écorce eft unie , fon bois eft fort dur & comme incorruptible , fes feuilles
font petites , étroites , vertes , rangées par bouquets le long des branches 3 naiflant au
Printems , & tombant au commencement de l'Hyver .• fes fleurs ont des chatons
qui ne laiiîènt aucun fruit après eux. Les fruits naiflent en des endroits féparez fur le
même pied ; ils reiîèmblent à nos pommes de Pin. Ils renferment fous leurs écailles
des Cemences feuiilées.Cet arbre croît fur les montagnes,comme fur le mont Liban:on
l'eftime un des premiers & des plus grands arbres du monde : il en découle fans inci-
fion, pendant les grandes chaleurs, de l'Eté , une refine claire , tranfparente, blan¬
che , fe formant & s'enduteiflant en grains comme le maftic. On l'appelle en Latin
Cedria > & en François , Gomme de cèdre ou tJManne maftichine.

Quand il ne fort plus rien de l'arbre , on y fait des incifiona , par où il diftile une
refine liquide qui s'endurcit en coulant le long de l'arbre ; c'en ce qu'on appelle re¬
fine de Cèdre : elle eft belle , tranipararrte , jaune , friable , odorante. Nous voyons
rarement en France de ces gommes Se refmes de Cèdre.

Le bois de Cèdre eft employé pour faire les beaux ouvrages de Memùferie ; il con¬
tient beaucoupd'huile & de fel eltentiel.

Il eft fudorifique , étant pris en décoftion ou en poudre.
Le cedria eft: improprement appelle gomme de Cèdre -, car c'eft la partie réfineuie

la plus pure de l'arbre : elle eft digeftive , refolutive, confolidante, fortifiante , propre
pour refifter à la gangrene , pour les diflocationsou fractures.

La réfine de Cèdre eft digeftive , amoliflante , déterfive , confolidante,fortifiante.
cedrus , à »la , uro , je .brûle ; parce qu'on brûle les rameaux du Cèdre qui font em~-

preints.de refine , comme on brûle les flambeaux pour s'éclairer la nuit.
CEDRUS BACCIFERA.

Cedrus Baceifera , C. Bauh. ¡ cedrus minor, Dod..
En François , petit cèdre , ou Oxycedrc

Eft un arbre dont il y a trois efpcces.
La. premiere eft appellee»

cedms Lycia , retufa "Bcllonio diäa , ! cedrus Lycia , Matth. Cef."
J. B. Oxycedrus Lycia Dod. Ger.

Cedrus folio cupreffi major frutJu flavef Oxycedrus folio cuprejf , aut Sabina
tente , C. B. Pir. Tourn. major, Mon/pcl.Lob.

Cidras Pbccniàa 7..Plinii. , Ccdrusminor , Cord. Portx.
Cedrus
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Cedrus pumila filiis obtenfis & Ph¿ni-

lid. Belli.
Juniperus majar ¡

vefiris , Diofcord.
feu cuprejfus fyL

Son tronc Sc Ces rameaux font tortus Sc. noueux ; ion bois eft rougeâtre, rendant
âne odeur femblable à celle du Ciprés ; fes feuilles font étroites , pointues , plus du¬
res que celle du Genévre & plus piquantes , toujours vertes, reflemblantes à celles
du Ciprés ; fes chatons font à pluiieurs petites écailles , au bas defquels on trouve
quelques bourfes membraneufes remplies de oouflleres. Les fruits naiflènt fur le mê¬
me pied que les chatons, mais en des endrovs feparez ; ce font des bayes qui devien¬
nent jaunes en rneurilTanr , un peu charnues > odorantes , d'un goût agréable , ren¬
fermant chacun., ordinairement trois olîèlets ligneux , durs , arondis fur le dos , &
aplatis par les autres cotez ; chaque oflêlet contient une femence oblongue. Il foiï
du tronc de cet arbre dans les Pais chauds une gomme qu'on appelle Vernix.

La féconde eft appeliee.
Cedrus folio cuprejfi media majoribus

baccis , C. B. Pit. Tournef.
Cedrus Lysia , Bellon^.
Cedrus minor altera , Diofcot.

Vernix.

Seconde
Cedrus , Thatticea , altera, Plinii & cfpece.

Theophrafti , vel prima , Lob. Icon.
Thunia Maffilienfium , Lugd.

Cet arbre diffère du precedent , en Ce qu'il eft plus bas , & en ce que Ces bayeî
font plus großes. La troifiéme efpece eft appellee. Troßeme

Cedrus Hifpanica proterior , fnitïu maxim« , Pit. Tournefort. efpccçi
Elle eft plus haute que les autres , &: fes bayes font beaucoup plus grofles , de cou¬

leur i'oire.
Ces Cèdres croiffent en Italie , en Efpagne , en Provence , en Languedoc, ils

demeure« toujours verds.* ils contiennent beaucoup d'huile.
* Leurs feuilles ibnt ftomacales , propres pour chailèc les vents , pour aider à h

digeftîon , pour la colique venteufe ; on eu mâche un ou pluiieurs petits morceaux,,
on en peut prendre auifi en decoction.

Leur bois eft fudorifique étant pris en decoction.
Leurs fruits qu'on appelle Cédrides , font propres pour fortifier feftomac , pour Cédrides,

aider à la digeflion.
Oxycedrus ob i$$ , acutus-, çjr Kl ¡-f ^. , cedrus, comme qui diroit , Cèdre à fs'àilles

pointues.
On tire par !a cornue, à la maniere ordinaire une huile noire du bois de Cèdre, Halle ¿e

laquelle on tient être la veritable huile de Cade. Quoiqu'il en foit , elle eft fort pro- £ tal e, vc "
pre pour les dartres farineufes , pour la galle, pour la fourdité , pour les maladies Vertus,
Jiyfteriques. On peut s'en Cexvir interieurenintérieurement & extérieurement.

La dofe en eft depuis deux gouttes jufqu'à iîx*

G E L T I S.

Dofe.

CeltisfruBu nigricante , Pit. Tournef,
jCotus arbor , five celtis , Tur.
BagolatHStridemixis-, Guil.
Lotus fruSlu cerafi , C. B.

Lotus arbor; Lob. Icon.
Lotus arbor frutlu cerafi , J. Bv
CacAvia Cretetifbus , Geíñ.
En François , Micocoulier,------ --— --J —- * ---— --- —•----■

Eft on arbre grand & gros , rameux , fon écorec eft unie , blanchárre , Ces feuilles
reilèrabienr à celles- de l'Orme ,. mais elles font plus longues Si plus pointues , vertes

C ç
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Vertus.

Miliaris.

Vertus.

Etimolo-1
gies.
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deffuS, blanchâtres en délions , rudes . dentelées en leurs bords ; fes fleurs font à cinq
feuille d"fpoßc» en rafe , au milieu defquelles font attachées plufieurs «amine,
for court sP Ces fleurs paient en peu de tems , & il leur fuccede des bayes fpheri-
luL noirâtres reffemblantesaux cerifes , mais plus petites , attachées par des queues
?o^ nr «menant un peu de chair blanche, d'un goût doux ftipnque affez agréa-
lie! i un noyau gros àproportion du fruit , prefque rond. Cet arbre croît princt-

PaSon efruk U¿ ffwSfe P»pres à arrêter les cours de ventre Se les hemorrhagic*.
CENCHRUS.

Cenchrus , foc Miliaris , ( Jonft. ; eft une efpece de ferpent long d'environ trois
pieds eros ' de couleur verte - jaunâtre , parfemé de plufieurs tâches , on le trouve
en Lemnos & en Samos : il fe promené en Eté par les montagnes , aux chemins ou-
v rts ¿haut les épines & les ronces , il fe jet:, fur les animaux qu il rencontre Se
S aylnt ouvert les veines jugulaires | il en fucce le fang. Sa »orfute eft mortelle
fi l'on n'y apporte promptement les mêmes remedes qu'à la morfure de la Vipère. Il
contient beaucoup de fel volatil & d'huile.

íi eft propre pour renfler au venin , pour chaffer les mauvaifes humeurs par la
tranfpiraíion. On peut le préparer comme ^ipere

Cenchrus à Graco M-]xf & , qui fignifie te même ferpent. ;

MlilZ .parce que'et ferpent eft marqueté de taches blanches qui reprefentent
des grains de mittet.

centaurium majus juglandis folio , J.B
* h%Zr~ Centaurium majus folk in lacinias plu

%£cmù?~res divifi , C. B. Pit. Tourner".
Centaurium magnum , Martii. Dod,cum.

Centauria
major.

NTAURIUM MAJUS.
Centaurium majus , feu Rhaponticum

PbarmaccHticum , Cord, in Diicor.
Rhapontica qu<& hodiè centaurea major

Trag.

Vertus.

Rapontic
vulgaire.

En François , grande Centaurée.
Eft une plante qui pouffe des tiges à la hauteur de quatre ou cinq pieds , rondes ,

droke" tScrfel -, fes feuilles font grandes , oblongues , divifees en plufieurs par¬
ts ceiX en leurs bords ; fes fommitez foûtiennent de groffes tetes rondes .
teilUîfe où naiffent des bouquets de fleurs à fleurons ¿vafez , & découpez en la¬
ne es "e couleur bleuê^ titant fur le purpurin ,• i leur fuccede des graines oblon¬
ges luifame , garnies d'aigrettes ; fa racine eft longue , groflè , droite , charnue ,
le kàrôS noirâtre en dehors . rougeâtre en dedans , d'un goût doux , accom¬
pagné d'athidion & d'âcreté. Cette plante croît aux lieux montagneux & rudes j elle

^^XIÙ^,^ V elle arrête les cours de ventre * les hemo,
rhagies , elle leve les obftruórions , elle excite 1 urine.

On l'appelle Rapontic vulgaire.
C E N

Centaurium minus ,
Tournef.

Centauriumpartium

T A U R I U M MINUS.

C B. Dod. Pic Centaurium minus fore Purpureo , J. B.
Centaurea , Brunf.

, Adv. Lob. Fel tern , Ger.
En François, petite Centaurée. ,

Eft une plante qui pouffe une ou plufieurs petites tiges à la hauteur d'environ derm.
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pied , ou ün peu plus haur, anguleufes , HiTes , fes feuilles font oblongues, iêmblâ-
bles à celles du Millepertuis , mais un peu plus grandes , les unes forçant de la racine,
les autres oppofées furia tige deux à deux ; fa fommicé fe divife en pluiîenrs petits
rameaux qui foûciennent des fleurs amanees les unes proche des autres en maniere de
petits bouquets , de couleur rouge tirant fur le purpurin , quelquefois blanche & ra¬
rement de couleur fcrrugineufe, agréable à la vue : chacune de ces fleurs eft un tuyau
fermé dans le fond , ouvert par le haut , évafé en entonnoir &c découpé en plufieurs
parties; quand cette fleur eft paílee, il lui fuccede un fruitovale ou oblong , gros com¬
me un grain de blé , partagé en deux loges qui renferment des femences menues ; fa
racine eft petite , ligneufe , iniîpide. Cette plante croît dans les terres feches & fablo-
neufes.

On l'appelle fel terrœ , fiel de la terre , à caufe qu'elle eft extrêmement amere ; g ¿" °*
elle contient beaucoup de fel eflcntiel & d'huile ; on fe fert en Médecine de fes fom-
micez fleuries.

La petite Centaurée eft deterfîve, aperitive , vulnéraire , fudorifique , febrifuge,on
s'en ferc pour les fièvres intermittentes, pour exciter les mois aux femmes , pour le
feorbut , pour les vers , pour la morfure d'un chien enragé , on l'employé intérieure¬
ment & extérieurement.

On a appelle cette piante Centaurium , parce qu'on a crû qu'elle avoir guéri le Cen¬
taure Chiron d'une bleiTure qu'il s'étoit fait au pied.

La petite Centaurée eft d'un genre tout-à-fait different de la grande Centaurée.
C E N T R I N E.

Centrine, Jonft. eft un poiiïbn de mer que les Italiens appellent Tefce f orco -» il eft gros,
épais , court , de figure triangulaire , couvert d'une peau fort rude parfemée de poin-
res forres principalement à Ja tête 8c au dos , de couleur obfcure ; fa tête eft petite Se
comprimée,(èsyeux font vifs, fa gueule e/i prefque toujours ouverte& bayanteXes dents
font larges, tranchâmes, fa chair eft nerveufê, vi/queure & nullement bonne à manger.

Son foye étant rôti rend une huile propre pour ramollir les fchirres ÔC les autres f°T«
durerez du foye , pour adoucir les douleurs.

Sa chair étant fechée & pulverifée eft propre pour exciter l'urine.

Vertus.

Etitnolo^
gie.

pefcí porctt

Yertua;

CEPA.

Trag. Fuch.Cepa.
Cepa vulgaris , C. B. Pit. Tournef.
Cepa rotunda , Dod.

Cepa alba & "Rubia , Genf. hört.
Cepe , Brunf.

En François , Oignon.
Eft une plante dont les feuilles fortent de la racine longues d'un pied , étroites,

fiftuleufes , acres au gout ; il s'élève de leur milieu une tige nue , droite , ronde ,
haute d'environ trois pieds , creufe , grofle vers le bas , portant en fon fommet une
grolle tête qui foûcient un bouquet de fleurs compofées chacune de fix feuilles blan¬
ches ou purpurines , diipofées en rond i quand ces fleurs font paiTées il leur fuccede
des fruits triangulaires divifez chacun en trois loges remplies de femences preique-
rendes , noirâtres ; fa xacine eft une bulbe qui varie en grofieur , en figure & en cou¬
leur , car elle eft quelquefoisgroffe comme une petite pomme , quelquefois comme
une noix , quelquefois comme une prune, ordinairement ronde ou orbiculaire, quel¬
quefois oblongue , compofée de tuniques rouges ou blanches , conrigué's ou unies les
unes aux autres, d'une odeur forte & défagreable, excitant à pleurera caufe d'un fel
Tolatii acide très-fubtil qui s'en élevé principalement quand on la coupe , & qui

Ccij
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irrite les yeux , d'un goût acre & piquant ¡ C'eft l'oignon qu'on employe fi fouvent
dans les euhines, on y trouve quelques fibres en deiîbus. On cultive cette plante dans
les jardins potagers enterre gralîè , fa racine eft employée en Médecine , elle con¬
tient beaucoup de fel volatil trés-piquant ôc pénétrant , du phlcgme âc de l'huile en
quantité mediocre.

Elle eft aperitive, incifive , digeftive, refolutive , propre pour la pierre , pour I'hy-
dropifie , pour le feorbut , pour l'afthme , pour refifter au venin , pour Jes vers , pour
la fourdité , pour faire mourir les abfcés , on l'employé extérieurement Se intérieu¬
rement.

L'oignon blanc eft ordinairement plus petit & moins acre que le rouge.
Cepa vel cœpa à K\(^*h'% caput , à cauie que la fommité & la racine de cette plante

ont des figures de tête.
CERA.

Cera , en François , Cire , eft une matière dure , Iiuileufe, jaune, qui Ce trouve dans
les ruches ; les Abeilles commencent à la faire au Printemps , dès que la fatfon cft

Comme douce, elles la tirent des fleurs & elles la portent attachée à leurs pattes de derrière en
]"£obeilles forme de petites lentilles ; elles s'en débaraiîént fort adroitement dans leurs ruches &

elles en forment des trous ou logemens de figure hexagone , joints les uns aux autres,
dont les petites murailles font minces & prefque tranfparentes, c'eft dans ces trous ou
cieufets qu'elles font leur germe, ou freflemenr, ou œufs qui éclofent en petites abeil¬
les j elles y déchargent aulîî le mie! qu'elles ont recueilli. Cette cire la premiere an¬
née eft blanchâtre , la féconde jaune & la troifieme brune , elle devient même noire
en vieilliflànt dans la ruche , mais alors les mouches n'y refierrent ni miel ni freue.

Separa- On fepare la cire d'avec le miel en deux manieres ; la premiere en faifant le miel
cïre d'avec ^ anc » on mer ^a matière laquelle on a retiré des ruches formée en tablettes fur
Je miel, des nattes d'ofiers ou clayes , & on en laine couler le miel jafqa'à ce que la cire

demeure feule deííus.
La féconde en faifant le miel jaune , on met la matière qu'on retire des ruches à

la preííe, après y avoir ajouté etés-peu d'eau, l'avoir chauffée fur le feu Í5c enveloppée
dans une große toile claire , car le miel palle , & la cire refte en forme de gâteau.

Purifica- Mais comme l'une & l'autre cite contiennent quelques impuretez , on les fait fon-
cion de ia ¿ re enfemble ou feparées dans une badine, on y ajoute de l'eau pour les nettoyer d'un

peu de miel qui y demeure toujours attaché , puis on les coule avec expreiïion , on
les écume , on les fepare d'avec l'eau , & on les jette en moule , où on les laifie re¬
froidir : * On renverfe enfuite le pain de cire pour le retirer hors du moule , & pour
le nettoyer de certaines feces ou faletez qui s'étoient précipitées au fond , & qu'on

Pied de appelle pied de cire: on les fepare avec un couteau ou quelqu'autre inftrument de (cr,
Si l'on fait refondre la cire pure pour en former des pains ; c'eft la cire jaune qu'on,
vend ch^z les Droguiftes •" elle doit être nouvelle , folide , mais un peu glutineufe
au toucher , de belle couleur jaune , d'une odeur agréable tenant un peu de celle du
miel , infipide au goût ; elle durcit & perd en vieilliííant , une partie de fa couleur
¿v de fon odeur.

La cire nouvellement faite , & qui n'a point encore été employée à aucun ouvra¬
ge , eft appellee cire neuve.

La cire eft un compofé naturel d'huile , d'un peu de fel volatil & de beaucoup de
phlegme fans terre , comme je l'ai prouvé dans mon Traité de Chymie ; elle eft

Vertus, émolliente & refolutive , on s'en fert en Pharmacie dans les emplâtres, dans les ce-
rats , dans les onguents.

cire.

Choix.

Cire neti
ce.
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Quand la cire en vieilliflänt a perdu une partie de fa couleur Se eft devenue un peu Maniere

pâle , les Marchands pour remédier à ce petit défaut la font fondre fur un feu medio- d'augrnca-
cre ëc lui donnent une teinture avec du fafran bâtatd , ou avec riu r ou cou qu'ils met- [e ur Je°U
tent infufer dedans, puis ils la coulent & la laiftent refroidir ; il cil aifé de diftingáer cire vieille.
cette cire teinte d'avec la cire neuve , elle eft mains glutineufe , plus feche , plus cal¬
íante Se elle a moins d'odeer.

On trouve quelquefois en Mofcovie & aux Indes dans les troncs des vieux arbres Cire noire
certaine cire noire formée en morceaux , ronds ou ovales , de !a groifeur d'une muf- ^ ¿¿¡¡Z
cade ; elle eft faite &. formée par des petites abeilles qui conftruifent leur rttehedans le Indes,
creux de ces troncs , & qui y portent un miel de couleur cittine , & d'un g >ût agréa¬
ble s cette cire étant échauffée a une odeur de beaume ; elle eft très rare en France ,
les Indiens en-font des cierges , ils en forment auflfi des petits Yaillcaux dont ils fe fer¬
vent pour recueillir de l'arbre le baume de Tolu.

La cire blanche eft de la cire jaune qu'on a bien lavée & expofée à l'air & à la ro- Ci.eMan-
fee , où elle a acquis la blancheur , Se où elle s'eft rendue plus dure Se plus caftante cje '
en perdant prefque toute fon odeur.

Les meilleures blancheries de la cire en France , Ibnr celles de Bretagne Se d'Anjou, Ma
V

€TS

on commence à y travailler ordinairement vers la fin d'Avril ; on fait fondre la cire ^ '¡>iaiV-
jsune fur le feu , & quand elle eft bien chaude , on la verfe fur un rouleau que les r C> '
Ouvriers appellent tour, qui eft pane fur un auge remplie d'eau froide ; la cire fondue
tombant dans cette eau s'y condenfe > &i s'y réduit en papillotes , on lave ces papil¬
lotes plufieurs fois Se en plufieurs eaux , on les ramafie Se on les étend fur des roues
qui font pofées fur des grands carrez de bois expofés à l'air & à la rofée , on lailfe à ces
toiles des bordsaftez grands pour qu'on en puiffe couvrir la cire quand il fju du
vene ; on rfttiué" cette cire de trois en trois jours Se même plus fouvent lors qu'il fait
grand chaud .• on la laufe ainñ expoCéspendant cinq à fix femaines , puis on la met
dans des baiïïnes , on la, fait refondre fur le feu , 8c l'on y ajoute du tartre blanc
ou du cryftal de tartre , on la laiftè quelque tems en fanon , afin que ce tanre la pu¬
rifie en faifant feparer la craflè qui y peut être , on la coule , & on la forme en peritî
pains plats orbiculaires , comme nous le voyons chez les Droguiftes.

On peut préparer de même en chaque blancherie par années , trois ou quatre fontes
de cire , commençant en Avril , Se fini (Tant en Octobre.

La cire blanche doit être choiue bien blanche , claire , nette , tranfparente , dure , Choix.
caftante , n'adhérant point aux dents quand on la mâche , infipide au goût : on l'ap¬
pelle vulgairement cire vierge , mais improprement i car la veritable cire vierge eft cireVIcrgc
k propolis dont il fera parlé en fon lieu. .Vertus de

La cire blanche eft rafraichiflante , émolliente , adouciflante , moins refoîutive que¿|anche.
la cire jaune , parce que les lotions l'ont privée d'une grande partie de fon fei -• un
s'en fert dans les pommades, dans les cera'ts , dans les onguents.

Plufieurs filles & femmes par des envies Se des goûts dépravez , mangent de h
cire jaune ou de la cire blanche , ce qui leur caufe des obftru&ions dans les viieeres ,
des pâles couleurs , ÔC d'autres maladies.

On trouve chez les Droguiftes une cire de couleur de paille ou cittine, elle eft faite Che c tri«
avec des petits morceaux de cire blanche dé rebut qu'on a fait fondre eniemble , & "^uka- \
où l'on a mis infufer du terra mérita concafte , puis on la coule Se on h laufe refioi pude,
dir , elle fert à faire des bougies.

La cire verte eft faite avec de la cire blanche ramollir avec un peu de terebentine <j; r<. verte .
& teinte avec du vert de gris broyé .• elle eft propre pour amolir ks cors de? pieds
étant appliquée defiiis en*emplâtre. G c iij
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La cire rouge eft de la eiie blanche amollie avec un peu de therebentine, & rougic

avec de la racine d'Orcanette,ou bien avec du vermillon ; les Commiflàhes s'en fer¬
vent pour appofer leurs fcellez -, elle eft refolutive appliquée extérieurement.

La ciic à gommer eft de la cire fondue & mêlée avec de la poix graflè > les Tapif-
fîers s'en fervent pour gommer leurs coutils.

Cera ¡ vient du, mot Grec *í>Íí » qui fignifie auflî de la cire.
C E R A S A.

Ccrafa, , five Cera fia , enFrançois,CeW/ès, font de petits fruits ronds alTez connus. Il y
en a de plufteurs efpeces. Les plus communes font appellees en Latin Ctrafa , agriotta 9
Caef. cerafia acida èr vulgaria , Trag. En François , Aigriottes. Elles font rondes, rou¬
ges , d'un goût aigrelet fort agréable .• elles croiffent à un arbre de hauteur mediocre ,
appelle Cerafus fativa fruftu rotundo > rubro & acido , Pit. Tournef. ( cerafus acida ,
Brunf. Matth. ) en François , Cerifier Domeflique , ou cultiva , à fruit rond , rouge
& aigre. Ses feuilles font longuettes y pointues > dentelées en leurs bords. Sa fleur eft
à cinq feuilles difpofées en rofe, de couleur blanche. ■

Nous voyons une autre efpece de Cerifes blanches & rouges , plus großes que les
précédentes , Si d'une chair plus dure & plus douce , on les appelle Bigarreaux ou
Cuines , & en Latin Ccrafa, alba dulció. , C. B. On en trouve audi de noires.

Il y a encore de petites Cerifes fauvages noires à longues queues > lefquelles on ap¬
pelle en François Mcrifes. Elles font empreintes d'un fuc doux & agréable , mais tei¬
gnant beaucoup les mains & la bouche en noir ou en purpurin. Elles croiiTent à un
arbre appelle Ceraftts ma]or ac fylveflris frub~l»fubdulci nigro colore inficiente , C. B. en
François , Cerifier fauvage , ou Merifier. Son bois eft employé pout les ClaveíTms &C
pour les autres inftrumensde mufique, parce qu'il eft fonore.

Toutes ces Cerifes renferment chacune un noyau quafi fpherique , ofkux, où eft
contenu une petite amende ou femence d'un goût agréable un peu amer.

Les Cerifes contiennentbeaucoup de phJegme , un peu d'huile & du fel eiTentiel.
Elles font cordiales , tiomacales , aperitives : elles rafraíchiítent, elles adoucilTent

l'âcreté des humeurs : elles tiennent le ventre libre ; elles rendent ad venin j elles font
propres pour les maladies du cerveau.

Les noyaux de Cerifes font eftimezbons pour la pierre du rein & de laveiïîe,
étant mangel .• on en mêle auili dans les frontaux pour les douleurs de tête pendant
la fièvre.

Il fort du tronc & des branches du Ceriiîer une gomme luifante , rougeârre , la¬
quelle on appelle Gomme de Cerifier. Elle eft aperitive , propre pour exciter l'urine »
pour rompre la pierre, étant prife intérieurement. On l'employé auili extérieurement
pour la gratelle , pour les dartres, étant difluute dans de l'eau

Le Cerifier tire fon nom d'une Ville de Ponte , appellee autrefois Cerafus , & au jour-»
à'hulCbirrifonda , d'où il fut apporté à Rome par Lucullus Capitaine Romain..

On l'appelle en Grec »y*«-©- & les Cerifes « t: un*
CERASTES.

cerafies , Bellon. Jonft.. eft une efpece de ferpent qui porte fur ion front deux pe¬
tites cornes reffemblantà des grains d'orge -, fa tête eft large de deux doigts , & com¬
primée;, fou corps eft long d'environ trois pieds; & gros prefque comme le bras,
ayant le cou menu., lieft couvert d'écaillés cendrées par tout »excepté en fa queue
qui eft fort menue. Son dos eft orné de quelques lignes rougesjfes dents font femblables
à celles de la vipère , & elles caufent en mordant des accidens pareils , qui demandent
4es remedes femblablesà ceux qu'on donne contre la morfure de la vipère. Ce fer-
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pent iè trouve dans la Lybie Se en plutteurs autres lieux ; il fait en rampant un peut
bruit approchant du fiflement : on peut le préparer comme la vipère , il contient
beaucoup de fel volatil & d'huile.

Il cil iudorifîque , il refifte au venin , il purifie le fang , il eft propre pour la petite Vertus,
vérole , pour la perte , pour la lèpre , pour la gratelle.

Cet animal eft appelle cerasles , du Grec ¿foi qui iîgnifie une corne , parce qu'il .ÎtîmoJo-
porte des petites cornes à la tête.

GERAUNIAS.

Ceraunias , G. Agricole , en François , Pierre de foudre.
Eft une pierre tantôt ronde , tantôt longue de cinq doigts , grofle comme le pouce,

tantôt ayant la figure piramidale , tantôt celle du cône , tantôt celle du coin avec
lequel on fend du bois ; pefante , dure , principalement dans fon milieu , comme
de la pierre à fuííl , unie , douce au toucher , de couleur blanche , luifante , ou bru¬
ne , ou noire , ou rouge , ou verre. Elle naît en pluûeurs lieux d'Allemagne& d'Ef-
pagne ; le peuple s'imagine qu'elle tombe avec le tonnerre.

On lui attribue la vertu de guérir ou d'empêcher les hernies aux enfans , il on l'ap¬
plique deiTus.

Ceraunias à xíp§- cornu , à caufe que quelques-unes des pierres de tonnerre ont une
figure approchante de celle d'une corne.

C E R C I O.

Cercio , Jonft. Efl: un oifeau des Indes gros comme un Etourneau , de diverfes cou¬
leurs , remuant preique toujours la queue , on lui apprend à parler , 6c il eft encore
jplus diícipünable que le Perroquet j on ne lui attribue aucun ufage en Médecine.

CEREBRUM H 17 M A N U M.

Cerebrum huntauum , En François , le cerveau bamaïa.

Eft une matière humide , vifqueufe , glanduleufe, blanche , contenant du ièl vo¬
latil & de l'huile enveloppez dans beaucoup de phlegme & un peu de terre. Il eft em¬
ployé en Médecine.

Il doit être tiré d'un jeun* homme fain , nouvellement mort de mort violente , Choix,
comme d'un pendu qui n'ait point été enterré.

Il cft propre pour î'épilepfie , étant diftilé comme je l'ay décrit ailleurs. Mais fi l'on Vertus,
prend en fubftance de la cervelle humaine au poids de deux dragmes pendant douze j, u £g"g !c
ou quinze jours , elle produira encore de meilleurs effets. prife en

Cerebrum , quafi carabrum , à *¿ fn , caput. fUEtimoS-
CEREFOLIUM. fiie -

Cerefolium , Matth. Caft. i Chœrophyllum fativum /T. B, Pit>
Cherefolium , Brunf. Dod. Tournef.
CberefbyUm , J. B. \ gingidium , Fuch. Tur.

En François , Cerfeuil.
Eft une plante potagère & fort commune , qui croît à la hauteur d'environ un pied,

elle pouffe de fa racine beaucoup de tiges grêles , rameufes , tendres , arondies fur
le dos j mais concaves par deflous en forme de goutiéres , IiiTès , d'un vert blanchâ¬
tre , principalement en bas , quelquefois rougeâues en haut, quand elles portent leurs

Cervea»
humain.
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femences , remplies de beaucoup de fue ; fes tiges portent des feuilles reilêmblames à.
telles du perfil, mais plus petites, découpées un peu plus profondement, & plus mol¬
les au toucher, vertes dans leur jeunefle, couvertes fut le dos de poils fort petits, quel¬
quefois rougeâtres, empreintes- de fùc ; íes rieurs nailTent aux fommitez des branches
en ombelles peu ferrées , petites, blanches, compofées ordinairement chacune da
cinq feuilles inégales , rangées en rofe , & d'autant d'étamines , le tout foûtenu par
un C2licequi quand la fLur eft pafTée, devient un fruit oblong, rempli de deux fernen«
ces longuettes, menues, pointues & d'une figure approchante de celle du bec d'un oî-
ièau ; de couleur grife ou brune, les unes liffes, les autres rules au toucher : fa racine
s-'étend en longueur de plus d'un demi pied, droite, unie , groffe vets fa tête comme
le petit doigt, diminuant peu à pea en queue de rat jufqu'à fon extrémité qui eft pref-
qu'en pointe, garnie de fibres placées en fa partie fuperieure , allez prés l'un de l'au¬
tre ; mais plus éloignées en defeendant ; cette racine eft blanche , un peu crmnuë ,
tendre , d'un goût doux & agréable , elle renferma dans fa longueur ,,un nerf ou une
n: "liere de corde grêle, allez tendre & fragile, on cultive cette plante dans les jardins,,
elle cil ordinairement dans fa vigueur au Printcms ; toutes Ces parties ont une odeur
Se un goût doux & agréable , elle contient beaucoup de phiegme , d'huile à demi
exaltée , & du fel eiïentiel.

Elle eft fort aperitive , elle leve les obftrucYions , elle atténue la pierre du rein, el¬
le dillbut le lang caillé, elle eft febrifuge , elle purifie le fang étant prife intérieure»
meut: on l'applique auifi pilée en cataplafme ou en fomentation} pour la colique
nephrerique , pour la retention d'urine-, pour l'érefipelle.

Chxrapbyllum à k*î ( « gandeg & çux>ct , folium; comme qui diroît plante réjoüiíían-
te pour la multiplicité de fes feuilles.

Cerefolium , eft une corruption de Churophyllum, ou bien Cerefolium. , comme qui
diroît , feuille de Ceres , parce que le Cerfeuil eft employé dans le manger , où Ton*
Vouloir autrefois que la Déelïe Cerés prefidât.

Gingidium à Grace- yi,y¡¿-„, : C'en un nom Syriaque qui a été reçu par les Grecs SC",
par les Latins. CERE VISI A.

Cerevißa*.
Bcra.
Virmm herdeaceum-,
Zithum s

Eh François , $icre , Cervolß?,
Eft une liqueur vineuiè aflez connue, on la compofe avec de l'orge ou avec du ble"

ou avec de l'avoine, ou avec une autre efpece de froment & de la fleur de houblon; m >
met bouillir & fermenter ces ingrediens enfemble dans l'eau, jufqu'à ce que leurs par¬
ties falines & huileufes fe foieat raréfiées & exaltées; mais pour exciter cette fermenta¬
tion & rarefaction, on agite le tout long-tems à force de bras, Se Je veriânt & le rever--
Ant dans different vaiiïèauxpendanr qu'A eft chaud. C'eft ce qu'on appelle brajfer §,:
puis en coule la liqueur&on la laiiîè repofer.C'eft la Bierre qu'on boic ordinairement.

Í Avant que d'employer le grain à la compofition de la bierre, on a coutume de lui
laiífer venir un commencement de germinarion , puis de le faire, fecher & de le mou¬
dre groilîerement, ce qui lui donne toute la difpoikion neceíTaire pour communiquer
aifémenr fa fubftance à l'eau ;■ la fleur du houblon qu'on y mêle donne de la force Se

■PfeEtrate du goût à la bierre , ceux qui la veulent bien amere & aromatique y mettent trempes.
& oma- S uan(* e ^ e eft dans les tonneaux, de l'abíínthe , du girofle, de la canelle, de la corian-
■a-jjie» dte 3 duiaifafras 4 d'autres y.ajoutent du fucie qu du miel &„des épices , enfin on p-é«.

j>arç

Cîrvoife.
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pare des bieies différentes fuivant les goûts difterenS ; je n'approuverois pas de mêler
parmi l'orge , ou le blé , ou l Javoine qu'on y employe quelque quantité d'yvraye 9
comme quelques-uns font pour la rendre plus piquante , parce que cette yvraye rend
la bière plus enyvrante.

I! eft à remarquerque toutes les eaux ne font pas égalementbonnes pour faire de la
bière : les ßrafleurs préfèrent celles des puits & des fontaines qui font bien claires ,
bien froides Se bien vives , parce qu'étant moins fujettes à fe fermenter , la bière s'en
conierve plus long-tems fans s'aigrir. Car quoi qu'il foit neceiîaire d'une fermentation
poui faire la bière , il faut éviter que cette fermentationne foit trop prompte & trop
forte,de peur que les principes volatils de la liqueur ne trouvant point aflez de parties
vifqueufes qui les aglutinen: & les retiennent , ne s'échapent & ne donnent lieu par
leur abfence au fel fixe de s'étendre & de communiquer fon goût acide à la Bière.

On choifit auiïî le tems pour faire de la bière ; il faut la braiTer en des faifons froi- Tems
des comme au commencement& à la fin de l'Hyver , fi l'on veut qu'elle fe garde. P ro P tes '

Celle qu'on brafîè en Eté ne fe conferve pas long - tems bonne > parce qu'elle fe
fermente trop.

Plus les païs font Septentrionaux , & plus ils iônt favorables pour y faire de bon- Pays fa¬
ne bière , parce que les eaux y étant fort crues , & le foleil y ayant peu de force , la p°™{ fasirc
bière après qu'elle a été braflee retient fes principesactifs comme concentrez par Je la Bière.
le froid. C'eft la raifon pourquoi les bières qu'on fait en Suéde , en DanemarcK , en
plusieurs lieux de l'Allemagne , en Flandres , en Angleterre , font beaucoup meilleu¬
res &c fe gardent plus long-tems que celles qu'on bra(Te en France. On fçait il bien
dans les Pais chauds comme en Provence , en Dauphiné , au Languedoc , qu'on n'y
pourroit point faire de bonne bière , que perfonne ne s'eft, avifé d'y en braffer , & l'on
n'y connoit pas même cette cfpece de boiflbn.

Il y a Jeux efpeces generalesde bières ,- une blanche & l'autre rouge ; elles ne diffe- T>u* ct-
renr que par Ja qualité du houblon qu'on y a employé; h biete rouge eft plus char- j^""
gée que la blanche. Ces bières font plus ou moins fortes fuivant qu'on y fait entrer Bière dou-
plus ou moins des ingrediens. La bière forte eft appellee bière double. Efprir in-

On peut tirer de la bière par la diftillation , un cfprit fulfurcuxinflammable fem- flammable
blable à celui du vin j & l'on peut faire de l'aigre de bière afTez fort 5 comme on fait de ^R l"¿¿
le vinaigre. Bière.

La bière la plus faine pour la boîiTon , eft la blanche; il fliut la choiiir d'un âge ctûix-
moyen entre nouvelle & vieille , claire , mouflànt beaucoup quand on la verfe , d'une
belle couleur jaunâtre , d'un goût piquant & agréable. La bierc rouge ou double eft
quelquefoisgrolîîere & trouble , mais la meilleure eft celie qui eft claire , d'un beau
rouge , & d'un goût fort & piquanr.

La bière contient une fubftance vifqueufe qui la rend humectante> rafraîchiiTante , Vertus,
nournflante, mais un peu flateuiê .• elle defaltere , elle engraifle , elle fortifie. Si l'on
en boit dans le tems qu'elle eft trop nouvelle , elle excite fouvent des ardeurs d'urine, ¡^ aeuxc'~
à caufe que fon fel n'ayant point encore été fuiEiàmment raréfié &c exalté par h fer- tée par la
mentation , il s'en précipite une partie par le cours de l'urine, ou il excite & picotte les 1CIC*
conduits , faifant une efpece de chaudepiiTe , mais qui n'eft ni dangereuiè , ni de Ion- Remede,
gue durée. Le remede à cet acident eft de boire un peu d'eau de vie afin dJéxalter ce
fel acre de la bière , en raréfiant une vifeofité dans laquelle il eft embarra/Té.

Toutes les bières enyvrent quand on en boit avec excès , & principalement les qu\ x¿J£
bières doubles, l'yvrefle même qu'elles excitent dure plus long- tems que celle qui i 3 biac.

D d.
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vient du vin , à caufe qu'elles contiennent plus de patties gluantes & plus difficiles à
fe digérer.

On fait auiîî de la petite bière , c'en, proprement une decoction du marc qui refte
de la bière blanche ; l'on en donne à boire aux perfonnes délicates & aux enfans : on
pourroit appeller cette petite bière boebetum cerevifiœ.

Il s'élève aux bondons des tonneaux qu'on a rempli de bière nouvellement faite une
écume grofficre & vifqueufe , qu'on appelle levure ou levain de bière.

On prépare encore en Angleterreune efpece de bière que les Anglois appellent aile ,
j'en ay fait un Chapitre particulier fous le nom Latin aAila.

Cerevifia , à cirere , parce que Cerés étoit chez les Anciens , la DéetTe du froment
dont on compofe la biete. Zitum à lyros , Bière.

Vinw/n hordeacenm, parce que la bière eft une liqueur vineufe faite ordinairement
avec l'orge.

Vinum Rcgionum Septentrionalium , parce que dans les pays Septentrionaux qui ne
produifent point de raifin , la bière y tient lieu de vin.

Bière en Allemand Bier vient peut-être du Latin Tibère.
C E R I N T H E.

»ÏTuT" m Cer 'Mthe quorumdam major verfi colore 1
cynoiuf- flore, T. B. Cluf. Hift. P. Tournef. \f um - „ „
Melinet. En François ,

cerinthe , feu , cyncglojjtttn montanum
majus j C. B.
Melinet.

Eft une plante qui pouffe de fa racine quatre ou cinq tiges ou rameaux à la hauteur
d'un pied ou d'un pied & demi , ronds , remplis de fuc , revêtus d'un grand nombre
de feuilles oblongues,pluslarges vers la queue qu'à l'autre bout,un peu velues,decou-
leur verte bleuâtre,marquetéesde taches blanches ; il s'élève d'entre les aiilèlies de ces
feuilles plufîeurs petits rameaux contournez comme ceux du grand Heliotrope , garnis
fout du long de fleurs longuettes,creu/èsA' repre/ênranr en quelque maniere un petit
gobelet, de couleur diveríiñée , jaune, rouge , purpurine , les abeilles s'y deleâxnt
beaucoup. Quand cette fleur eft paffée il naît en fa place deux coques divifées en deux
loges qui renferment chacune une femence gtoffe comme celle de l'Ers ou de l'Orobe,
de figure ovale , pointue : fa racine eft blanche. Cette plante croît aux lieux om¬
brageux , montagneux , elle contient beaucoup de phlegme , de l'huile & peu de fel.
Elle eft aftringente , rafraichiiTante,vulneraire,proprepour les inflammationsdes yeux.

Cerinthe a »vfa cera, cire , parce que les abeilles étant friandes de la fleur de cette
plante , elle leur fournit la matière dont elles font la cire.

CERUSA.

Cerufe. Cerufa , en François cerufe > eft un plomb penetré , raréfié , à demi diffout par la
vapeur du vinaigre , Se réduit en une matière fort blanche , peíante , & ftiable.

Maniere Lorfqu'on veut faire cette Cerufe on bat du plomb pour l'étendre en lamines minces
de la faire, 6c déliées, on roule ces lamines , on les range fur des petits bâtons qui font arrêtez

dans des grands pots de terte , enforte que le plomb y demeure fuipendu , on met du
vinaigre au fond des pots , & quand ils font remplis de ce plomb roulé on les bouche
exactement Se on les place dans le fumier ou à quelque chaleur approchante , afin
que le vinaigre étant échauffé rende une vapeur qui penetre & atténue infenfiblement
la matière : Après que ces pots ont demeuré du moins un mois dans le fumier on les
retire , & les ayant débouchez , on trouve toutes les feuilles de plomb converties en

Vertus.
Htimolo-

g».
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une matière blanche & caftante , qu'on appelle blanc de plomb , on brife ces lamines Blanc de
en morceaux , les Peintres s'en fervent : on doit les choihr tendres , belles , nettes choix'
bien blanches en dehors Se en dedans.

On broyé ce blanc de plomb fur le porphyre avec an peu d'eau , & l'on en fait une Comment
pâte dont on forme dans des moules des petits pains piramidaux , lefquels on met °^ ce ^fç ic
lécher pour les tranfporter ; les ouvriers les enveloppent toujours dans du papier bleu
plutôt que dans un autre , afin de faire paroître la Cerufe plus blanche ; la meilleure , Cerufe de
la plus unie Se la plus blanche nous eft apportée de Venife ; celles qui viennent d'Hol- Veuife.
lande Se d'Angleterre font mélangées d'une efpece de craye ou marne , comme l'a re¬
marqué M. Pemet. On doit la choifir en pains entiers ou en gros morceaux , tres-blan- Choix,
che , feche , douce au toucher , friable í c'eft proprement un plomb empreint des
pointes du vinaigre.

Elle eil deflicative , rafraîchiiTante , refolutive , on l'employé dans les onguents »
dans les emplâtres.

Cerufa vel cerußa grœc. «¡»«¿»,¡1«, cera, parce que la Cerufe a la douceur & la
blancheur de la cire blanche,

C E R V U S.
f Cervus , en François , Cerf,en un animal à cornes Se à quatre pieds , grand comme Cerf,

un petit Cheval , trés-vif > leger à la courfe , fauvage, vivant très long - temps , cou¬
vert d'un poil fauve ou rougeâtre , le devant de fa tête eft plat : fes cornes font gran¬
des , longues , raraeufes , fortes , dures 3 robuftes; on les appelle bois de Cerf ou
tête de Cerf , il s'en fert de défenfes •. fes oreilles font petites , fon cou eft long , Ci
queue eft courte , fon pied eft fourchu ; il habite dans les bois , il fe nourrit de plan¬
tes , de fruits , de ferpens , &e d'autres petits animaux ; on dit qu'il vit pendant plu-
fîeurs lîécles ; fa chair eft bonne à manger pourvu qu'il ait été tué jeune , Se avant
g ne d'avoir ère' en rur.

Le Cerf met bas Ces cornes tous les ans , vers ïe mois d'Avril , Se alors on ne le
voit guère psroûre , il Ce tient reclus dans Jes buiCCons, comme honteux d'avoir perdu
fes défenfes Se fon ornement , jufqu'à ce que de nouvelles cornes ayenr pouiîe Se pris
la place des premieres j Ces cornes pendant qu'elles croiííent font naturellement en-
veiopées ou couvertes d'une peau épaifle , cuiraffée , garnie d'un poil, ou duvet ferré ,
court , gris ; Se leurs extrêmitez font arondies. Les Cerfs les plus vigoureux pouflenc
leurs cornes plus vite que les antres , Se elles font plus grandes & plus fortes ; il on
les coupe pendant qu'elles font encore tendres Se couvertes de leur peau , elles jet¬
tent beaucoup de fang. Ces cornes étant dans leur grandeur parfaite , deviennent du¬
res & oiîèufes par tout , mais les endroits les plus tardifs à prendre de la dureté font
les extrêmitez ; Alors la peau velue ne recevant plus de nourriture fe feche , fe dé¬
tache & tombe par morceaux , laiiTant les cornes nues , unies , liifes , de couleurs
différentes , & leurs bouts ou extrêmitez n'étant plus enveloppez deviennent plus
pointus. Si la peau ne fe détache pas aflez vite , le Cerf a coutume de froter Ces cor¬
nes contre des pierres ou contre des arbres , afin de s'en débarrailèr.

La femelle eft appellee en latin ctrva , Se en François , Biche ; elle eft grande com- ^erv/t,
me lui , mais elle n'a point de cornes à la tête .• fon poil eft rougeâtre , elle a la vue
fine , & elle court d'une grande vitefle , elle entre en rut comme le Cerf , vers les
mois d'Aou(t& de Septembre , elle porte huit mois fon petit , Se elle n'enfait qu'un
à la fois. On l'aprivoife plus facilement que le cerf.

On voit dans les Indes vers "Batavia des petites Biches qui ne croiilênt jamais Petites Bi-
plus hautes qu'un petit. Chien, leurs jambes ne font pas plus groíTes que le petit indes. eS

Pdij
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doigt d'un enfant, 8c leurs pieds font de la groilèur d'une fève mediocre , de la fig»,
ire d'un pied de Biche ordinaire , de couleur grife : ces petites biches font fi fauvages ,
que quand elles ont été prifes , elles font dans une perpétuelle inquiétude & agitation,
on ne les peut apprivoifer , & elles meurent faute de prendre de la nourriture.

Le petit du Cerf & de la Biche eft appelle en Latin Hinnulus , & en François Fao»
ou Fan.

Le Cerf eu toutes fes parties contient beaucoup de fel volatil & d'huile.
Ses cornichons ou fes cornes nouvellement forties , qu'on appelle vulgairement

èmdccerf. tête ou cru de Cerf, font fi tendres pendant un mois qu'on peut les couper facile¬
ment par tranches. On en pourroic faire de la gelée , les mettant bouillir long-temps
dans l'eau. Elles font employées pour exciter l'accouchement.

Corne de On rape les grandes cornes de Cerf, & l'on fe fert de la rafure pour faire de la
cer rapee. t j zanc fc j e j a g^Jée , on en fait auiïi entrer dans plufieurs poudres & dans des élec-

tuaires ; elle eft propre pour arrêter le cours de ventre , les hémorragies , pour forti¬
fier , pour reftaurer , pour refifter au venin.

On trouve dans le cœur du Cerf un os qu'on appelle en Latin os de corde cervi , &
en François , os de cœur de cerf; il eft long comme la moitié du petit doigt , large
comme l'ongle , plat , mince , ordinairement triangulaire , blanc , il eft employé
dans plufieurs eompofitions de Pharmacie. On doit le choifir plutôt petit que gros ,
parce qu'on vend en fa place l'os de cœur de bœuf, qui n'en eft different qu'en ce
qu'il eft plus grand. Cet os dans le Cerf vivant n'eft qu'un cartilage , mais il fe durcit

Vertus, en peu de tems quand l'animal eft mort. Il eft eftimé cordial , il refifte au venin , il
, arrête le crachement de fang.

ïon! U U ï-*os du talon du Cerf eft propre pour la dyfenterie étant pris en poudre au poids
Vertus, d'une dragme.

Moelle. La moelle du Cerf cft jaunâtre tirant fur le blanc, on l'employé extérieurement
Vertus. p 0tir \ cs rhumatifmes , pour la goutte feiatique , pour Jes fractures , pour fortifier les.

nerfs , pour refoudre,
aîfducerf La graiftè ou le faifdu Cerf eft émolliente , nervale , refolutive.

Le fang du Cerf étant defieché au Soleil peut être gardé ; il eft fudorifique & re-
folutif , on peut s'en fetvir dans la pleurefie , pour la goûte ; la dofe cft en depuis
demi fcrupule jufqu à une dragme.

Lepryape du Cerf étant feché & réduit en poudre eft propre pout exciter la fis
menee ; la dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu'à une dragme.

La veiTîe du Cerf eft propre pour la teigne étant appliquée deflus.
Ctrvtts à K¿P»s cornu , corne , parce que le Cerf a des grandes cornes.

CERVUS VOLANS.
cervus volans. \ Scarabelapbus.
Scarabœus tornutus. \ Scarabœusbicomis.
Lucanus. | En France > Cerf-volant.

Eft un efpece d'efearbot ou une muoche groffe comme un haneton , rougeàtrc ok
purpurine luifante , laquelle porte fur ia tête deux cornes branchues & de la
figure de celles du Terf , pointues par le bout , elles lui fervent de deffenfes,
car quand on la prend elle ferre tellement le doigt , fi elle peut l'attraper entre
les deux pointes de fes cornes qui font difpofées en façon de tenailles , qu'elle en
fait fortir du fang avec beaucoup de douleur : Il y a plufieurs efpeces de cerf-
volant qui different non - feulement par leurs grandeurs , mais par le nombre de

Vertus,
Sang,
Vertus.
Dofe.

Fryape.
Vertus.
Dofe. v
Veflie.
Vertus.

Etimolo-
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leurs cornes , car on en trouve quelques-unes qui n'ont qu'une corne crochue fur
le milieu de la tête ; elles contiennent les unes & les autres beaucoup de Tel vola¬
til & d'huile.

On les eftime propres pour appaifer les convulfions & la douleur des nerfs étant
¿crafées & appliquées, ou cuites dans un onguent ou dans un huile appropriée ; on
porte cette mouche vivante enveloppée Ôc fuipenduë au col en amulette pour guérir
ïa fièvre quarte dans le tems du friflonnemenr j on attache auffi fes cornes au col
des enfans pour les empêcher de piller au lit , mais on ne doit faire aucun fond fut
ces amulettes.

CervHs volans , à caufe que cet infecte porte des cornes ièmblablesl celles du cerf , Etimolo«
Se qu'il vole. 8 ie *

CETERACH.

Ceterach officinantm , G B.
Afplenium five Ceterach , J. B. Pit.

Tournefort.
Sc»lopcndrium,Coïà. Hift. verum, Lob.

Afplenium , Dod.
ScoUpendria , Ang. ver* , Trag.
En François , Ceterach ou vraye

Scolopendre.

Eft une efpece de Capilaire ou une plante dont les feuilles reflêmblent en quelque
façon à celle du Polipode , mais elles font beaucoup plus petites > découpées jufques
vers leurs côtes en parties afTez rondes & comme ondées ; leur dos eft rougeâtre ou
¡aune , velu &c couvert d'une poudre écailleufe , entre laquelle M. Tournefort a re¬
marqué par le moyen d'un microfeope , des petits fruits ou boules membraneufes
entaflées les unes fur les autres , & garnies chacune d'un cordon à grain de chapelet
qui par fa contraction fait ouvrir ce fruit en deux parties comme une boëce à favo-
nette, & répand quelques /êmences fort menues ; fa racine eft filamenteuiè. Cette
plante croît aux lieux rudes, pierreux, fur les murailles, principalement aux pais
chauds : les Languedociens l'appellent vulgairement herbe daurade , Nc*eft-à-dire herbe
dorée , à caufe que le foleil donnant deffus elle paroît de couleur d'or ; elle contient
beaucoup d'huile & de fel eflentiel , peu de phlegme.

Elle eft pectorale , aperitive , on s'en fert pqur les maladies de la poitrine & de
la rate.

Ceterach , eft un nom Arabe , Afplenium vient du Latin jpen , qui fignifie la rate ;
on a donné ce nom au Ceterac , parce qu'il eft propre pouï les maladies de la rate.

Scolependrium , vel Scolopendria , à caufe que la feuille de cette plante reprefente par
fa figure & par fes découpures le corps & les pattes d'un infecte appelle Scolopendre.

Vraye Sco.
lopendie.

v. p. viir.
fig. í«

Herbe dato»,
lade.

Vertus.

Etimalcs
fiie.

CEVADILLA.

Cevadtlla , five Hordeolum , Monardi & Franc, en François, petite orge eft une ^¡f^'¡ m '
graine de la nouvelle Efpagne qui a la figure de l'orge , mais qui n'eft pas plus grof-
ie que de la femence de lin ; elle naît à une plante qui porte un épi iëmblable à
celui de l'orge. Nous n'en voyons point en France.

Elle eft eftimée extrêmement cauftique & brûlante ; on ne s'en /ère jamais inté¬
rieurement , mais on en applique en poudt#fur les ulceres putrides pour manger
les chairs baveufes , fur les parties attaquées de gangrene, elle produit le même
effet que le fublimé , on la tempere en la demêlan; dans de l'eau de plantain.

Pd iij
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£¿¿4, ßveThca, eft une efpece de Thé du Japon , ou une feuille faite comma
le Thé ordinaire , mais plus petite, plus agréable au goût & à l'odeur , de couleur
verte plus claire, tirant fur le jaune; elle croît à un petit arbriiïèau de la grandeur d'un
groifelier qu'on cultive avec foin au Japon ; on la fait fechet & on nous l'envoyé.

Il faut choifir le Chaa en petites feuilles récemment apportées , bien fechées , de
couleur verte, d'une bonne odeur & d'un goût tirant íur celui de la violette , oa
doit le conferver dans des vafes de verre bien bouchez , de peur qu'il ne s'évente <Sf
qu'une partie de fon odeur ne fe diflîpe-; ou t'appelleimproprement fleur de Thé ."
il contient beaucoup d'huile à demi exaltée & de fel volatil ou effentiel.

On met infufer pendant demi heure au plus , une pincée de cette petite feuille
dans environ une livre d'eau bien chaude en un vaiiTeau couvert , elle rend une
teinture jaunâtre tirant fur le verd ,. d'un goût de violette , on y ajoute un peivdu
fuere , & l'on boit cette liqueur autant chaude qu'on peut la fouffrir , la prife eft de
quatre ou cinq oneçs.

Elle purifie le fang, elle adoucit 8c fortifie la poitrine , elle abat les vapeurs, elle ex¬
cite de la gayeté , elle reveille les e/prits en les agitant doucement , 6c elle empêche
l'aflbupiiTemenr.

CHAGRIN.
f Chagrin ou çhagrain , eft la peau du bas du dos &c des feiTes d'une efpece d'âne

ou de mulet fort commun en Turquie & en Pologne , duquel on fe fert pour por¬
ter le bagage comme nous faifons ici du mulet ; quand cet animal eft mort , on en
fepare la peau de derrière , on en ôte le poil , on la lave comme les autres peaux , &
pendant qu'elle eft encore toute molle & recente , en la faupoudre avec de la graine
de moutarde ; on l'étend enfuite àl'air , & on l'y laide expofée pendant plufieurs
jours , puis on la retire & on la tanne ; cette peau eil fort dure quand elle eft feche 3
mais fi l'on veurda ramollir,on n'a. qu'à la mettre rreroper quelque tons dans de l'eau.

Il y a deux efpeces de chagrin , un gris qui eft le plus eflimé , Si un blanc Se. falé ;.
on doir le choifir en belles peaux 1 grandes , égales , d'un petit grain rond , bien
formé & égal, les moins remplies-de miroirs , ou de places luifantes , unies, qui ne
foient point grenelées , les meilleurs viennent de Turquie , on leur donne telle coup¬
leur qu'on veut pat la teinture ; on s'en fert pour couvrir des livres , des tablettes »
des éciitoires , des montres.

Il y a de l'apparence que la graine de moutarde qu'on employe à la préparation du
chagrin le penetre pendant qu'il eft encore tendre ou mollet , & que par fa pan¬
ne acre , elle contribue à le faire greneler ; on peut croire auiîï que les miroirs qui
s'y trouvent , font des places où la graine de moutarde n'a point été bien appliquée >
& n'a point fait allez d'impreiîîon.

C H A L C E D O N I U S.
Chalceâmius, vel Chareedm'ms , en François, Chalcedolne.

Eft'une efpece d'Onyx , ou une pierre précieufe , de groííeurs différentes , reifem»
o.ante à la Sardoine , mais-plus blanche , luifante , tianfparente. Il y en a de deux
efpeces generales ; une Orientale-, & l'autre Européene : l'Oritntale cft la plus du¬
re, la plus belle & là plus eftimée , principalement celle où il paroît un certain mé¬
lange confus de bleu, de blanc , de jaune , & de rouge , fort agréable à la vue , Se
qui étant expofée au Soleil 3 réfléchit, une couleur d' Ar c-en-Ciei í elle naît dans des
montagnes aux ludes.

9
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L'Européene eft belle , Iuifance , mais moins dure que l'Orientale ,.& d'une cou- £„^0^,

leur blanche plus ebfcure : on la trouve en plufieurs lieux d'Allemagne& de Flan- ne.
dre , proche de Louvain & de Bruxelles.

Le Calcédoine étoit en grande eftime chez les Anciens j ils en formoient des petits
vafès ,& ils s'en iêrvoicnt dans les plus beaux ornemens de leurs édifices. Le R.oi
Salomon en employa beaucoup dans le magnifique Temple qu'il fie bàiir en Jerufa-
lem j Se les Empereurs Romains recherchoient cette pierre comme une matière rare
& precieufè ■:elle eft devenue plus commune depuis plufieurs iiecles qu'on en a décou¬
vert en Europe ; mais l'Orientale eft toujours aiîêz rare.

On attribue à la Calcédoine la vertu de diiïiper la bile , de chaiîer la mélancolie , Ycrtus,
m3Îs cette vertu n'eft qu'imaginaire. Sa qualité médicinale coniifte à être alkaline ,
quand elle a été broyée fubtilement fur le porphyre : elle adoucit les acides trop vio-
lens de l'eftomac & des aurres viieeres ; elle arrête les hémorragies & les cours de ven¬
tre : la dofe en eft depuis un icrupule jufqu'à une dragme ; elle n'eft guère en ufage. rj 0 fe.

Cette pierre a pris fon nom de la Chalcide , d'où elle étoit autrefois envoyée dans Htimolo-
les autres pais. gie.

CHALC1TIS.

Chalcitis , en François > Colette , ou Colchotar naturel. Chalcite.
Eft un vitriol calciné naturellementpar des feux foûterrains , & rendu en mor- Colchotar.

ceaux pierreux , aflez gros , rouges , traverfez quelque fois en dedans par des veines llatuie '
jaunes un peu brillantes. Il fe trouve dans les mines de cuivre , & il participe en de¬
dans de ce metal : il fe met en fufion par le feu .* on nous en apporte quelquefois
d'Allemagne , de Suéde ; mais il eft ordinairement fort tare en France.

On doit le choifir en beaux morceaux , d'un rouge brun en dc'aots , qui étant caf- c^;;,
fez ayenc une couleur de cuivre un peu brillante , d'un goût de vitriol , fe diftolvant
ai/emenr dedans JJeau.

Le Chalcitis eil déteriîf Si fort afiringent ; il arrête les hémorragies, on s'en fèrt y;; rtuSi
extérieurement& intérieurement ; il en entre dans /a compodüon de h theriaque ;
mais comme l'on n'en trouve pas bien communément , on lui fubiîicuë le colchotar
artificiel , qui eft du vitriol verd calciné à rougeur.

Chalcitis , à x**%h, <es , parce que ce minerai participe beaucoup du cuivre. Etimoto»
gie.

C H A L Y P S.
chalyps , en François , Jeter. Acier.

Eft un fer rendu plus dur, plus compacte, plus doux & plus poli par la calcina¬
tion & par la trempe. Pour le faire, on ftratifie le fer avec des ongles d'animaux
dans des fourneaux faits exprès proche des mines ; on y met le feu , & quand le me¬
tal eft amolli ou prcfque fondu , on le trempe dans de l'eau froide , afin que fes po¬
res qui étoient ouverts par l'action du feu , fe ferment tout d'un coup .- ou réitère
plufieurs fois la calcination & la trempe.

Les ongles d'animaux , en brûlant avec le fer , produifent deux effets ; le premier
eft, qu'elles font diiïîper les parties les plus volatiles , les plus falines & les plus ra¬
réfiées du métal : le fécond eft qu'une portion du fel volatil dont ces ongles font
naturellementempreints, s'introduit dans les pores du fer i or comme ce Í
:té rendu akali par la calcination , il abforbe & détruit les pointes du fd vitriolique
Se acide qui eft refté dans le fer ; enforte que le mouvement de ce fel étant ralenti ,
le métal ne fe raréfie plus tant : ce qui peut contribuer à donner une bonne quali¬
té à l'acier; mais la principale qu'il acquiert vient de la trempe faite à propos. On
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fait de l'acier en plu/îeurs lieux de France, en Italie , en Piémont , en Hongrie , mais
le meilleur fe prépare en Allemagne en une ville appellee Kernent i les ouvriers l'ap¬
pellent par corruption acier de Carme & acier à double marque , on l'apporte ordi¬
nairement en bille ou en barre. Il doit être caflant , d'un gram fin , blanc.

* L'Acier a beaucoup de reflemblance avec l'Aymant dans fes effets, & l'on voie
qu'il fe convertit quelquefois en Aymant parfait : fi l'on veut ramolir aiiemenc l'A¬
cier , il faut l'envelopper d'excrément humain , & le meure ainfi calciner dans le feu.

La lim aille d'acier eft propre pour lever les obftruétions , pour la jauniiïe , pour les
rnaladies ¿e la rate ; la dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'à une dragme : elle eil
auífi employée pourla teinture.

L'eau dans laquelle on a éteint l'acier rougi au feu eft appellee aqua Chalibcata ,
elle eft aíhingtnte & propre pour les cours de ventre.

Cbafybs , eft un nom tiré d'un certain peuple de Pont qu'on appellott autrefois
Chaljhes , & qui travaillait particulièrement à tirer le fer des mines. & à le prépares
ou affiner : c'tft de lui dont parle Virgile.

India m'ittit ebnr , modes fua thftra Sabai ,
At Cbalibes nidi ferrum.

Ce peuple habitoit aux environs de Thermodoonte , & l'on prétend qu'il fut de¬
puis appelle Chaldû.

CHAMiEBALANUS.

Chamshalattus , Dod. Gai.
Latyrus arvenfis repens tuberofus , C.

B. Pit. Tournefott.
Panis porcinus , Lanie.
Terne glandes , Dod. Adv.
Lhamétbalanus leguminofa , J. B'.

Ornithogalum purpureum ¡ Cord, in
Diofcor.

Glandes terreßres, Cluf. Pan.
Arachidua , Theophrafti, Colam.

En François , fejfe fauvage.

Vertus.

Etimota
Sie.

Eft une efpece de veilè ou une plante qui poufle plufieurs tiges foibles , longues-
d'environ un pied & demi , rameuies , rampantes , fe couchant à terre , applaties Se
comme feuilletées , relevées dans leur longueur d'un côté en dos d'afne ; fes feuilles
font fcmblables à celles de la veffe , rangées deux à deux l'une vis - à - vis de l'autre
fur une queue terminée par une main; fes fleurs font legumineufes , purpurines,
odorantes ; quand elles font partees il paroîc en leur place des goufles grêles &
étroites , compofées de deux cofTes qui renferment quelques femences prefque cylin¬
driques i- fes racines font des tubercules en forme de glands , attachées par des fibres
très-longues , elles font remplies d'une chair blanche, douce, bonne à manger*
Elle croît aux bords dey chemins.

Sa racine eft propre pour arrêter les cours de ventre Se les hémorragies , étant
mangée ou priiè en décoébion ou en poudre.

Cham&balanus, eft un nom compofédu Grec #««*/ terra ,,& ßx^ans glans comme
qui diroitg/<í»í¿ de terre- , car les racines de cette plante ont la figure d'un gland.

CHAMjEBATUS.

Chamabatus , five rubus idius alter ,
Trag.

Kubus idteus levis , C. B, Pit. Tournef.

B..Rubus ià&Hs nan ffinofus , J
Rubus hircinm , Tab. Icon.
En François , Ronce Çans épines

Eft une e/pece de ronce ou un petit arbrifleau qui poulie plufieurs tiges à la hauteur
de deux.
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áe deux ou crois pieds , garnies de feuilles femblables à celles du Framboifier , blan¬
châtres & lanugineufes par derrière : fes fleurs font à cinq feuilles difpoféesen roiè :
quand fîtes- ibnr tombées il paroîc un fruir gros comme une fraize , ovale , rouge t
compoie de pluiîeurs bayes pleines d'un fuc acide , encaflees enfemble comme en pi¬
rámide fiir un placenta & renfermant chacune une femence oblongue. Cette plante
croiVaux lieux montagneux.

Sesfommirez Se Con fruit font déteriîfs & aftringents, propres pour les gargarifmes. Ve««"
Chamdbatus à ««^«i humilis , & ßi T& tubus , comme qui diroit , ronce bajfe ou

petite tonce.
CHAMiECERASUS.

Etimolo»
gie.

Chamaeerafus, Caft.
Cbamœcerajks Aldingen*, Lob Icon.
çhamacerafitsalpina fruBu rubro gemi¬

no dnobus punttis notato. C. B. Pit.
Tourneforr.

Chamtcerafus Gefneri, vel Chamtperi
tlymenon quoddam Alpinnm , J. B.

Periclymennmrettum vel mas ; Gefn.
Xylofieum , alterutn , Dod.
Ideaficus nofira vulgo frángula, Lugd»

Eft un petit arbrifleau qui croît à" la hauteur d'un pied & demi ou de deux pieds
íes rameaux font ligneux , fragiles , revêtus d'une écorce blanchâtre , remplis d'une
moelle blanche ; fes feuilles font faites comme celles du Periclymenumou du Xi-
iofteon , mais plus grandes , plus larges , plus dures , moins vertes, pointues , ve¬
lues principalement en deflbus , rangées l'une vis-à-vis de l'autre : íes fleurs naiiîênc
deux à deux fur un pédicule qui fort des a'uTelles des feuilles .- elles font petites ,
blanches , formées en tuyaux évafez & découpez en deux lèvres , foûtenues cha¬
cune par un calice ièmblable à une petite grenade lequel devient dans la fuite un
fruj'c oa une baye rouge, /êmblable aune petite cerife , marquée de deux points ,
remplie d'un fuc amer de mauvais goût, Se de quelques femences aplaties & pref-
que ovales , blanches. Cet arbrifleau croie aux lieux montagneuxcomme fur les
Alpes , fur les Pirenées ; fes fruits naiiîènt comme íes fleurs , attachez deux à deux
fur une même queue. Us contiennent beaucoup de fel eflèntiel & fixe , & d'huile.

Ils excitent le vomiiTement , fi l'on en avale quatre ou cinq i ils purgent auflî Vertu».
par le ventre.
Chamtecerafiis à xupMt > humilis,8icerafus; comme qui diroit cerifier bas,oupetit cerifier Etimolo-

.gic.
CHAMvEDRY S

chamœdrys major repens , C. B. Dod.
Pit. Toumefort.
■ Chamtedrys vulgo vera exißimattdaJ.B.,

Quercula calamandrinay Scroderû
Trifitgo , Math.
Trixago , Caft.

En François , Germandree , ou petit Chêne . Petit Ché>
Eîl une petite plante bade qui pouflè pluiîeurs tiges à la hauteur d'environ demi ™' p ¡ y

pied , grêles , rougeâtres , lanugineufes ; íes feuilles font petites , rangées par inter- fig. 14.
vales deux à deux preique vis-à-vis l'une de l'autre , obJongues , fermes, velues,
dentelées comme celles du Chêne , d'un goût amer , un peu acre & aromatique ;.
fes fleurs naiiîènt dans les aiflèlles des feuilles le long des tiges , de couleur purpu¬
rine , d'une odeur agréable; chacune d'elles eft un tuyau évafé par le iiaut en for¬
me de gueule. Quand cette fleur eft tombée , il lui fuccede quatre iêmenccs pref-
ques rondes, renfermées dans une capfule qui a fervi de calice à la fleur .• fesra-
cmes foin petites, ligneufes , fibrées. Cette plante croît aux lieux incultes, pierreux?

k Ee



M^M

Vertus.

Etimolo-

118 CH TRAITE' UNIVERSEL
montagneux ; elle contient beaucoup de fel ef.îèntiel & volatil, Se d'huile.

Elle eftincifive , aperitive , fudoriílque , atttitique , vulnéraire ; elle leve íes obs¬
tructions , elle excite les mois aux femmes , elle fortifie les jointures , elle deterge
Jes vieux ulceres. On s'en fert extérieurement 5c intérieurement.

Cham&driî , à x*p*' humilis , & S-fis quercus , comme qui diroit Chêne bas , ou
petit Chêne , car les feuilles de la Germandrée reflembleni à celles du Chêne.

CHAM

Chamdea, Dod. C. B.
Cham de a triccccos , J. B. Pit. Tourn.
Chamdea vera , Cara.

Camdcc.
v. PI. IV.

fig. 4-

Vertus.

Etimolo-
gie.

JE L E A.

Chamdea latifolia vel alba , Serapîoni.
Thymdeafoliis magms& tennibfis,M.ç[.
Mez.ereon Arabum , Adv. Lob. Icon.

En Francois , Cameiée.
Eft une Plante qui croît à la hauteur d'un pied ou d'un pied 8e demi , pouffant en

maniere d'arbrifleau plufieurs tiges menues , rameufes , garnies de feuilles fembU-
bles à celles de l'Olivier , mais plus petites Se plus noirâtres ; fes fleurs naiffent
dans les aifelles des feuilles s petites , jaunâtres , le plus fouvent à une feule feuille
coupée en trois parties. Quand cette fleur eft paflee , il paroit en fa place un fruit
à trois noyaux , peu charnu , verd au commencement , mais en meariiïant il de¬
vient rouge; fes noyaux font oiTeux ou fort durs : ils contiennent chacun une femence
ordinairement oblongue. Ce fruit étant cueilli & gardé quelque tems , noircit Se
devient graiflèux comme les Olives ; fa racine eft dure Se ligneule : cette plante croit
dans les païs chauds , comme en Italie , au Languedoc , aux lieux deferts , rudes Se
incultes j fon fruit , fes feuilles Sc fon écorce ont un goût acre Se brûlant. Toute la
plante contient beaucoup de fel eflentiel Se fixe Se d'huile ; elle demeure toujours verte.

La Cameiée eft un purgatif très-violent dont les anciens fe fervoient , mais on ne
l'employé plus prefentement à caufe de fa qualité brûlante qui pourroit caufèr de
l'inflammation dans les vifeeres; on s'en fert dans les remedes extérieurs pour deter¬
ger les vieux ulceres.

Chamdea a za ^i humilis , & \nUolea~ , comme fi l'on difoit Olivier bas , car cette
Plante retiemble à un petit Olivier.

C H A M JE L E O N.

Chamäleon, eft un petit animal à quatre pieds , qui a la figure d'un Laizard , mais
dont les jambes font plus longues & plus menues ; fa tête eft fort grolle à proportion
du refte de fou corps ; elle eft relevée d'une efpece de crête cartilagineufe , large , de
figure triangulaire , pointue par haut, aiguë par devant ; fon mufeau eft formé en
pointe obtule , & il a deux petites ouvertures qui lui fervent de narrines ; il ne
paroîc point qu'il ait des oreilles ; fes yeux font grands , fa gueule eft ample , fes
mâchoires font garnies de très-petites dents ; ia langue eft longue , ronde , épaiííe >
applatie par le bout où elle eft ouverte , creuiê , Se femblable en quelque façon à la
trompe d'un Elephant , humectée d'une falive fort vifqueuie : fa gorge eft grofle ,
fon corps eft long d'environ fix pouces j quelquefois plus long , gros comme le poi¬
gnet d'un enfant , rond : fon ventre eft gros , l'épine de fon dos eft relevée Se aiguë
Se continuée avec fa queue par un grand nombre de vertebres allez rudes au toucher ;
fa queue eft plus longue que fon corps , rude , recourbée Ik. pointue vers le bout :
fes jambes font longues de quatre ou cinq doigts , groflès comme des tuyaux de
plumes à écrire ; fes pieds font fendus en deux parties , dont la plus large eft com-
pufée de trois doigts s Se la plus étroite de deux , tous armez d'ongles ou griffes

;
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pointues 6c crochues ; tout fon corps eft couvert d'une peau très - fine , de couleur
ch jugeante fuivant les différentes pallions qui l'agitent. Dans la joye il eft d'une cou¬
leur verte d'émeraudemêlée d'oranger , & entrecoupée par des bandes grifes Sc noi¬
res: dans la colère il eft obfcur Si livide : dans la crainte il eft pâle Se d'un jaune effa¬
cé : quelquefois toutes ces couleurs Si plufieurs autres fe confondent enfemble ; Se il
fe feit alors un fi beau mélange d'ombre Se de lumière , qu'on ne voit point de plus
belles nuances dans la natute. On trouve dans le bas ventre de fa femelle un nom- Oeufs de
b:e confîdei able d'œufs gros comme de pois, jaunâtres, difpofez , en deux grapes en- j^Jf,1̂ 6"
Veîopées chacune d'une membrane très - mince.

Cet animal naît en Arabie , en Egypte , à Siam ; il habite les rochers , les caver¬
nes & les autres lieux cachez Se humides , il eft de naturel froid , gluant , humide ,
fort lent en tous fes mouvemens, fe traînant & rampant plutôt que de marcher ;
il fe nourrit de plufieurs petits inlêétes , comme de mouches , de fauterelles , lefquel-
Jes il attrape avec ia langue qu'il darde à fix ou iept doigts hors de fa gueule , d'une
vitefle & d'une adre/Iè merveilieu/é. Cetre hngue eft quelquefois longue de plus
d'un demi pied. Il ne fait aucun cri ; fon plus grand ennemi eft un animal appelle
Mangoufie dont je patlerai en fon rang , il en eft tellement effrayé , qua fon appro¬
che il s'applatit tout d'un coup Si tombe en défaillance.

Le Chameleon , en mourant prend une couleur grife , laquelle lui demeure tou¬
jours après iâ mort. On dit qu'il eft bon à manger étant cuit ; il contient , comme les Vertus,
Laizards, beaucoup d'huile 8c de phlegme , Se du fel volatil.

Il eft nerval & refolutif , propre pourd'épilepfie, pour la goûte , pour les ihuma-
tiftnes. Je garde par curiofité dans mon Droguier un Chameleon fee.

Chamilca», à %xu.«) humilis , &\\ t „ leo , comme qui dirait, petit lion ; parce qu'on Ecimolo»
s'eft imsginé autrefois que cet animai avoit quelque reifemblance avec le Lion. *^

CHA M M M E L U M.

cham&melum , en François , Camomille, eft une plante dont il y a plufieurs efpeces ; Can>°-
j'en décriray ici deux qui font employées dans la Médecine. l c '

La premiere eft appellee.

Il

Cham&melum vulgare amarum , J. B.
Cbamœmelum , Parthenii ¡pedes , Brunf. itucanthe
Cb.mœmilla , Ang.
Antbemis, Tur. Cor. in Diofcor.

mum Dtof-
cmdis.

cbamœmelum vulgare, Dod.
Cbamœmdon vulgare , Leucantbcmum,

Diofcor. C. B. Pit. Tournef.
Cbamotv ilLi , Amato.
Cbamœmelum ß'lveßre > Matth.

Elle pouife plufieurs tiges menues à la haateur d'environ demi pied , revêtues de Premiere
feuilles laciniées ou découpéesfort menu. Ses fleurs naiiîènt aux fommets des tiges a e pece -
difperfées de part & d'autre, radiées , ayant ledifque jaune Se la "couronne blanche,
foûtenuè's par un calice compofé de feuilles en écailles : après ces fleurs ilparoitdes
femences oblongues. Sa racine eft menue' Se filamenteufe ; toute la plantea une odeur
forte qui n'eft point deiâgreable.Cette plante croît dans les champs, aux lieux fablon-*
neux. La féconde efpece eft appellee.

Cbamœmelum odoratum , Dod. / • Chanumelon hortenfe > Gef hot.
cbamœmelum nobile , five Leucantbe- j Cbamœmelum Romanum , Tab. Ger,

mum odoratíus , Ç. B. Pit. Tournef, 1 çbamsmelon odoratifilmutnrepensa-
Ee ij
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Lenchantemum odorawm , eid. Ap.
Anthémis Leucanthemos , Lugd.

Seconde
cfpece.

Vertus.

Etimolo-

ixo CH TRAIT
flore fimplici , J. B.

Chamomillanobilis , Lon.

ftuiÛeVU femblabîes àcellesdela premiere efpece mais plus grandes & plus
;XsTfes fleurs font auffi plus larges, & plus belles, d'une odeur forte, mais
agréable. On cultive cette plante dans les jardins. ,,,.,., . ., ,

5 L'une & l'autre Camomille contiennent beaucoup d huile à demi exaltée & de

^EuÏÏ'ront'émollientes , digeftives , carminatives , refolutives , adoucilTantes : elles
chiflen les vents , elles excitent les mois aux femmes ; elles adoucirent les douleurs,
elles fortifient on fe fert principalement de leurs fleurs dans les remedes extérieurs
6 intérieurs, comme dans 1« lavemei», dans les cataplafmes, dans les fomentations.

chamLùm, a ¿^ kmto &,****». c ° mn\e ^ 1 ¿úpente pomme:
parce que quelques efpeces de Camomille ont une odeur de pomme.

CHAM^NERION.

Epilobion.

Cham&nerUnlatifoliurn vulgare , Pit.
Tournef. , . ,

>Cham&nmon & Epilobmm , Gein. ad.
Cord,

LyfimachiA$cciofa,q*W dam oM ^ r *
âiilafdicjuofa , 3. B

Lyfimaehia Chammerion ditla latifo'
lia , C. B.

Antoniana , /è« ^«¿ri Antonii herb*
maxima , Gef. hört. ab.

Lugd.

Eft une plante dont la tige eft haute de cinq ou fix pieds , rougeâtre ,
emplie de beaucoup de moelle blanche ,fongueufe : fes feuilles font oblong

Vertus.

Etimolo
gie.

Ivctte.

rameuiê,

étroites , pointue , unies , a PP™ c ™" 1" fl ront ndes , belles, ordinairement;

incux , M^J^Z^*,!^**^ blanche , agréables
.^SAÎ-long-^aillées chacune à quatre pans aron-

a la vue .• il leur lucceae aes 1 * femences longuettes , menues , cendrées ,
dis, dÍY¡fée»«qu^ en long & en large, defurmontees dune a grette Sa «cine ^ Ueux ^

5EÎS l'esté , Vâ USenAcoup die * de phlegme , mode-

^ftüllStn" vulnéraires, déterfives 8c aglutinantes. On dit que fa racine

étant fechée rend une f¿<"™£' lámkr ^ , comme qui diroit, p* H-rm*Cham&nenona Kup*i > "» f > u > »»f "" J

"J"'' C H A M A P i T Y S.

çham&pitys mochata , foliis ferratis ,
an frima Diofcordis , C. B. Pit. Tourn.

Cham&pitys altera, & major , Carf.
Iva mojehata Monfpelienfimn, Adv.

Lob. Tab. Ger,

Chamepityt fupria prior , five Anthy-
lis altera , Dodon.

Anthylis ChamdLpitydesminor , Lob.
Cham&pitysfiveIva mofehata M onff e ~

lienfium , J. B.

Elllpooêplufien« petites tiges longues comme le' travers de la main, ligneufes ,
velues ; difpofées en maniere d'un petit «bnflcaa , mats courbées & comme
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lampantes â terre , revêtues de beaucoup de feuilles oblongues , étroites, dentelées , » P1 v
velues, blanchâtres. Ses fleurs font aiTtz grandes , velues, foi niées en gueule, de fig.
couleur purpurine , clairièmées, & fouvent oppofées deux à deux dans les aiileiles
des feuilles. Quand ces- fleurs font tombées , il naît à la pbce de chacune d'elles
quatre femences jointes enfemble , oblongues , noires , enfermées dans une capfule
lanugineufe qui a fervi de calice à la fleur. Sa racine eil ligneu fe , longue & grolle
comme la racine de la Chicorée. Toute la plante a une odeurforte, reiîneufe, Se
qui n'eft pas agréable.* fon goût eft un peu amer. Cette plante croît communé¬
ment aux environs de Montpellier , aux lieux montagneux , pierreux, iècs, dans les
olivettes , dans les champs, **

La féconde eipece eft appellee.
Cham&pitysi. Matth. Dod.
Cbamœpitys vulgaris odorat aflore lateo,

3. B.
Arthetica , Arthritic* ,
tAJug* , five çhamApitys mas Diof-

coridis , Ad. Lob. îcon.
Chamœpitys lutea vulgar's , ßve filio

trífido, C. B. Pit. Tournef.
perifterona Crate v& , Atig.
Abiga , Iva, arthetica.

Seconde
efpece,

Elle pouffe , comme la premiere , pluiîeurs petites tiges , mais un peu plus groilès
& moins dures, rameufes , velues , s'étendant à terre , revêtues de feuilles obiongues,
étroites , fendues en trois parties , ou en maniere de trident , d'un verd tirant fur
îe jaune , un peu velues , d'une odeur ôc d'un goût de Pin ou de reime. 5es fleurs
different de celles de la precedente efpece en ce qu'elles font jaunes & un peu plus
petites -• elles font auifi fuivies par des femences oblongues , enfermées quatre dans
une capfule , iâ racine eft petite , oblongue , dure , limpie. Cette plaine croît aux
lieux incultes , arides , fabloneux ; elle eft plus en ufs^e en Médecine que la prece¬
dente , parce qu'elle eft /a plus commune.

L'une & l'autre eipece d'Ivette contiennent beaucoup de fcl ciïcntiel 3c d'huile,
peu de phlegme.La premiere efpece eft empreinte d'une huile exaltée &d Jun fel volatil.

Elles font inciiîves , aperitives t attritiques , vulnéraires; elles fortifieut les nerfs Vertus,
& les jointures ; elles purifient le fang , elle adouciffent les tranch.ee:> : elles font
pro près pour la colique , pour l'épilepfie.

Chamipitys , a xxptx) humilis , & x 'lfv , , pinus , comme qui diroit , petit Pin ¡ car Etimote-
cette plante a quelque reiTemblanceavec le Pin. 6 lc '

CHAMifiSYCE.

CbamœjfyceJ. B. Dod. | Tithymalus exiguusglaier ttummularia folio, Pit. Tour».
Eft un petit Tithymale qui pouffe beaucoup de petites tiges ou rameaux tendres,rott-

geâtres , couchez en rond par terre ; fes feuilles font petites , prefque ronde-, com¬
me celles du Nummularia , oppofées l'une à l'autre fur la branche ; \e\tes par deifus,
& quelquefois marquetées au milieu de tâches purpurines, rougeâtres en deifous. Ses
fleurs fortent d'entre les feuilles , petites, formées en godet découpé en quatre ou
cinq quartiers , de couleur purpurine. Quand cette fleur eft tombée il Ce forme à
ia place un petit fruit relevé de trois coins , & divifé en trois cellules qui renferment
chacune unefemence oblongue ; fa racine eft longue , menue , garnie de filamens.
Toute la plante eft remplie de lait • elle croît aux lieux pierreux , fees &* arides ,
dans les vignobles , dans les olivettes , fur les montagnes j elle contient beaucoup
de CA & d'huile.

È e iij
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Elle eft fort déterfive , on fe fert de fon fue extérieurement poor confumer les vet-¿

rues , pour guérir h gale , les dartres , pour refoudre les tumeurs.
Cbtmœfice à^ualhunulis , & <ro*î pépias , comme qui diroit petit pépins , car cetta

plante reifemble beaucoup à une autre efpece de Tithymale qu'on appelle Peplus.
C H A N N E.

Channe , grxcè ^»S Jonft. I Hieitula quibufdam.
Eft un poiiTon de mer qui reifemble beaucoup à la perche; fa tête eft grelle , iôn

mufeau eil pointu Sc toujours entrouvert , fes dents font menues ; on trouve des pe¬
tites pierres dans fa têce ; fon corps eft couvert d'écaillés minces 6c de différentes ■
couleurs. (

Vertus. Les pierres de fa tête font aperitives & alkalines } elles arrêtent les cours de ven¬
tre étant prifes eu poudre.

Hiaiula , ab biando , parce que ce poilfoa étant dans la mer a toujours le nvafeau.
entr'ouvert,

CHARA M EIS..

Inmolo
gic.

Amfcela.

Vertus.

Cbarameis & antbeïa , Aconœ , Lugrl. Caft. Eft un arbre des Indes dont il y a deux
cfpeces .• l'un eft erand comme un néflier , & fes feuilles font fenibîables à celles du
Poirier , de couleur verte-claire ; fon fruit naît en grape , il reifemble à une aveline ,
fe terminant en plusieurs angles , de couleur fort jaune , d'un goût ftiptique accom¬
pagné d'une acidité très ~ agréable : les Indiens le mangent communément meur ou
non meur , confit avec du fel , pour exciter l'appétit , ils en mêlent aulTi dans leurs
fauces.

L'autre efpece eft de la même grandeur , mais fon fruit eft plus gros ; fes feuilies
font plus petites que celles du Pommier ; fa racine jette du lait ; fon fruir eft com¬
me l'autre bon à manger. Ces arbres croiflent dans les foceñs & fui Jes montagnes
éloignées de la mer, en Cañara , en Decar?.

Les Canarins & les Decanois s'en fervent en décoction contre les fièvres , ils pren¬
nent la longueur de quatre doigts d'écorce de la racine de la premiere efpece , ils la
broyeur avec une dragme de moutarde , Se ils la font prendre aux afthmatiques ; es
remede purge vigoureufement par baut Sc par bas.

C H E- L I D O N I A. .

cbelidonia rotundifelia minor, C. B.
Cbelidoniurn minus , Matth. Dod.
Scrophularia minor , five cbelidoniurn

piinus vulgo diäum , J. B.
Teñiculus ficerdotis , Jylvatico-ficaria

& fcropbnlaria minor, velficundus,BmnÇ.

Ranunculus latifolius , Lugd.
Ranunculus vermis rotundifolius minor ¡

Pit. Tournefort.
Hemorboiàum herba, Hier Brunf.
favagello , Cxf.
zßlalacociffus minor , Fuch. Icon,

En François .• Petite cbelidoint , cu Petite Scrophulaire.
Eft une efpece de renoncule ou une petite plante qui pouffe des feuilles preique

rondes , vertes , liflès , luifantes , nerveufes , plus petites que celles du lierre & plus
molles , marquées quelquefois d'une tâche purpurine , attachées chacune par une
queue longue, fe couchant en partie par terre ; il s'élève d'entre ces feuilles des peti¬
tes tiges environ à la hauteur de la main , blanchâtres en bas , purpurines en haut ,
portant en leuts fommets des petites fleurs femblables à celles des autres renoncules ,
cornpoféeschacune de piufieurs feuilles difpofées en rofe , d'une belle couleur dorée

;
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éclatante : après que cette fleur eíi paííée il paroît un fruit arondi en maniere d'une
petite tête verte jaunâtre, remplie de femences oblongoes ; fes racines font des fibres
auxquelles /ont attachez des tubercules oblongs , gros environ comme des petits pig¬
nons, formez les uns en maniere de poire, les autres en grains d'orge , pâles en de¬
hors, blancs en dedans. Cette plante croit dans les marais & aux autres lieux aqua¬
tiques : elle contient beaucoup d'huile 8c du fel eiièntiel.

Elle eft humectante , rafraîchiflànte, refolutive , aperitive , propre pour les ma- Vertus,
•ladies de la rate , pour le feorbut ; on applique fa racine pilée fur les hémorroïdes,
elles les adoucit &c les reibut.

Chelidonia à Z( >.<S-u , hirundo , parce qu'on dit que l'hirondelle fe fert de cette plante Etimoîo-
jxmr rétablir la vue de fes petits. 8U"

HxmorrhoidiaUsberba , parce que fes racines ont la figure des hémorroïdes , & qu'el¬
les les refolvcnc.

On appelle la petite Chelidoine Scropbularia minor , à caufe de íes raciaes qui ont
îa figuie approchante de celle des Scrofules.

Il croît vers ¿Montpellier aux lieux humides une perire Chelidoine plus grande rhVct .
qu'ailleurs , c'eft celle que Gafpard Bauhin appelle chelidonia rotundifolia major. mmdife-

CHELIDONIUM. liil major.
C.3,

Chelidonia , J. B.
Hirundinariamajor , Lob,

cbdidonium majus , Dod.
Cbelidonum majus vulgare. C. B. Pit.

Tourneforí.
En François , Eclaire. Granit Chelidoine.Felogne.

. Eft une plante qui poulfe plufieurs tiges à la hauteur d'un pied & demi , grefles ,
rondes, nouées , rameufes , un peu velues ; fes feuilles rcifemblent en quelque ma¬
niere à celles de l'Ancolic ou à celles du Renoncule des jardins , mais plus grandes,
plus tendres 8c plus liifes , découpées Se dentelées en leurs bords , rangées piufieurs
fur une côte qui eft terminée par une feule feuille de couleur de vert de mer ; íes
fleurs font compofê'es chacune de quatre feuilles jaunes diípoíees en cccïx ; elles font
fuivies par des filiques femblables à des petites cornes , remplies de femencesp'cf-
que rondes, groiTes comme celles du Pavot , jaunâtres : fa racine eft giofie comme
le doigt , garnie de fibres,* toute la plante eft remplie d'un fue jatfne fsffrané d'une
odeur forte , d'un goût acre & amer .• elle croie dans les hayes , dans les fentes des mu¬
railles , des vieux édifices ' elle contient beaucoup de fel eifentiel 5c d'huile.

Elle cH incifive , déterfive , déficative , reiblutive,elle lâche le ventre , elle excite l'u¬
rine .• elle aiguife la vue ; elle eft propre pour les obftruftions de la rate , du foye , des
uretères , fa racine eft eûimée bonne pour refifter au venin .- on fe fert du iuede Che--
lidoine pour effacer les verrues, les dartres , la gratelle, écant appliquée extérieurement.

L'étimologie de Cbelidoniumeft la même que celle de cbàidonia.
Hirundinaria , ab hirmdine , hirondelle , parce qu'on a ctû que cette plante eroit <¿-

cmployée par l'hirondelle pour rétablir la vue à fes petits.
CHENOPODIUM.

Vertut.

Etira o¡o~

Chenopodiutn,? , Tab. Icon. Pit. Tourn.
Tes an/erinus , Fuch. Dod.
Cynocrambe uherum genus , Cáfalp.

¿¿triplex diü a , pes anßrtms, J. B.
¿triplex fykveflris iaifolia , C. B.
Eh François , palie i'Oye.

Eft une plante dont îa tige croît à la hauteur d'en-viron un pied & demi . aiTèz gtwè,
«droite, rameufe , portant des feuilles femblables à celles de IVitriplex fawvage com-

1
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roun , mais plus amples , myitis fmueufes , de couleur verte brune luifante , d'une
odeur force > fes fleurs naiiTent en grape ou épis , chacune d'elles eft à cinq ou fix éta-
mines rougeâttes , foù:enuës par ua calice découpé jufqu'à la bafe , fa femence eft
menue , prefque ronde &. applatie , contenue dans un capuiie comme étoiléc qui a
fervi de calice à la fleur > fa racine eft ligneufe & fibreufe. Cette plante croît le long
des murailles , fut les chemins , aux lieux deferts Si incultes. On tient qu'elle feroic
un poifon fi on la prenoit intérieurement i. elle fait mourir les cochons qui en man¬
gent ; on ne s'en fert point en Médecine -f elle contient beaucoup de phlegme, d'huile
ôc de ftl eifentiel.

Chenopodmmà % \, anfer , & vvc pes , comme qui diroit pied d'Oye , car on pré*
tend que la feuille de cette plante ait la figure d'un pied d'Oye.

E S.
Chermet.
Kermes,
Kernen*

C H E R M
Cocum inferiorum.
Gramm & Cocus baphica,
Scarlatum.

Cranum tinñorhm»
coccus infeBoria.

fy.Pl.IV.

llev acu¬
le Mu cor-
tiglnniift-
ra, C Ü

lex foc-
»¿Stra, J.fi.

Origine
¿i Kermès

»écouver-
tf ciirieuiê
i? Mr. Fa-

gon.

Çyrep de
Ktraies.

En François , graine à'écAUAte.
Eft une coque groiîè comme une baye de genièvre , ronde , lilTe , luifante , d un-

beau rouge , remplie d'un fuc de la même couleur , d'une odeur vineufe, d'un goût
un peu amer , a/fez agréable ; elle fe trouve attachée & adhérante en maniere d'ex-
croiflance à Técorce d'embas Se fur les feuilles d'une efpece de chêne vert , que Gaf-
pard Bauhin appelle Hex acuieata cocciglandifera-; Se Jean Bauhin, ilex coteigera. C'eft
un petit arbrilteau dont les feuilles font faites comme celles du houx , mais beaucoup
plus petites, dentelées en leurs bords , épineufes , piquantes, fes rameaux portent
beaucoup de chatons garnis de fleurs formées en godet découpé , qui ne laiflenr point
de fruits après elles : fes fruits naiflent en des endroits feparez , ce font des glandes-
ovales , alfez gros, couverts par un bout d'une calotte rude en dehors , grue ; la
peau du gland eft d'une nature approchante de celle du cuir, elle renferme une aman¬
de qui Cedivife en deux moitiez. Cet arbriflèau croie aux pays chaux , comme erv
Efpagne , en Portugal , en Provence , au Languedoc.

* L'origine de Kermes vient de ce qu'une efpece de petite punaife couverte d'un du¬
vet très fin s'attache fur l' arbriflèau , Se le piquant pour en tirer fa nourriture y fait
naître une tumeur qui s'arondit en une coque d'environ deux lignes de diamètre , 5C
qui fe remplit d'un fuc lequel en meuriflant prend une couleur rouge très-vive.Ce petiï
infecte s'enveloppe aufll dans la coque , & y fait un ver qui dans !a fuite devient un
moucheron , Se s'échape en s'envolant. Nous devons cette découverte très-curieufe à
Mr. Fagon premier Médecin du Roi ; & elle eft confirmée par une circonftance qui
arrive quand on fait fecher le Kermes , c'en qu'il en fort une h grande quantité de pe¬
tits vers Se de moucherons prefque imperceptibles ,que route fa fubftance intérieure
femble s'être convertie en ces petits infectes ; & il ne refte qu'une peau vuide & le¬
gere. Il cft aifé de comprendre que ces vermifleaux & ces moucherons font venus des
œufs que les premiers vets qui font entrez dans la coque y ont produit. Pour remé¬
dier à cer accident qui emporte toute la bonne qualité du xermes, quelques-uns met¬
tent tremper un peu de temps leurs coques dans du-vinaigre auparavant que de les
faire fecher , afin que cette liqueur acide tue les petit3 vers.

Les Païfans cueillent le Kermes quand il eft mûr , & ils le portent aux Apotiquai-
res qui en tirent le fuc ou la pulpe pour en faire du firop de Kermes , comme je ray
décritdans ma Pharmacopée univerfelle* .

On
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on fait auflî fecher de la pulpe de Kermes feparée de fon écorce , on appelle cette

pulpe feche Paßel d'éurlate , les Teinturiers s'en fervent.
On raie iècher une grande quantité de Kermes entier pour l'ufage de la Méde¬

cine & pour la teinture .• on doit préférer celui qui vient de Montpellier à celui de
Portugal , parce qu'il eft plus gros Se d'une couleur plus vive , on le choifira nou- Choit,
veau, entier , le plus rempli & le moins leger. La graine d'écarlate meure & récem¬
ment cueillie contient beaucoup d'huile & de fel en partie volatil , Se en partie fixe.

Elle eft cardiaque , defficative , aftringente , elle fortifie l'eftomac , elle repare les Vertus«
forces abatues j elle empêche l'avortement , on l'employé ordinairement feche & en
poudre, mais il vaudroit mieux fe fervir du firop ou de la confectionalxermcs , puif.
que ces coques ont perdu leur meilleure qualité en fechant.

Le gland de l'arbriftèau eft aftringent& propre pour la colique vetiteufe étant pris ¡.^"r ^ c
en poudre au poids d'une dragme. feau.

Cbermes ou kermes, eft un nom Arabe, coccus à kU*®- j granum. DofeUS'
CHIBOU GUMMI. ¿^ 0 '

Chibou gummi , en François , gomme de gommier , eft une gomme on une refine
blanche femblable au galipot , mais qui n'eft pas fi puante ; elle découle en abon¬
dance d'un grand arbre des Ules de l'Amérique appelle gommier , à caufe de la gran¬
de quantité de gomme qu'il jette ; fon bois eft dur , blanc 5 fes feuilles font fembla-
bles à celles du laurier , mais beaucoup plus grandes.

* Ses fleurs font petites , blanches , difpofées par bouquets aux fommets des ra¬
meaux j fon fruit eft gros comme une olive , pcefque triangulaire , uni , vert au
commencement , & enfuite rouge brun -y fa chair eft tendre Se remplie d'une refîne
gluante ¿V blanchâtre j Cette gomme nous eft apportée dans des barils , enveloppée
dans des grandes Se larges feuilles qui naiñenz fur un grand ajbre nommé Cachi-
bou qui croît dans le pais , c'en d'où eft venu le nom de la gomme. Les Américains
& les Sauvages employent ces feuilles à plusieurs ouvrages & principalement pour
mettre dans leurs paniers d'aromats , afin d'empêcher que l'air n'y penetre. Ils brû¬
lent quelquefoisde la gomme au lieu d'huile.

Quelques marchands trompeurs-vendent cette gomme pour de la gomme Elemi ,
Jes autres pour de la gomme animé , les autres pour de la gomme Tacamahaca ; mais
il eft facile de fe garder de cette tromperie pour peu qu'on s'y connoiflè.

f La gomme de gommier eft très-bonne pour la douleur néphrétique , pour la
gravelle , pour la dyflenterie , pour les pertes de fang , "étant avalée comme la rere-
bentine en bolus dans une cuillerée d'eau ; la dofe en eft depuis demi fcrupule juf-
qu'à une dragme j on s'en fett auífi extérieurement pour amolir , pour refoudre >
pour fortifier les nerfs.

Les feuilles du Gommier iônt vulnéraires.
Il fe trouve dans la Guadeloupe encore une aurre eipece de Gommier nommé

Gommier rouge •' c'eft un arbre dont le bois eft tendre & blanchâtre , revêtu d'une écor¬
ce épaillè & verdâtre , couvert d'une peau mince ou déliée , de couleur rouiîè, fe
feparant aifément ; fes branches font étendues à peu prés comme celles de nos grands
Pins , portant en haut des feuilles dilpofées par toufes reflemblant à celles du frêne ,
mais un peu plus larges , liflês , fans dentelures, de couleur verre foncée ; íes fleurs
»aillent par bouquets aux fommets des branches } elles font petites , blanches , il leur
fuccede des fruits charnus fêmblables aux piftiches , de couleur rouge-brune , rem¬
plis d'une chair tendre , reiïneufe , gluante > blanchâtre , au milieu de laquelle eft urj
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noyau dur , un peu preiTé par les cotez , êc prefque audi gros qu'un grain de mays ;
cet arbre rend par des incitions qu'on y fait , une refîne liquide femblable à de la te-
rebentine ; il croît dans toutes les liles de l'Amérique , mais principalement aux lieux
fees & arides , it eft moins eftimé que le Gommier blanc ; fon bois eft de peu de du-

Vertas. r ¿ e s jj fe pom-fit bien-tôt , fa refine a les mêmes vertus que la terebentine.
Le Père Plumier prérend que les Gommiers dont il a été parlé , ne different de nos;

terebentines que par la ftructure de leurs fleurs qui ne font pas à étamines.
C H I N N Â RADIX.

Chinna radix. Chima, i ciña , C'mna. \ En François , Ef<¡um.

Eft une racine ordinairement groífe comme le poignet d'un petit enfant , longue
comme la main , tortue , noiieufe , rougeâtre en dehors , de couleur de chair en
dedans , fans odeur , infipide au goût .- on nous l'apporte lèche des Indes Orientales ;
elle naît en la Chine , & elle pouffe des tiges épineuiès qui rampent & s'attachentaux
arbres voifins : fes feuilles font grandes , vertes , ayant la figure d'un cœur.

On doit choifir la racine d'Efquine bien nourrie , peíante , compadre , rougeâtre ,
prenant garde qu'elle ne foit cariée , car le ver s'y met fouvent , elle contient beau¬
coup d'huile & de fel effentiel.

Elle eft fudorifique , deficcative , diuterique , un peu aftringente , on en ufe ordi¬
nairementen decocTrion & quelquefois en poudre.

Cette racine a retenu le nom de la Chine d'où elle vient.
C H I V E F.

Chivef, Theveti , Lugd. eft une efpece de figuier des Indes qui croît efi Hile de
Zipangu : iês feuilles font rondes , de la grandeur &: de la figure d'un écu d'or ,
de couleur fort verte , fon fruit eft gros comme un gros melon , de couleur fafra-
née , d'un goût très - agréable , Ce fondant en la bouche : il contient des femences
femblabies à celles de notre concombre.

Ce fruit eft humectant , rafraichiffant, cordial , pe£toraL
Chivef en Langue Sitiaque lignifie un figuier.

C H L O R I S.

Chloris , feu fringilla viridis , ( Jonft. ) eft une efpece de Pinçon , ou un petit oi-
feau gros comme une petite alloiiette , tantôt verd , tantôt jaune ; il vit de vers , de
femences de raves Se de chardon ; fon ramage eft agréable , il contient beaucoup de
fel volatil , & d'huile.

On l'eftime propre pour l'épilepfie étant mangé ou pris en bouillon.
chloris à »hit , herba vinns , comme qui diroit , Oifeau vert comme de l'herbe.

Choix;

Vertus.
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C H O C O L A T U M.

I Succolata,Chôcolatm ^chocolate , \ cholatl ,
En François, chocolat.

Eft une pâte feche , dure, aflez pefante , fornv e en petits pains quarrez ou en
rouleaux gros comme le poignet , ou en tablettes rondes , de couleur brune rou¬
geâtre , d'une odeur &c d'un goût agréable & réjouilfant. Cette pâte eft une compo-
fition dont le.Cacao fait la bafe j nous en devons l'invention aux Américains, ils
la montrèrentaux Chrétiens peu de terns après la découverte de leurs païs , mais
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on a beaucoup rafiné Tur eux , Sc le Chocolat qu'on fait en France eft beaucoup plus
délicieux que celui qu'ils nous envoyenr.

Pour faire le Chocolar , il faut avoir du plus gros & du meilleur Cacao qu'on Maniere
appelle gros Caraque : on le mettra rôtir dans une balïîne fur du feu , le remuant choca«.
continuellementjufques à ce que la pelure ou écorce quitte aifément les amandes.
On leparera & Ton rejettera cette écorce étant rôtie 5 puis ayant remis les amandes pe-
iees dans la baiîîne , on les fera rôtir de nouveau , mais à un feu moderé jufqu'à
ce qu'elles foient bien feches extérieurement fans fentir le brûlé. On les pilera alors
dans un mortier bien chaud , ou bien on les écrafera & on les broyera comme font les
Indiens , avec un rouleau de fer , fur une pierre plate & bien dure qu'on aura
fait chauffer , Se fous laquelle on mettra encore du feu pour y entretenir la chaleur .•
on continuera à piler ou broyer le Cacao jufques à ce qu'il foit bien en pâte , & qu'il
n'y refte rien de dur ni de grumeleux.

On pefera quatre livres de cette pâte, on la remettra fur la pierre chaude , on
y incorporera avec le même rouleau de fer trois livres de fuere fin réduit en poudre
fubtile ; on broyera quelque temps le mélange juiques a ce que le fuere fe foit fon¬
du & bien lié avec le Cacao , puis on y ajoutera une poudre compoféede dix - huit
gouifes de Vanille , d'une dragme & demie de Canelle , de huit gerofles , de deux
grains d'Ambre gris & d'un grain de Mufc. Quand on aura mêlé exactement le tout »
enfemble on lèvera la pâte de deiTus la pierre 5 & l'on en formera des pains ou des
tablettes de la grandeur & de la figure qu'on voudra , puis on les mettra fecher ou
durcir fur un papier blanc. On gardera ce Chocolat dans des boettes.

Notez que la poudre aromatique ne doit être mêlée que fur la hnjlors qu'on a don¬
né une liaifon exacte à la pâte , & qu'on ne doit pas après ce mélange laifler la pâte
trop long-temps fur la pierre chaude , parce que les parties volatiles & fpiritueufes
des aromares qui fornicar vertu Se leur agrément , /eroienr diifipées par la chaleur.

Le Chocolat doit être choiû nouveau fait, Se ayant les marques qui ont été di¬
tes. On retranche aiïèz fouvent de fa compoiîtion l'Ambre Se le Mufc , à caufe qu'ils
excitent des vapeurs aux femmes : mais il en entre une fi petite quantité, dans cette
defeription, que l'on ne doit pas craindre de mauvais effets. D'ailleurs , ces aroma¬
tes y donnent un grand agrément.

La plupart des defetiptionsdu Chocolat y demandent du poivre d'Inde & du Gin¬
gembre ; mais ces Ingredienstrop acres ne font guéres du goût des François , ils
conviennent mieux à celui des Efpagnols , des Allemands , des Holbndois. Le meil¬
leur Chocolat que nous ayons en France eft preparé à Paris ; & l'on ne fait par pre-
fentement grande eftime de celui qui vient d'Efpagne & de l'Amérique.

On mange du Chocolat en tablettes , & l'on en prepare une liqueur delicieuiê 8c tigasurou
nourriffante en la maniere fuivante. Choco"«.0

Mettez dans une Chocolatièreune pinte ou deux livres d'eau commune bien clai¬
re , aprochez-la du feu ; & quand elle bouillira , mêlez - y quatre onces de bon Cho¬
colat , Se autant de fuere en poudre : couvrez le vaiifeau , &c laiflez bouillir dou¬
cement la liqueur pendant environ un quart d'heure , l'agitant fur la fin avec un
moulinet qu'on tournera dedans la Chocolatière. Eloignez-la enfuite du feu Se bif¬
fez digérer ou mitonner la matière un autre bon quart d'heure , puis l'ayant encore
remuée avec le moulinet pour la faire moufler s yerfez - la dans des taiTes : il faut la
boire aufli chaude qu'on peut la fouffrir.

* La chaleur que donne le Chocolat eft plus fenfible , & dure plus long - tems
que celle qui vient du Cafte , parce que le Chocolat étant plus gras Se plus vifqueux
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s'imprime davantage fur l'endroit qu'il touche , 8c y communique plus d'action.

Quelques - uns ajoutent dans la boiflbn du Chocolat un ou deux jaunes d'œufs
frais , afin qu'elle moufle davantage , & pour la rendre plus nourriflànte. On iè fett
auili aflèz fouvent , de lait au lieu d'eau pour le même deflein.

Le Chocolat en quelque maniere qu'il ¿oit pris , eft un bon reftaurant propre pour
rappeller les forces abatuè's , & pour exciter la vigueur ; il refifte à la malignité des
humeurs , il fortifie l'eftcmac , le cerveau , & les autres parties vitales ; il adoucit les
ièiofitez trop acres qui deicendenc du cerveau fur la poitrine} il excite la digeftion ,
il abat les fumées du vin.

Chocolate eft un nom Indien compofé de Choco , /onus , fon , & de atte, aqua ,
eau , parce qu'on prepare la liqueur du Chocolat dans de l'eau , Se que le moulinet
qu'on tourne dedans pour la faire moulïèr excite un petit bruit.

On dit que le Chocolate chez les Mexicains lignifie confection.
CHONDRILLA.

Cbondrilla Tur.
Cbondrilla juncea vifcofa arvenfis qua

frima Diofcoridis , C. B. Pit. Tournef.
Cbondrilla juncea viminea arvenfis >

Tab. Icon.

v. PI
fig.í.

IV.

Chondrill , viminea > J. B.
dehor ea procera vel j. Trag..
Cicímeum fylveftre luteum » Dod.

En François , Condrille.
Eft une plante qui pouflè en premier lieu de fa racine des grandes feuilles qui ref-

ièmblent à celles de la Chicorée fauvage , découpéesprofondement, fans poil, épar-
fes en rond deflus la terre , il s'élève d'entr'elles une tige à la hauteur de trois ou
quatre pieds , heriifée en bas de pluiîeurs petites épines , & divifée en beaucoupde
rameaux ou verges pliantes , nues , ou ne portant que quelques feuilles étroites ,
comme celles du Gramen .• fes fleurs naiflènt aux extrêmitez des rameaux , difpoCées
en bouquets à demi neurones, jaunes , foûtenus par un calice fait en tuyau cilin-
drique , & découpé en plvfieurs parties > elles font fuivies par des graines oblongues,
garnies chicane d'une aigrette > de couleur cendrée j fa racine cfi: longue d'un pied
& demi ou de deux pieds , gtoCfe au moins comme le pouce , empreinte d'un fuc
lai&eux fort gluant , d'un goût doux qui n'eft point defagreable. Elle croît dans les
champs , aux bords des chemins : elle contient beaucoup de phlegme & d'huile , mé¬
diocrement de fel.

Elle eft humectante , adouciflànte , aperitive.
Cbondrilla , vient du Grec *ivfy 4S , grumeau , parce que le lait qui iôrt de cette

planee fe grcmelle facilement.
CHOUAN.

Chouan , eft une petite femence aflèz ièmblableau Semen contra , mais un peu plus
groife & plus legere, de couleur verte jaunâtre , d'un goût rant foit peu falé & aigre¬
let i elle croît à une plante étrangèrebaflè , où elle cft difpolee par petits bouquets en
iâ ibmmité .• on l'apporte du Levant. On s'en fert pour faire le Carmin.

C H O Y NE.

Choyne, Thevet. Ler. Cluf. eft un fruit Américain gros comme une Citrouille me¬
diocre , ayant la forme d'un œuf d'Autruche , fon écotee eft dure ; on en fait des
vahTeaux pour mettre la boiilon. Ce fruit croît à un arbre dont les feuilles reflèm-
blent à celles du Laurier , dans un pais de l'Amériqueappelle tfflarpio ;il n'eft point
bon à manger, ni en uiàge en Médecine.
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Arconitnm racemofmn , an Aüea Pli«.
nio , C: ß.

Barba capri quibufdam , Cief.

Chrißopboriana , Dod.
Chrißophorianavulgaris Moflras racento-

Ja & ramofa , Mor. hift. P. Tournef.
Napellus racemofus , Lugd.

En François , Herbe de fuint Chrlftophte,
Eft une plante qui poufle des tiges à la hauteur d'un pied & demi ou de deux pieds;

menues , tendres , rameufes : fes feuilles ibnt grandes , amples , divifées en pluâeurs
parties oblongues , pointues , dentelées en leurs bords , de couleur verte-blanchâire.
Ses fleurs naiifent aux fommitez des branches , difpofées en grapes ou épis , com¬
poses chacune de quatre feuilles blanches rangées en maniere de rofe. Quand cette
fleur eft paftee , il naît en ià place une baye "molle ovale , peu charnue , laquelle
noircit en meurillàntcomme le raiïïn. Elle renferme deux rangées de femences pla¬
tes pofées les unes fur les autres : iâ racine elî aiïèz große, garnie de quelques fibres ,
noire en dehors , jaune ou de couleur de buis en dedans. Cette plante croît dans
les bois montagneux.

On peut s'en ièrvir extérieurement pour guérir la galle Se pour faire mourir la
vermine , étant appliquée en fomentation , ou mêlée dans quelque onguent ; mais
il faut bien prendre garde qu'on n'en ufe intérieurement i car cette plante eft un poi-
fon comme l'Aconit ordinaire.

Chriflophoriana , à Chriftophoro, Chriftophie 5 on ignore la raifon pourquoi on ap¬
pelle cette plante herbe de faint Chriftophie.

CHRYSANTHEMUM.

Vertus;

Etîti do-
g'e.

Chrysanthemum , Matth. Lac.
Chrifanthemum foliis matricarU , C.

B. Pit. Tournef.
TinttortHsflos 4. Tragi.

I Chryfanthemum & Chxlcitis , Tab. le. cba'c'cit.
Chryfanthemum fegetum , Ger. Tab.
Chryfanthemum rnajus , folio valdè la-

ciniato , flore crocee , J. B.
Eft une plante qui poufle pîuiîeurs tiges à la hauteur de trois ou quatre pieds .• fes

feuilles font femblables à celle de la Matricaire , découpées , tendres , d'un goût d'her¬
be potagère : fa fleur eft ronde , radiée , compofée d'un amas de beaucoup de fleu¬
rons bordez par une couronne aflèz grande , belle , de couleur jaune dorée refplcndif-
fante , d'une odeur qui n'eft point défagréable , foûtenue par un calice écailleux.
Quand cette fleur eft paflee , il luifuccede des icmences anguleufes , canelées. Sa raci¬
ne eft ligneufè Se entourée de fibres. Cette plante croît dans les champs, entre les bkz,
dans les prez.dans les jardins potagers.Elle contient beaucoup d'huile & de fel cfle.uicl.

Elle eft déterfive , aperitive , vulnéraire. W»«s.
Chryfanthemmnà x ¿v<r<^ aurettm, & ètâ&flos , comme qui dirok , fleur dmc J cat ï molo»

la fleur de cette plante eft jaune Se refplendiflantecomme de l'or.
CHYSOSPLENIUM.

Chryfofplcninm , Tab.
Chryfofplenium foliis ampliaribusauri

eulatis , Pit. Tout nef.

Saxífraga áurea Dodoner , J. B.
Saxífraga rotundifolia anna , C. B.
Hepática paluftris , Eyih

Eft une petite plante, qui pouffe de fa racine plufieurs feuilles femblables à celles du
Lierre terreftre , rondes , dentelées en kars bords , pleines de fuc » d'un goût

Ffiij
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ftiptiqne & amer: il s'élève d'cntr'eîles des petites tiges à la hauteur de la main , di*
vifées ordinairement en deux ou trois petits rameaux anguleux , qui portent en leurs
Jfommicez des petites fleurs formées en rofettes à quatre quartiers , d'une belle cou¬
leur jaune dorée , refplendiflanre. Ces fleurs font fuivies par des capfules à deux cor¬
nes , qui renferment des femences menues , rouges brunes , ou noires. Ses racine»
font longues > quelquefois aiïèz grofles , noiieufes , rampantes , de couleur blanche-
rougeâtve , aifées à rompre , garnies de fibres menus. Cette plante croît dans les ma¬
rais , aux bords des ruifleaux & autres lieux humides & ombrageux ; elle contrent
beaucoup de phlegme , modérément de l'huile Se du fel eflentiel.

Elle a le goût Se les vertus de l'hépatique j elle eft aperitive & propre pour lever
les obftrucrions du foye & de la rate.

Chryfofplenium, à #«»»•©- aurum , & n\\v 5 tien , comme qui diroit > plante à fleur
de couleur d'or , propre pour la rate.

CICADA.

Cicada , en François Cigale , eft une mouche plus groiîé qu'un haneton , de cou¬
leur noire , luifante fur le dos , jaunâtre ibus le ventre : fa tête eft immédiatement at¬
tachée à fes épaules ; fes yeux font fort gros & élevez ; il ne lui paroît point de bou¬
che ; mais il y a en fi place un corps ample , triangulaire, compadre , caché en dedans,
de couleur de chateigne ; ce corps lui fert de trompe , de bouche , de langue ; fes
ailes ïbnt doubles » belles , grandes , minces , déliées , de couleur argentine , vei-
neufes, marquetées : celles de deflus font plus grandes que celles de deflbus ; elles paf-
fent la longueur du corps. Cette mouche naît d'un petit ver aux païs chauds , com¬
me au Languedoc, en Provence i on dit qu'elle ne vit que de rofëe , laquelle elle
fucce avec fa trompe comme avec une éponge ; elle fait beaucoup de bruir par fon
chant : elle contient beaucoup de fel volatil & d'huile.

Elle eft aperitive , propre pour la colique Se pour ¡es maladies de la. veine : on la
pulverife & l'on en fait prendre par la bouche : la dofe en eft depuis huit grains juf-
qu'à quinze.

Les Orientaux mangent, tes Cigales , il y en a de muettes ou qui ne chantent point»
on croît que ce font les femelles.

Cicada, quafi cito cadens , parce que cette mouche ne vit pas long-tems. Ou bie»
Cicada , à x hti & lifo» ex Ze'* canto , parce qu'elle chante prefque toujours.

C I C E R.

Cicer , Brunf. Matth. çicer rubrum & alhum , Lon.
Cicer fativum , C. B. Pit. Tourne£ Cicer nigrum , Fuch.
Cicer arietimtm , Dod. J. B. / En François , pois chiches , ou pois been*
Eft une plante qui poufle plu/îeurs tiges grêles, ligneufes , dures, rameufes > un

peu velues , fe penchant de côté. Ses feuilles font petites , velues , dentelées en leurs
bords s rangées comme par paires le long d'un côté. Ses rieurs font petites , legumi-
neuiès, blanches, ou d'un rouge qui tire fur le purpurin , foûtenuës par un calice
formé en cornet. Quand ces fleurs font tombées , il naît en leur place des gouffes
courtes qui reflèmblent à des veflîes , & qui renferment des pois gros comme les pois
communs ,. & ayant une figure approchante de celle de la tête d'un bélier ; d'où vient

Ermo- ^ aon a PP e ^ e I a plante Cicer arietinum : la couleur de ces pois eft rouge ou roufle , ou
JceÀ none , ou purpurine , ou blanche : leur goût eft femblable à celui des pois ordinaires.

Sa racine eft longue, menue > blanche, on cultive cette plant? comme les autres pois*
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• Les. pois chiches rouges ibnt préférez en Médecine à ceux qui ont une ature coa- c -„ <

leur j mais ils ont tous une même vertu ¡ ils contiennent beaucoup d'huile & de fel bra.
Volatil & enentiel.

Ils font émolliens » déterfifs , aperitifs , propres poar la pierre , pour la colique Vertus
néphrétique , étant pris en décoction.

f Tous les pois chiches rôtis jufqu'à noirceur t pulveriiêz ¿V: bouillis dans de l'eau
imitent beaucoup le Cafte en boifton ; ils n'ont pas , à la vérité , un fumet ii agréa¬
ble , Se la boiflon en eft un peu plus amere ; mais cette amertume n'eft aucunement
importune ; on rend cette boiflon plus gracieufe & revenante au goût fi l'on y employe
un mélange des pois chiches &c de Caffé en parties égales. Ces pois en ratifiant dimi¬
nuent du moins autant que le CafTé .• on peut dire que de tous les grains ou legumes
qu'on a eflàyé pour imiter le Caffé , il n'y en a pas eu un qui ait fi bien réiiifi que
celui - là : j'ai remarqué que les pois chiches qui viennent d'Efpagne approchent un
peu plus au goût du Caffé que les autres » & qu'ils perdent plus exactement leur goûc
de pois par la torréfaction .

Cicer a yj xVS robar , force ; parce qu'on croit que les pois chiches fortifient : ou
bien parce qu'ils brûlent la terre où l'on les a femez.

Pais been , comme qui diroit pois qui a larforme de bec , parce que ce pois , eil
relevé d'une petite boile qui ala figure d'un bec.

a m-

Etimolo
gies.

CI C H O

Cichorium fylvefíre , J. B.
Cichorium ßilveflre , five officinmum ,

C. B. Pit. Tournef.
Inttibttm erraticnm, Plinio#
Solfeqmttm , Bmnf.
Cicherea , Tvag.Jylveßris , Match.

R I U M.

Cichorium fylveflre fieri s , Dod.
Seris fylveflris çicris , Cichorium , Adv.

Lob.
fJyppochtrisDttlechairrpu, Lugd.
Hieracmm latifolinm , Cer. Ico.
Eu François , Chicorée fauvage.

Eft une plante qui pouiTe des feuilles longues , découpées ordinairement juiques
vers la côte , & quelquefois entières ou légèrement incitées , un peu velues ; /es tiges
font tortues , groflès , rondes , velues , vuides > rameuiès. Ses fleurs naiflènt le long
des rameaux d'en haut , compoiees chacune de plufieurs petites feuilles difpofées en
bouquets de couleur bleue. Quand cette fleur eft paflee , il fe forme une capfule qui
vient du calice ; elle contient des iêmences anguleufes , blanchâtres .• fa racine eft lon¬
gue , groiîè comme le doigt , blanche : toute la plante eft empreinte de beaucoup de
fuc laiteux , amer : elle croît le long des chemins , aux lieux incultes. On la cultive
dans les jardins ; elle contient beaucoup de phlegme , d'huile Se de fel enentiel.

Elle eft aperive , déterfive , propre pour lever les obftrucTiions , pour purifier le
fang : elle eft employéeparticulièrementdans les maladies du foye.

Cichorium k x ,x fo , inverna , parce qu'on trouve cette plante par tout dans les Etimolo-
champs & dans les jardins. « '

Seris kfersre , ferner,- pícm«'«^ amer ; comme qui diroit plante qu'on fetne&
qui eft amere.

CICINDELA.

Cicindela. Çantaris mlïilucA. \ Lampyris data. Nittdula.
En François , Fer Imfitnt.

Eft une mouche grofle comme une Cantaride , qui luit la nuit comme une petite
chandele allumée ; xlle nait dans les prez , dans les bois , dans les blez, $c en plufieurs

V«rtuî.
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autres lieux ; elîc vole peu fouvent. C'eíl une efpcce de phofphore } elle contiene
ebaucoup de iêi volatil.

On l'eftime propee pour lever la pierre du rein & de la velîîe j je n'en ai vu au»
cune experience.

On trouve dans les Indes des mouches qui luifent dans les ténèbres , comme celles
dont je viens de parler ; mais elles font beaucoup plus grandes ; on les appelle Cucucii.

% Le P. du Tertre dans fon Hiftoirc generale des Antilles, rapporte que dans ces Ifles^
il y a communément de ces mouches Iuifantes, de couleur brune ; que pendant le jour
elles ne paroiiïènt aucunement lumineufes , & qu'on les prendroitpour des mouches
communes , mais que quand la nuit eil venue , elles jettent tant de lumière, qu'il fem-
ble que ce foit des petites étoiles qui courent par la campagne ; les habitans les pren¬
nent pour éclairer dans leurs maifons pendant la nuit; & avec une de ces mouches ,
dit le même Aureur , on lit aulTi facilement qu'avec une chandelle ; pour les attraper 9
il ne faut que mettre le foir à la fenêtre une chandelle allumée ou un tifon allumé,mais
étant piifes , elles ne vivent que quinze jours ou trois femaines au plus ; leur lumière
s'afFoiblit lorfqu'elles font malades , & elle s'éteinr entièrement: quand elles meurent.

Cicindela q naß parva candela > parce que cette mouche éclaire la nuit comme une
petite chandelle.

JLampyris, à xifun-.* , lucere , luire , parce que cette mouche eft Iuifante.
On J'appelle îw, foit parce qu'elle ne remue guère plus qu'un ver ; foir parce

qu'eue a été" ver avant que d'être mouche.
C I C O N I A.

Ciconia , Jonfton. ^Pelargtts , Ihis , En François , Cicogne.
f Eft un oifeau aquatique de groflèur mediocre ; fon bec eft fort long : Ces jam¬

bes font hautes & de couleur rouge } fes plumes font noires & blanches ; Ton humeur
eft traitable , & H s'apprivoifeaifément , il eñ pus chez piuiîeurs Nations pour le fim-
bole de la paix & de ia reconnoiSance. Il mange des Serpens , des grenouilles Se plu-

Cicogoeau rieurs autres infedes. Son petit eft appelle en François > Cieognsan , il contient beau¬
coup de fei Se d'huile.

On dit qu'elle mjefite avec fon bec de l'eau de la mer dans le derrière de fes petits
quand ils font incommodez , Si l'on fuppofe que c'eft de là qu'eft venue aux hommes
l'invention des lavemens ; je ne fuis pas affiné que le fait foit bien vrai ; mais cette
invention étoit - elle fi difficile à imaginer qu'il en faille tirer l'origine d'un oiièau.

Sa chair refifte au venin , & fortifie les nerft.
Sa graiifè eft bonne pour la goutte , appliquée extérieurement? fon fiel éclairas

k vue , étant mis dans l'œil.
Ses excremens font propres pour l'épilepfie , étant pris par la bouche.
Ciconia , eft , à ce que quelques - uns prétendent , un nom tiré du cri de la Cî-

cogne, ou bien Ciconia vient de cicur, apprivoiie , parce que cet oifeau eft d'une na.
ture douce & facile à apprivoifer.

Pelargus , grœc , *%-K*fy®> « mtàs niger & i ( y& , albus, parce que cet oifeau e&
couvert de plumes noires & blanches.

C I CUTA.
Cicuta , En François , Ciguë , eft une plante dont il y a deux efpeces.-

La premiere ,eft appellee.
Cicuta , Dod. J. B. ÇkuMria vulgaris , Cluf, HinV
Cieut* major , C. B. Pit, Touraefv 1 Elle

Ciccgne.

Vertus.

Etimolo
fies.

Ciguë.
Premiere

«fpece.
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"Elle pouiîè une tige à la hauteur de quatre ou cinq pieds , groiTe , Iiiîè , marbrée

convne la peau d'un ferpent , de plusieurs tâches rougeâtres , ferulacée , vuide en de¬
dans. Ses feu.Hes /ont découpées menu à peu prés comme celles du Perfil ; Tes fleurs
naiflèut eu ombelles ou paralols d<; couleur blanche ; elles font cocnpofées chacune
de cinq feuilles dilpofées en rieur de lys. Quand cette fleur eft paífée" , fon calice de-
vienr un fruit prefque rond , compofé de deux graines arondies relïèmblantes à celles
de fAms , canelées. Sa racine eft longue d'environ un pied , groiïè comme le doigt ,
blanche : toute la plante rend une odeur fort défagreable ; fon goût eft un peu acre.

La ièconde efpece eft appellee.
Cicuta , Cord, hift. Cam. Cicutaria fatua , Lob. Icon.
cicuta minor Tetrofelino fimilis , C. B. Apium cicutarium , Thai.

Pit. Tournef. Tetrofelinum caninum > Tab.
Cicuturia fatua , Adv. Si/on , Lon.
Cicutaria apii folio , J. B.

.Elle diffère de Ja premiere efpece en ce qu'elle eft plus petire , en ce que fa tige
n'eft point marbrée ,& en ce qu'elle a moins d'odeur y Ces feuilles font femblablesà
celles du Perfil.

L'une & l'autre efpece de Ciguë croiiTènc dans les lieux ombrageux , dans les prez ;
elles contiennent beaucoup d'huile & de fels eiTentiel & fixe. La grande Ciguë a plus
de force &c de vertu que la petite.

Elle eft fort refolutive , propre pour les fchirres , pour les loupes naiíTantes , pour Vertus.
les duvetez de la rate , du foye , du mefentére , étant appliquée fur la tumeur. On en
fait entrer dans les comportions de plufieurs onguents & emplâtres ; on ne doit ja¬
mais s'en iërvir intérieurement , parce qu'elle eft un poifon.

cicuta, fignific les tuyaux fiftuîeux qui font entre les nœuds des tiges du blé. On a Eûmolo-
donné ce nom à la Ciguë ,. à caufe que fes tiges font creufes d'un nceud à l'autre. et "

C I M E X.

Cimex , en François , punaife , eft un infecte gros comme une petite lentille , plat Punaife.
prefque rond ou de figure rhomboïde , rouge, mou , facile à écrafèr , rendant une
odeur fort puante ; il naît dans les lits, dans les vieilles folives des maifons,principale-
ment aux chambres d'enhaut , aux lieux fees : il incommode fort dans les lits ceux,
fur lefquels il fe met , il fucce le iàng , H multiplie prodigieufement. Il contient
beaucoup de fel volatil Se d'huile.

Les punaifes excitent l'urine étant prifes intérieurement , elles pouiTent l'arriére- Vcrtuy.
faix , elles chaffent les fièvres intermittentes , on en avale fept ou huit à l'entrée de
l'accez : on les eftime auiîl propres contre la morfure des Terpens.

cimex à kí1i¿*> > cubo , je fuis couché , patee que ce petit infeéte fe trouve ordinaire¬
ment dans les lits.

* Punaife vient du Latin punicea , à cauie de la couleur de ce petit animal. Etimolo-
ll y a auili des punaifes de jardins qui naiflent ordinairement fur les Orangers , on p una ifes

pourroit croire que ce font des cochenilles d'Europe , mais elles ne s'attachent point de jardins,
fur les figues d'Inde comme font les veritrbles cochenilles.

C I M O L I A.

Cîmolia eft une terre argilleufe dont les Anciens fe fervoient autrefois comme nous,
nous ièrvons de la terre figillée; on en trouvoit de deux efpeces , une blanche & l'au-
ir* rougeâtre : on choififloit comme la meilleure. , celle qui droit graiilèufe & froids-

G g
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noir 1 fon cou^ft coure , fes jambes font menues , jaunes ; il habite les bords de lt
mer , fa voix eft aiguë , il vole rapidement , mais en rond ; il Ce rué" fur les perdrix ,
fur les pigeons , fur les alouettes , fur les lapreaux , fur les petits renards : il va tou¬
jours feui ; il contient beaucoup de fel volatil & d'huile.

Sa graifle eft émolliente , refolutive , nervale ; fes excremens font fudorifiques &r
refolutifs.

Circus , à caufe que cet oifeau vole en circulant.
C I R S I U M.

Cirfmm maximum Afphodeli radice , l bofa radiée forte lutetianum , J, B.
C. Bauh. Pit. Tournef. Cirfittm maximum montanum , incan*

Cirfmm maximum foliis carnofis y bul- \ folio bulbofa radia. Cluf. Hift.
Eft une plante qui pouffe une tige à la hauteur de trois ou quatre pieds , grofle

comme le pouce , canelée , couverte de coton ; fes feuilles font grandes , larges ,
pointues, dentelées en leurs bords, d'un vert blanchâtre, charnues, armées de petites
épines foibles & peu piquantes ; fes íbmmets iônc chargez de têtes écailleufes fans
épines , qui foûtiennentchacune un bouquet de fleurons purpurins découpes en la.
nieres. Quand cette fleur eft paiîée , il iê forme des femences oblonguesgarnies d'ai¬
grettes .- fa racine eft diípofée par petits navets comme en l'asfodéle. Cette plante
croît aux lieux montagneux& humides , dans les prez , fur les rivages 5 elle con¬
tient beaucoup d'huile 6c de fel éflèntiel.

Vertus. Elle eft aperitive , refolutive , propre pour adoucir & appaifer les douleurs des
varices , étant pilée & appliquée deffus.

Cirfmm , a x¡ fr &. , varix , varice , parce que cette plante eft cftimée propre
pour remédier aux varices.

M. Tournefort diftingue le Cirfium du Chardon & du Jacea , en ce que les têtes
du Chardon font épineufes , &c celles du Cirfmm ne le font point ; les feuilles du Cir-
iîum font garnies de perirspiquans , & le Jacea n'a ni la tête ni les feuilles épineufes.

Etimoîo
tic.

U S.

Ciftt-
Voy PL IV
jîg.IC.

Premiere
»fpece.
Cifte mâle

Seconde
efpcce

Cifte fe¬
melle.

Cifius , en François , Cifie, eft un arbriffeau dont il y a deux efpeces générales ,
une mâle Se l'autre femelle. Le mâle eft diftingue en beaucoup d'eipeces , j'en dé¬
crirai une des principales : elle eft appellee.

Cifius m.is major folio rotundiore ,
B. Pit. Tournefort.

Cifius mas , Matth, Lugd.
Cifius mas , felio rotundo hirfutifimo ,

C B - Li—» »-^—^——M
Ses feuilles font prefque rondes , velues , rudes ; fa fleur eft à pftj/îeurs feuilles

difpofées en rofe, de couleur rouge ¡ il lui fuccede un fruit prefque rond , velu , dur,
qui renferme en plufieurs loges des ièmences menues , roafles .• fes racines font li-
gneufes , branchuës , s'étendant beaucoup.

Le Cifte femelle eft appelle.
Cifius femina folio fahk , C. B, Cifius fxmina , Matth. Dod, Clu£
Cifius , Cord, in Diofcor. Ca?f. Hift.
CifiHs f cernina , Monfpeliana flore al- Cifius flore albo , Rauwolf.

bo , J. B.
il eft plus petit que îe Cifte mâle ; il pouífc fes rameaux tantôt élevez & droits , tan«

tôt courbez ôc ¿pars à terre . fes feuilles reflemblentà celles de la Sauge ; fes fleurs »



DES DROGUES SIMPLES, CI i^
fes fruits , Tes femences & fa racine font femblables à celles du Ciftus mâle 3 mais la
couleur de fa fleur eft blanche , ou quelquefoisjaune comme de l'ocre.

L'un Si l'autre cifte croiflène aux lieux pierreux , principalement dans les païs
chauds : ils contiennent beaucoup d'huile Se de fel cflèntiel.

Leurs feuilles & leurs fleurs font aftringentes Se propres pour la dyfenterie.
Cißtts a gr&c. xiffr vel à x '¡OT<&. hederá , parce qu'on a trouvé que les feuilles du

Cifte avoient quelque reffemblanceen figure avec celles du Lierre terreftre.
C I T R E U M.

Vertus,
Etimolo^

gie.

Citreum vulgare , Pit. Tournef.
Malum Citreum vulgare , Ferr.
Citria & mala medica , Bellonii.
tJftalii citrina & poma citria , Ind,

Occtd. p. S.
Malus medica > C. B 4

Citrus , Ang.
Citrum , Btunf.
Citria > Trag.
Citrangula, Monardt.
Citrones , Rauv.olf.

En François , Citronkr.

Eft un petit arbre toujours verd , dont ks rameaux font e'tendus , pîfans , revêtu»
d'une écorce unie & verte -, fes feuilles font Amples, fans talon , longues, larges comme
celles du Noyer , pointues , reiTemblantes à celles du Laurier , niais plus charnues ,
dentelées en leurs bords, d'une belle couleur verte luifante , principalementen dciius,
d'une odeur forte .• fâ fleur eft à cinq feuilles difpofées en rond , de couleur blanche
tirant fur le rouge ou fur le purpurin , d'une odeur agréable , foûtenuës par un calice
rond , dur. Quand cette fleur eft paífée , it fe forme un fruit ordinairementoblong ,
quelquefois ovale , quelquefois même prefque rond , gros comme une gtoffe poire ,
couvert d'une écorce rabofeuiê & inégale , charnue , épaifle , de couleur au commen¬
cement vene, mais en meurißanc elle devient citrine Se luifante en dehors, blanche ea
dedans, d'une odeur três-agréabieÄrd'un gour aromatique piquant.Cette écorce cou¬
vre une fubftance veiîîculeufe , diviíee en pluGears cellules pleines d'un fuc acide très-
agréable au goût , & de quelques femences dures en dehors , oblongues, blanches ,
moëlleufes , d'un goût un peu amer ; ce fruit retient le nom de l'arbre qui le porte ,
car on l'appelle citrum ou citro, ou malum citreum, Se eu François , Citron. Le Citron- Citron,
nier eft cultivé dans les païs chauds , comme en Italie , en Provence , au Languedoc i
on fe fert eh Médecine principalementde fon fruit, rarement de fa feuille Se de fa fleur.

La feuille & la fleur, du Citronnier contiennent beaucoup d'huile à demi exaltée Feuilles ft
Si des feis volatils & eflèntiels,. Fleur-

Elles font cordiales & fortifiantes. Verra».
L'écorce du Citron Se principalement fa partie sxterieure jaune , contient beau- Ecorce du

coup de fel volatil Se d'huile à demi exaltée. Citron.
Elle eft propre pour fortifier le cœur, l'eftomac Se le cerveau, pour refifter au venin. Vertus,
Le fuc du Citron contient beaucoup de fel cflèntiel Se de phlegme, très-peu d'huile, suc daCi-
ll eft cordial , rafraîchiflant , propre pour calmer les ardeurs du fang , pour précis tr ° n -

piter la bile , pour défalterer , pour refifter au venin.
La femence du. Citron contient beaucoup d'huile Se un peu de fel volatij. Semence
Elle eft cordiale , propre pour refifter à la corruption , pour cha/îèr Jes vers. du Citron.^
On larde un Citron tout au tour avec des doux de gerofle & on le porte dans

/a poche pour le fentir fouvent dans le tems- des maladies 3 afin de ie garen tir de
la contagion.

U y a une autre efpece de Citron qu'on appelle Citron doux, parce qu'il n'eft point CitrSJoas
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CINNABARIS.

cifflabaris en François , c'mabrz ; eft une matière minérale , dure , compacte , pe¬
íante , brillante , criltaline , trés-rouge , compofée de foufre &c de vif argent exacte¬
ment unie & fubîimée par l'action du feu : il y en à de deux efpeces , une naturelle ,
appelle Cinabre minerai , & l'autre artificiel , nommé (implement Cinabre j le naturel
fe trouve tout formé dans les mines mercurielles en pierres pefantes , brillantes , rou¬
ges, en Efpagne , en Hongrie ,en Allemagne , en France 6c en plufieurs autres lieux
du monde ; celui d'Efpagne eft eftimé le meilleur. Il faut choiiir le plus pefant , le
plus net , le plus rouge & le plus brillant , car plus il eft haut en couleur , & plus il
contient de vif argent. Le Cinabre naturel a été fublimé pat des feux fouterrains à peu
prés de la même maniere que le Cinabre artificiel ; mais comme en fc fublimant il
s'eft mêlé avec de la terre qu'il a rencontré ; il n'eft pas fi pefant , fi put , ni fi beau
que l'artificiel , & il contient moins de mercure.

Le cinabre artificiel eft fait avec trois parties de mercure crû & une partie de fou-
fre mêlez & fublimez enfemble dans des pots fublimatoires par un feu gradué. Il faut
le choifir en belles pierres , fort luifantes , brillantes , à longues & belles aignillesnet-
tes &c d'une belle couleur rouge-brune ; chaque livre de Cinabre renferme quatorze
onces de vif argent idus deux onces de foufre , comme je l'ai prouvé ailleurs par
la revivification du Cinabre en vif argent. Le Cinabre artificiel ayant été broyé
long temps fur le porphyre , fe réduit en une poudre très-fine & d'une des plus bel¬
les couleurs rouges qu'il y ait j c'eft ce qu'on appelle vermillon , il fert dans la Pein¬
ture , on en rougit la cire d'Efpagne.

Les Cinabres font employez pour l'épilepfie , pour l'afthme , on en fait prendre
intérieurement depuis deux grains jufqu'à demi fcrupule 5 on s'en fert extérieurement
dans les pomades pour la gratelle , pour les dartres 5 on les employe aulîî en fumiga¬
tion pour exciter le flux de la bouche.

Cinnabaris eft un mot Indien , qui fignifîe du lang de Dragon 6c d'Elephanr ; on a
donné ce nom au Cinabre à caufe de la. reiTcmbhnce de Ca couleur avec celle de ces
fangs.

C I N N A M O M U M.
Cinnammum , fen Candía , en François , Candle , eft une écorce affez mince , unie,

longue , roulée dans fa longueur , de couleur rouge ou jaunâtre tirant fur le rouge ,
d'une odeur trés-fuave; d'un goût doux , piquant , aromatique & trés-agreable : elle
eft tirée des branches d'un arbre nommé Canellier , qui croît à la hauteur d'un faule ,-
& qui porte des feuilles femblables en figure à la feuille Indienne , que nous appelions
Mahbatbrum , d'une odeur & d'un goût de canelie ; fes fleurs font faites en petits ca¬
lices , blanches 5c odorantes , elles font fuivies par des fruits qui ont la figure Se la
f'toffeur des petites olives , verds au commencement , mais qui noircilfent en meurii-
anr. Cet arbre croît en l'Jilc de Ceylan qui eft en la partie méridionale des Indes ;

* Les voyageurs difent qu'on y en voit des forêts de douze lieues ; qu'il porte du fruic
deux fois l'année , 6c que ce fruit étant tombé à terre s'y germe & s'élève fi vite en
canelier , que fi les habitans du pays n'entretenoient foigneufement les routes qui font
dans ces forêts , elles feroient bouchées en peu d'années par la quantité des arbres ,
-& l'on n'y pourvoit plus entrer. Son bois n'a ni goût ni odeur : fa vertu principale eft
dans fon écorce, qui étant recente eft grifâtreen dehors & jaunâtre en dedans ; quand
elle eil feparée de l'arbre , on la divife facilement en deux écorces , Se l'on retient com¬
me la meilleure celle de deifuus. Ainfi la canelie eft une féconde écorce : on la met
fecher au foîdl où elle fe roule d'elle même comme nous le voyons, & où elle acquiert
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rjpàt une fermentationintérieure fon odeur & fon guût , car elle a fort peu de l'un ¿c .
de l'autre lorfqu'on la retire de l'arbre ; mais il faut prendre garde que le foleil où l'or»
l'expofe ne foie trop chaud, car elle fe noircirait & beaucoup de fes parties les plus
volatiles & les plus effentielies fe difllperoient. Au contraire il en temps humide elle
demeurait trop long - tems à fecher elle acquerroit une couleur grife & elle u'auroit
pasaiTcz de force , parce que iès principes n'auroient pas été fufluamment exaltez , il
lui faut une chaleur modérée. On doit la choiiîr en belle écorce , mince , haute en Choix,
couleur , ayant beaucoup d'odeur , & piquante au goût.

On dit que fi après avoir dépouillé l'arbre de fon écorce on la laiiTè trois années
en repos , il en prend d'autre auifi bonne. La canelle contient beaucoup d'huile
exaltée & de fel volatil.

Elle eft propre pour fortifier le cerveau , le cœur , l'eftomac , pour refifter au ve- Yertas*
m'n j pour chaííer les vents , pour aider à la digeftion , pour exciter les mois aux fem¬
mes Se l'accouchement.

Nous trouvons quelquefois chez Jes Droguiiles de l'écorce tirée du tronc de Candie
l'arbre de Candie , elle eft large 6c épaiftè , mais elle n'a ni goût ni odeur , on l'ap- ^"i, aI ~
pelle canelle matte , c'eft peut - être ce que les Arabes ont nommé Darchem , elle
a'a aucun ufage dans la Médecine.

La feuille de l'arbre de canelle eft cordial étant prife en poudre. Feuilles.
On tire du fruit de ce: arbre par expreiïionun fuc huileux , verdâtre , acre & Vertus. '

ayant un peu de l'odeur & du goût de l'huile de canelle. Les habitans de rifle s'en ^p" 1'
fervent pour fortifier l'eftomac.

On tire de la racine de l'arbre par incifion une liqueur qui fent le Camphte.
çinnamomam fignifie Amörnum de la Chine.
Canella , eft un diminutif de Canna, , ce nom a été donné à cette écorce s patee- gies.

que Ces bacons reflccnblent à des peûtes cannes.

ruir.

Vertus.

Etiraolo-

C I R
Lob. Icon. Pit.Cire** Lutetiana

Tournefort.
Ocimafirum vermearium , J. B.
Solanifolia Cirua dicla major , C. B.
Eft une plante qui pouffe des tiges à la

& A.
Lappa fylvefiris , Trag.
Hacine fylvefiris , five fluviatilis,Thû.
Herba Domini Stephani , Tab.

En François , Circée,
îauteur d'un pied ou d'un pied & demi ,

grêles , rondes , droites , velues , remplies de moè'lle ; fes feuilles naiflent oppofées le
long des tiges , larges vers leur bafe & pointues par le bout , dentelées en leurs bords ,
attachées à des queues , fes fleurs font en épis longs aux fommitez des tiges , compo-
fées chacune de deux petites feuilles blanches , foûtenuê'spar un calice qui cft. auffi à
deux feuilles. Quand cette fleur cft paffée , fon calice devient un fruit formé en petite
poire heriffé & panché en bas , ce fruit contient des femences longuettes : fa racine
cft longue, rampante fous terre , noiiée , blanche , garnie de quelques fibres. Cette
Plante croît aux lieux ombrageux humides , dans les bois, contre les bayes.

Elle eft eftimée refolutive , déterfive , vulnéraire , appliquée extérieurement.
Circ&a à circe , parce que le fruit de cette plante qui eft heriffé , s'attache aux

habits , & attire les hommes , de même que la Circé des Poetes les attirait par fes ß lc
enchantesiens.

C I R C U .S.
Circus , ( Bellon. Jonfton. ) eft un oifeau de pvoye qui n'eft guère moins gros qu'un

milan ; le deffus de fa tête & la gorge font ïougeâues , tirant fur le blanc : fou bec cft
Gg iij

Veit as,
Etimol«-
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ail toucher , on lemployoit pour effacer les tâches des habits.

Cette terre ietiroir de l'ííle de Crete appellee ¿moins , d'où vient fon nom;
Elle eft refolutive & aftringsnte , on l'ap pliquoit far les parotides ôc fur les auties

tumeurs du corps.
On a donné par reiïèmblance le nom de Cimolée à une terre liquide qui tombe

deifous les meules des Coutelierspendant qu'ils aiguifent leurs ferrernens. Cette ter¬
re eft un mélange des parties de la meule même & du fer liquéfiées dans de l'eau.

Elle eft aftringente & refolutive. On l'employé dans la teinture pour teindre evj
noir , elle donne cette couleur , à caufe du fer qu'elle contient , & qui produit l'ef¬
fet du- Vitriol.

CINARA, five S C O L Y M U S.

Aœchaud.

Premiere
cfpécc

Cinara , eu Vz&nçois,t*4rtkhaHd, eft une plante dont il y a deux efpeces principales,

La premiere eft appellee..
cinara , Dod. Pit, Tournef.
Cinara bortenfis ñliis non acukatis,

C. B.
Jtnifr'-o-h
•nx'.¿.u:i>r. Cinara , feu Artifcbnbi vulgatior .

Eyft.

Carduus five fcolymus fativus , nm fâ~
nofus , 3. B.

Carduus bortenfis , Gef. hort.
Scolymus non acukatus , Ang. Tab.

Elle pouíCe de /à racine des feuilles longues d'un pied ou d'un pied & demi , lar¬
ges , amples , découpéesprofondement , de couleur verte cendrée du blanchâtre , ne
ponant aucunes pointes ni épines ; il s'élève d'entre ces feuilles une tige à la hauteur
d'environ deux pieds , canelée , cotoneufe , groiTe , moë'Ileufe en dedans , jettant plu-
iieurs rameaux qui foûriennenrchacun à fön fommet une tête écailleufe & épineufe,
qui eft l'artichaud fur lequel naît une grande fleur qui a la figure d'un bouquet .• elUt
eft compofée d'un grand nombre de fleurons purpurins , évaCez par le haut Se décou¬
pez en lanières ; lorfque Ca fleur e/i paiTée il Ce forme en Ca place des graines oblonguea
garnies chacune d'une aigrette ; Ca racine eft médiocrement longue & grofte.

La féconde eft appellee :.
acukata > C. B. Pit.Cinara Iwienfi ___________Tournef.

Cinara aliud genus , Dod. Gal,
Carduus alúlis , Lugd.

«"ecGírJe
sipece.

Vertus«

F «analo¬
gies.

Carduus five fcolymus fativus fpinofus ?
J.B.

Scolymus , Trag. Fuch.
__________ Carduus bortenfis feliisjpinofis,GeC.hor.

Elle ne diffère de la premiere efpece qu'en ce que fes feuilles font garnies d'épines»
& en ce que les lamines ou écailles de Ces têtes tant plus dures & plus piquantes.

L'une & l'autre eipece font cultivées dans Jes jardins , la premiere eft la plus com¬
mune & la plus en uiâge dans les cuifines : elles contiennent beaucoup d'huile & de
fel eiïèntiei Ôc fixe.

L'artichaud eft cordial, aperitif, íudorifique , nourriífant , reftaurant , propre
pour purifier le fang.

cinara , fuivant le femiment de quelques-uns , eft le nom ¿'une fille que les ancien¬
nes Fables difent avoir été changée en artichaud, ou bien cinara à Ciñere , cendre,
parce que cette plante femble Ce delecler dans les terres où l'on a épars de la cendre
pour les rendre plus fertiles.

Scolymus à <rM Ä>& afper parce que l'artichaud eft piquant au toucher.
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CINIS C^RULEUS,

Ciwjî cœrukus , en François , cendre bleue , eft une pierre broyée , ou une cotnpoiï- Ce '<?;«
tion bleue qui nous eft apportée de Pologne ; elle fert pour la peinture. {jfage

CINIS CLAVELLATUS.
Ciáis clavellatns » cinis fecinius , en François , cendre gravslée , cil de la lie c'a yin Cendre

qu'on a fait iècher & calciner au feu. giavelee.
On prend de la baifliere de vin avec toute fa lie , on la coule avec exptciïîon,onfait Comment

diftiler la colature pour en avoir de l'eau de vie,ou bien on en fait du vinaigi e;on met ie ai '
iècher les pains de lie exprimez .• quelques-uns les appellent gr.<velée , puis quand on Giaveiéc,
en a amalle une bonne quantité , on va les brûler & calciner à la campagne dans quel¬
que grand creux , car il n'eft pas permis de les brûler dans la ville à caufè de la fumée
épaiiiè qu'ils produifent , laquelle feroic incommodeaux habitans. Le fel volatil de la
lie fe diffipe par cette,, calcina tion , mais il refte dans la matière brûlée beaucoup de fel
fixe qui la tient en partie en morceaux comme des pierres , en partie égrenée en ma¬
niere de cendre grumeleufê , reífemblanr entièrement au Tartre calciné ; mais fon
fel a plus d'aclion que le fel du Tartre ordinaire , parce que la lie étant liquide a reçu.
plus de fermentation que le Tartre fee , comme je l'ai expliqué d>ans mon livre de
Chymie en l'opération de la pierre cauftique.

La cendre gravelée doit être choifie en pierre bien lèche, nouvellementfaite, de cou- choir.
leur bl anche-verdatre , d'un goût falé & amer , bien remplie de fel abcali ,* on eftime
celles qui viennent de Lion , de Bourgogne , on en fait auffi à quelques lieues de Pa¬
ris ; c'eft. ordinairement l'ouvrage des Vinaigriers. Les Teinturiers & les Degraiiîeurs
en employent.

Elle eft fort décerfive , brûlante , réfolutive , aperitive -, on en fait entrer dans les Vertus,
cauftiques , dans les dépilatoires , dans les fomentations refolutives .• on peut en faire
prendre par ¡a bouche étant diñbate dans beaucoup de l'eau ou d'autre liqueur appro¬
priée , pour lever les obfttuétions , pour diiïbudre les humeurs glaireules ; la dofe en ^°k'
cft depuis quatre grains jufqu'à vingt.

Il nous vient de Pologne , d'Allemagne, de Dantzig , de Moicovie , une eipece de
cendre gravelée, que lesartifans appellent Petaße ou Vedaffe. * Elle eft en morceaux f.° â Çf.
gros & menus , compactes , pefans , falez & acres au gout , remplis d un lel alKali M-u.ie- c
fixe,lixiviel ; on la fait en brûlant du bois & des rameaux d'arbres dans des fofles qu'on ° c kfairc.
a creufëes à la campagne , & qu'on a garnies en dedans de briques en maniere de
fourneau ; pendant que les cendres de ce bois font encore toutes rouges & bien en
feu , on les arofe à plufieurs reprifes avec de la leifive commune , afin qu'en calcinant
elles s'amaiîènt & forment des morceaux durs & bien empreints de fel ; on continue
long temps la calcination de cette matière , afin qu'elle foit aflèz cuite & bien dure :
On peut faire de la Potafle en tous pays , on ne l'employé guère pour les leifives ordi¬
naires ,quoy qu'elle y falle un fort bon effet , pourvu qu'on n'y en mette qu'en une
quantité médiocre , mais les Teinturiers s'enfervent,

La cendre gravelée quelle qu'elle foit , doit être gardée dans un vaiifeau clos en un
lieu fee , car à caufe du fel poreux ou alkalin qu'elle contient , l'humidité de l'air s'y
introduit facilement & la refout en liqueur.

Cinis à 4nî j pulvis, parce que la cendre eft ordinairement en poudre. Clayellatusà gles
cLuidtndo , parce qu'on enferme dans quelque vaiifeau la oendte gravelée pour la
mieux conferver.

Facinius , à face, , lie , parce que la cendre gravelée eft tirée de la lie.
Gravelée , parce que cette lie eft en grumeaux comme de gravier.

G g ij

Etimol».
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aigre comme l'autre ; fon gout eft. affez fade, & on ne l'eftime gueres fi ce n'eft pour
fa beauté , car il eft ordinairement plus g r os que le Citron commun ; il n'a point
d'ufage dans la Médecine.

J L'étfence de Cedía ou Bergamotte, ft odorante , fi cordiale Se Ci eftimée dans
les parfums , eft tirée d'une efp ece de citron d'Italie nommé Bergamote , dont on die
que l'origine vient de ce qu'un certain Italien s'avifa d'enter une branche de Citron¬
nier , fur le tronc d'un poirier bergamote , les Citrons qui en font provenus tiennent
du Citronnier & du poirier ; l'inventeur fit un fecret de cette découverte pendane
long - terns , & en fut enrichi.

Pour tirer l'eflencc de cedra , on coupe l'écorce ¡aune ou fuperficielle du Citron
bergamotte par petit morceaux , & on les rompt tout d'un coup l'un après l'autre s
çn les preflanc avec les doigts dans un vahTeau de verre , comme on preffe le zeft d'O¬
range dont on veut parfumer Un verre de vin , mais il faut que ce vaifleau foit étroîî
d'embouchure , en forte qu'il n'y ait d'ouverture que pour laifïèr entrer les bouts des
deux doigts qui preileront l'écorce , & que même cette ouverture foit fermée autant
qu'il fe pourra , les bouts des deux doigs y étant entrez , avec du parchemin mouillé 3
afin d'empêcher l'évaporation de ce qu'on recherche •• il eft bon auifi que le vaiffeau
foit ventru , & que fa capacire' foit beaucoup plus large que fon cou , pour donner de
l'efpace &c de la facilité à Ja partie eiîèntielle de l'écorce , qui a été exprimée par les
doigts, de circuler en ibrtant, & de fe refoudre en liqueur ; cette liqueur eft une huile
xtherée très- fubtile , & d'une odeur charmante , mais il faut employer dans ce pro¬
cédé un grand nombre de petits morceauxde l'écorce du Citron - Bergamote nouvel¬
lement coupes pour avoir un peu d'éftênce.

I/éflence de Cedra , étant préparée fans feu, comme il a été dit, eft bien plus agréa¬
ble à l'odeur , & a beaucoup plus de qualité que l'éiTence qu'on peut tirer de l'écorce
de Citron Bergamotte par la diftin&ion à la maniere des autres éîlhnces. Elle eft cor¬
diale , ftomachale , cephalique , propre pour render à la malignité des humeurs >
la dofe en eft depuis une goure jufqu'à fix.

Le Poirier Bergamotte eil appelle par Pit. Tournefort, fyrus fativa, fruBu atttttm-
nali , feffili , faccharato , »dora:« , è viridi flavescente , in ore liquefcenlc.

La poire Bergamotte eft. appellee par ]. Bauhin , pyra Bergamotta,.
Quelques-uns croyent qu'elle a pris fon nom de Bergame ville d'Italie , où ils fup-

pofent qu'elle a été premièrementcultivée , mais M. Menage prétend que ce nom
vienne des mots Turcs } Beg qui fignifie Seigneur, & Armout, poire, comme qui dir oit
pßire du Seigneur.

citreum , citrum , citrus -, . ».ty©* » qnod deducatnra »ftp®. } cedrus , parce que îe
Citron de même que le Cèdre répand une odeur agréable.

Cedra , eft un nom Italien qui vient de cedrusi
CI-TR.rN.ELL A.—

Citrinella , Gefn. en François, Tarin , eft un petit oifeau gros comme nne alouette,
de couleur jaune, il chante agréablement, il fe nourrit de femences , il contient beau¬
coup de fel volatil & d'huile. Il eft eftimé propre pour l'épilepfie étant mangé.

CitrinelU a citrina colore , parce que cet oifeau a une couleur citrine ou jaune«
CrTRULLUS.

Ciirullus , Trag. Gef. hort.
¿nguria çitrallns diïia ,C, B^Tourn.

Angmia , Matth. Ang.
Angaria , cucumis t citrullus , Doc?*

citrulluh

$
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Citrullus ofßcinarum,Ger. j nigro , quibufdam anguria , J, B.
0trdlus foiio colocyntbidis fetto,fimine I En François , Citrm¡llt.

Eft anc e/pece d'Anguria ou une plante qui pouiïè pluííeurs riges farmenteuies,foi»
bles, tendres , rampantesà terre, velues , revêtues de feuilles grandes , amples, décou¬
pées fort profondement , velues , rudes , il fort de leurs aiflelles des mains & des pé¬
dicules qui foûtiennentdes fleurs jaunes formées en maniere de cloches , taillées en
cinq parties .* quand ces fleurs font tombées il leur fuccede des gros ftuits ronds, char¬
nus , couveits d'une écorce allez dure, mais unie & liflè , de couleur verte obicure
marbrée ou parfemée de taches fort vertes ou blanches , fa chair eft femblable à cel¬
le Au -Joncocnbte , ferme , blanche ou rougeâtre , d'un goût doux & agréable ; elle
renferme une pulpe ou une fubftance moëlleufe , dans laquelle on trouve des femen-
ces oblongucs, larges, aplaties, ridées , noires ou roufles , ou rouges , leur écorce eft
dure.- on la fepare en la caftant &C l'on trouve dedans une petite amande blanche,
moëlleufe , d'un goût doux Se agréable. On cultive la Citrouille dans les jardins 5
elle contient beaucoup de phlegme Se d'huile , peu de ici.

La chair de la Citrouille eft humectante , pe&orale , rafraîchûlànte , propre pour Vertun
temperer la chaleur des entrailles , prife en décoction.

La iemence de la Citrouille eft une des quatre grandes fèm enees froides; elle eft semence
humectante , pectorale , anodine , rafraîchiiïànte : on l'employé dans les émulûons de Ci-
dans des bouillons , dans des déco&ions. On tire par expreiïionde cette femenec "venus.
uae huile blanche & douce qui eft propre pour adoucir la peau & pour araolir. Erimolo-

Citrulus a citreo (dore , parce que U Citrouille çtend un couleur citrine quand eie *
elle eft mûre.

C L E M A. T I T I S.

Ctematitis ß/lveßrh Utifolia, C. B. Pif.
Tournef.

Clematis, Matth.
Clematis five viomá f «/gí,LobeIii,Eyfr.
Fit Alba, Dod.

clemAtitis latifolia dentata , J,B.
ViburnumGallorum , Bellon.
Fwrnavulgi , Adv. Lob. Ger.
Atregene , Theophrafti , Angv
Vitis nigra , Fuch, Tur.

En François , Clemettice ou herbe aux Gueux,

Eft une plante qui pouffe comme la vigne des farmens gros, rudes , pliants s anv
guleux , rameux , rampans & s'attachant aux plantes & aux arbriflèaux voifins ; fe9
feuilles font larges comme celles du lierre , crénelées en quelques endroits, rangées
ordinairement cinq fur une côte ,- íes fleurs naiflènt en grapes ou en maniere d'ombel-
hs , compolées chacune de quatre feuilles difpoiêes enrôlés blanches , odorantes, at¬
tachées fans calice à des pédicules blanchâtres. Quand cette fleur eft paíTée, il lui fuc¬
cede un fruit chevelu , arondi en maniere de tête , formé par plufieurs femences. Sa
i-acine eftfibreufe , rougeâtre , toute la plante a un goût acre & brûlant: elle croît aux
bords des chemins entre les épines 8e les buiíTons r on s'en fert pour lier des bottes
d'herbes ; elle contient beaucoup de ièl très-âcre, & de l'huile.

Elle eft incifive , raréfiante , reiolutive , propre pour la gratelfe, appliquéeen VclL '-
décoélion. logl»,

Clematitisj à «x^, virg* , parce que cette plante poulie beaucoup de verges
iâmicmeuies & flexibles.

Hfe
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CLINOPODIUM.

cUnopodium , en François , Baßk Sauvage ,

Eft une plante dont il y a plufieurs efpeces, ïc déetitai ici les deux principales ¿
ou qui font les plus uiuées en Médecine.

La premiere eft appelée,

CUnopodium , Cord, in Diofc.
CUnopodium vulgare , Match.
CUnopodiumorigano fimile , C. B, Pic.

Tourne f.
Acynus , five Slerilis , Adv.
Acinos , Lob. Icon.

CUnopodium qmunim , origani facie 4
, B.

Origanum quartum & mimts , Trag,
^Betónica 'Pauli , Guil.
Pulegium montamtm , Lon.
Calamintha prima, , Tur.

Second«
c/pece.

Elle poulie plufieurs tiges à la hauteur d'environ un pied Se demi » grêles , quarrées,
velues ; fes feuilles font fembkbles à celles de la marjolaine fauvage , moins odo¬
rantes , oppofées l'une à l'autre le long des tiges . velues , d'un goût de fauge : fes
fleurs font verticillées ou rangées par étages ou par anneaux épais ou touffus autouc
des riges & des branches. Chacune de ces fleurs eft formée en gueule ou en tuyau dé¬
coupé par le haut en deux lèvres , de couleur purpurine , rarement blanche. Quand la
fleur eft tombée il lui fuccede quatre femences oblongues,menues , rougeâtres , enfer¬
mées dans une capfule qui a fervi de calice à la fleur ; fa racine eft fibreufe. Cette
plante croît dans les bois , le long des hayes ; il y en a de différentes grandeurs.

La féconde efpece eft appellee :
Acims rnulth , J. B.
Bafilicum ttrtium , Trag.
Ocimum fylveftre » five tAcinos , Dod.

Get.
Ocimafirum s Fuch. Lugd.

foibles , s'inclinant vers la terre : Ces feuilles

jgie.

cliitopodium j Ang. Tur. CxC.
CUnopodium vulgare, Lop.
cUnopodium arvenfe ocimi facie %C. B

Pic. Toumef.
Clinopodium am s Leftipts , Adv.
Pulegium petr&um , GxC. hor.

Elle pouffe plufieurs tiges quarrées
font oppofées l'une à l'autre, petites, refïèmblantes à celles du bafilic , un peu velues
& rudes : fes fleurs font verticillées comme celles de Tefpece précédente , de couleur
fcleue, rarement blanche : elles font aufïî fuivies chacune par quatre femences menues,
oblongues , encloiès dans une capfule qui a fervi de calice à la fleur .• ià racine eft fi.
brée. Cette plante a une odeur bien plus foible & moins agréable que celle du Bafi¬
lic , ou du Calament; elle croît aux lieux incultes.

L'un & l'autre CUnopodium contiennent de l'huile à demi exaltée , & des fels vo¬
latil & eifentiel ; la premiere efpece eft un peu phis eflimée en Médecine que la fé¬
conde , mais elles ont des vertus bien approchantes.

Elles font un peu aftringentes , deficcatives , refolutives , digeftives 5 elles fortifient
le cerveau & les vifeeres , elles excitent les mois aux femmes.

Etimolo- CUnopodium ex xAÎv» , leBum , & ¡ni©- s pes , comme qui diroit pied de lit , parce que
les tiges de la premiere efpece du Clinopodium, qui font chargées de fleurs verti¬
cillées , veprcfçntent, fuivanc Diofcoride le pied d'un lit.

Vertus.



clymenum Hifpanicum flore vario, fili-
qttu plana > P. Tournefort.

Ctymenum Hyfpanicum flore varie»
filiqua articulât a. , Ht. Tournef,

DES DROGUESS1MPLES, Cl] H |
CLYMENUM.

tlymtmm » eft une plante legumineufe dont il y a deux eipeces,

La premiere eft appellee,

Latbyrus viciaoides vexillo rubro , la»
btalibus petalis rcfirum atnbieM¡bus,car»*

I lets >filiqua plana , Mor,
La féconde efpece eft appellee.

Latbyrus viciaoides flcris vexillo ph&~
niceo frliis Ubiahbus fubalbefcentibus3fili*
quis orobi i Mor. Hift.

Ces plantes /ont /êmblables â ta Ceiïè ; excepté que leurs côtes portent plus de
feuilles que celles de la Geilè. Elles ont les mêmes vertus que la Gelte. Vertus.

clymtnumà x ,x!t , parce que les branches de cette plante font terminées pac des Etimolo-
mains qui s'accrochent& s'entortillent autour des plantes voiûnes, 6 lc*

C N I C U S.

Cnicus exiguus capite canctllat» , fömi~ Carduus parvus , î. B,
ne tomentofo , Pit. Tournef. |

Eft une petite plante qui pouffe plufieurs tiges à la hauteur de la main , grêles ,,ra-
meulès .• fes feuilles font petites , oblongues , un peu velues , garnies en leurs bordsd«
piquans , Ces Commets portent de petites têtes écailleufes entourées de feuilles lanugt-
jjeu/ès , qui formenr une maniere de petits têts ou de treillis j fes fleurs naiifent (ut
ces teres en bouquets à fleurons découpez en lanières, Ca /êmence cft cotonneufe,
garnie d'une aigrette ; ià racine eft longue, Se menue; cette piante eft rare on ne
s'en fert point en Médecine.

cnicus à *»;£ » , morderé , pungere , parce que les feuilles de cette plante ic-nt garnies Ertmolo-
de pointes qui piquent cens qui la touchent. ßle '

COBA L T U M.

Cobalttm. Kobaltum. f En Allemand Kobold , ou ¿fichen pulvtr. ¡gjj*™ 1»
f Eft une eipece de marcaiïîte ou une pierre dure , pefante, difpoiee en différentes P ulYer -

figures , polie , luifante , reprefentanttantôt des grains de raifin , tantôt des petites
coquilles de couleur purpurine, ou rougeâtre , ou noirâtre, ou cendrée, aflerrj-
blées & unies enlexnblc par une matière (èmblableen quelque maniere à de l'anti¬
moine mineral , cette pierre eft miiê chez les Auteurs entre les cfpeces de cadmie Çadtv*
naturelle, on la trouve dans les mines d'argent de Schenebergen Allemagne dans aaiuit._
la Mifnie ; elle eft reconnue pour un fort & puillànt poijon , 6c un cauftique Ci dan¬
gereux que fi les ouvriers qui travaillent aux mines marchent dans l'eau où elle ait
trempé , ils ont les pieds & les jambes ulcérées.

On peut fc 1er vir extérieurementde ce minerai pour faire eicarre fax la chair, Verras,
pour confumer les exc> oiflànces.

On tire d« Cobaltum par fublimation , l'arfènic , comme il a été dit en ion Arti¬
cle.- & il teile le fafre dont il fera parlé en fon lieu. Etir.

Kobold » lignifie en Allemand 3 une chyfe q^uj. ne yaut rien ; les Allemands ont donné sieg -
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ce même nom à ceux qu'ils croyent être Sorciers.

Les Allemands ont encore donné aux Cobaltum le nom de Michien pttlver , com¬
me pour dire poudre aux Mouches ; parce qu'il tue ces mfeótes , il cil auffi u«
poifon pour les rats & les fouris qui en mangent.

COCA.

Coca. Monard. Eft un petit arbre ou un arbriflèau de l'Amérique haut d'enviro»
une aulne; fa feuille eft femblable à celle du Myrthe , ou comme difent quelques-uns
auSmucha, molle , verte , fon fruit eft difpofé en grapes rouges comme la Mirtille
quand il commence à meuiir, de même groflèur, & noir quand il a atteint (a parfaite
maturité; alors il eft terns de cueillir les feuilles pour les mettre fecher ôcles conferver.

Les Occidentaux fe fervent du Coca comme les Orientaux du Betel & les Européens
du Tabac ; il eft en grand ufage au Pérou , pour fortifier & réparer les forces abatucs,
pour defalterer & nourrir .• on en mêle avec des écailles d'huirres calcinées,& l'on en
forme des paftilles qu'on tient long-tems dans la bouchères mâchant avec grand plaifir,

COCCI ORIENTALES.

Cocei orientales , Tab. Ger.
CocchU oßeinamm , C. B.
Çocnli frutlus folarti foriofi in Egypt» ,

Cord.
Cran* Orientis , Cornaro. ■

Baect CocchU . Elephantine Germanit
Pharmacop. Matth. Epift.

Coco de Levant i , quidam fruUmn tithy-
nutli paralii ejfeputant , Lac.

Cncculus Indiens , Caft.

Gfeoix.
Yertus«

En François , Coques du Levant.

Sont des petits fruits ou des bayes großes comme des poids, prefque rondes, de cou«
leurobfeure, lefquelleson nous envoyé feches des Indes Orientales. Elles contien¬
nent chacune une femenec jaunâtre , friable, facile à fe vermoudre , 5c fe diffipant
à meiûre qu'elle vieillit , enforte que la coque demeure vuide Sc fort legere ; ce fruir
cil attaché par une petite queue , mais on ne fçait pas au jufte à quelle plante il
croît ; les uns veulent que ce foit à une efpece de Clématite , les autres à un Tithy-
malc ; les autres à un Solanum d'Egypte. Quoi qu'il en foit , il doit être choifi nou¬
veau , aflez gros Se pefant , bien nourri.

On s'en fert comme du Staphifaigre pour faire mourir les poux , il enyvre 8c en¬
dort tellement les poiflons qui en ont mangé, qu'ils paroiflènt comme morts , & o*
les prend facilement,

Etimolo- CocciAaKX&granumßvebacca.
« ie - COCCOTHRAUSTES.

bec Coccetbrauftesy ( Gefneri. Bellon. fringill« rofirata ) en François, Grosbec, eft un oi-
feau un peu plus petit qu'un Etourneau^, fon bec eft très gros à proportion de fon
corps
vers la
Vertes »mu»?«» > - —•-• ------ - - i . . . , .¡. ,..
nid dans les creux des arbres : il vit, en Eté principalement,de noyaux de ceníes quil
caflè avec fon bec, & des bayes différentes, d'où vient fon nom; il change de
couleur à mefure qu'il vieillit : on le voie principalementeu Italie , en Allemagne.
Il contient beaucoup de iêl volatil & d'huile.

aros
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à eft propre pour l'épiiepfie , pour exciter l'urine, étant mangé ou pris en déco&iou

COCHINILLA,
Verras.

Cochinilla. Coccinilla. Coccinella. En François. Cochenille. ~ , .„

Eft un petit infe&e gros comme une lentille , prcfque rond , ou demi fphcriqne ,
reflèmblant en quelque maniere à une punaife , mais blanchâtre ou comme farineux
en dehors : & rouge en dedans comme d'éeailate , d'un mouvement trés-lent , on le
frouve fur plusieurs fortes d'arbres de la nouvelle Efpagne. Les Indiens le ramaiïènc
& le tranfportentfur une efpece de figuier du Païs , dont le fruit eil rempli d'un fuc
fOuge comme du fang : on appelle ce figuier.

Opuntia major ftinofafruñu fanguineo , five tum , En François , Raquette ,
ou Cftràafîe , ou Nopal,

Qpuv'i*
maiorjfi-

^^^^^^^^^^ ^^^^^^^ ^^^^^^^ *ioß* fucilé
C'efl: une e/pece d'arbre ou d'arbrilTeauqu'on cultive,- Ces feuilles font grandes J^"™ 9

ovales, ayant la forme d'une Raquette, longues chacune de douze ou quatorze pou- Raq uette,
ces , larges de fix ou environ , épaiilès de près d'un pouce , charnues, gtailès, épineu- No'i&îl '
fesj le fruit naît au bout de la feuille gros comme une poire , ou comme une grodè ñ- Figue
gue , couvert d'une écorce épaiffe comme celle de l'Orange , toujours verte , heriflee "^"^
d'épines d'eipace en efpace ayant au bout une couronne fort épineufe & fort afhin-
fente étant prife intérieurement. Ce fruit eft rempli de petites graines très-dutes s giof-

ès à peu près comme des grains de Coriandre, Si d'un fuc rouge comme de l'écarlate,
d'un goût doux ;il eft appelle par les Indiens Tnna , & parles François, figue d'Inde Xm».
mais le nom de Tuna eil donné aufli bien à l'arbrifleau qu'au fruit -, les François lui
ont encore donné le nom de Raquette , à cauiè de la figure de fa feuille.

Pour faire naître un Nopal , il n'y a qu'à mettre à moitié en rerre une feuille de cet¬
te plante , il arrivera qu'en peu de jours , la moitié qui fera hors de terre produira
une autre feuille , & celle cy en fera pouffer d'autres , pendant que la premiere gro-
ifira Se formera le tronc & les branchesd'un arbriiTeau de huit à neuf pieds de haut.

Le petit animal qu'on appelle Cochenille s1étant nourri fur cette plante , il acquière
ià belle couleur , & quand il a atteint une grolTeur fuihTanre , ou l'amafTe avec grand
foin , on le tué' avec de l'eau froide , & on le fait fecher pour le tranfporter.

La Cochenille qu'on furnomme Meflech ou Mefieque ; nous eft envoyée du Pérou, cochenille
du Mexique, de l'Etant iâlé, de Cadix, & de pluiîeurs autres endroits de l'Amérique. " -ftechon
On la doit choifir groilè , nette, bien nourrie, pefante , feche , de couleur argen- 'choix.'
tée , brillante en deffus , rendant quand elle eft écraíee , une couleur rouge foncée."
elle eft employée par les Teinturierspour teindre en écarlate. U{-

* On l'eftime en Médecine , propre pour la pierre , pour la gravelle , pour arrêter Verni».
les cours de ventre , pour empêcher l'avortement , étant priiè en poudre , par la
bouche ; la dofe en eft depuis douze grains jufqu'à demi dragme.

Il y a encore pluiîeurs autres fortes de Cochenille , comme la Campefchane , la
Tetrechale, la fylvcftre.

La Cochenille campefchane eft le grabeau ou les cribleures de la Mefleque , où cel¬
le qui a déjà fervi à la teinture. .

La Cochenille tetrechale n'eft que la partie terreftre quiTe trouve dans la campef- $jj{£jW:
chane. Bourage.

La Cochenille fylvcftre ou Cochenille de graine , eft celle qu'on trouve entre "¡$¿ l">*
les racines de la grande pimpinelleou boucage appelle Tragofelinm majus,

ri h iij

Dofe.

Cochcnil-
leCaropef-
chanc.
Tcticchaic

Coche-
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Cochharia Batava , Ad. Lob;
Britannica , Geíh. horr».

y. PL VIH,
fe. i».

*4¿ CO TR A Î TP UN î VE RS Et
Sumólo* CocchinilU , eft un nom Efpagnol diminutif de cocçhs , qnafi coctimla , petit graiîï j

giîif parce qu'on a crû que la Cocheiulle étoit une graine*
COCHLEARIA.

Cochlear!* , Dod. J. B.
Cochitaria , folio fubrottindo t C. B. Pit.

Toumet
En François, Her h attx cHÍlllert¿

Eft une plante bade qui poufle de la racine des feuilles prefque rondes , mediocre?*
ment larges , charnues , creufées quelquefois comme le cuilleron d'une petite cuillete,
vertes , luifantes , pleines de fuc , attachées par des queues de longueur mediocre ,
purourinesjil s'élève d'entr'elles pluiîeurs tiges à la hauteur d'environ un pied >angu-
leufes , rougeâtres , rameufes , revêtues de petites feuilles oblongues 5c fans qaenë j
fes fleurs naiflènt le long des fommitez des tiges , compofées chacune de quarte feuil¬
les blanches dilpofées eu croix ; il leur fuccede des fruits preique ronds & enflet,corn-
poftz chacun de deux capfules ou coques, qui contiennent des femencesmenues, preC
que rondes , rouflès , fes racines /ont petites , droites , entourées de quelques filamens
blancs. Toute la plante a une odeur penetrante quand elle eft éctafée , & un goût acre *
elle croît ordinairementaux lieux maritimes , ombrageux. Elle contient beaucoup de
phlegme, d'huile Se de fel volatil 8c fixe.

Elle eft propre pour le feorbut , pour les maladies de la rate, elle leve les obftruo
tions.elle excite Vurine.elle diflout l'humeur tartareufe,elle atténue la piètre, elle deter¬
ge & raffermit les gencives.elle eft vulnéraire; on en fait prendre le fuc ou la décoction»

Cochlearia à cochleare , cuiller, parce que les feuilles de cette plante foncibu ven»
creufées comme une petite cuillère»

Ternis,

O H N £.

Cohj/rte, ( Tfievero, Lugd. ) eft un arbre qui croît aux païs des Cannibales en Amé¬
rique ; fa feuille eft femblable à celle du Laurier » fon fruit eft gros comme une ci*
trouille mediocre , formé en œuf d'Autruche , beau avoir , ptincipalement lors que
l'arbre en eft chargé .- on ne la mange point. Les Cannibalesen font des petits vafes
qu'ils employentparticulièrementpour un myftere qui regarde leur Divinicé : ils !ô
creufent , ils l'empliffenc de maiz ¿c d'autres femences , ou de pedrés pierres , & l'or¬
nent au dehors de pluiîeurs fortes de plumes ,- puis l'ayant percé par le bas , ils y met¬
tent un petit bâton 6c le fichent dans la terre.-ils ont coutume de garder avec beaucoup
de refpeél trois ou quatre de ces fruits ainiî accommodezdans chacune de leur cahu-

Màrasa; tes 5 ils les appellent Maraca & Tamara %.a , ils croyent quand ils manient ce fruit, Se
iaaiarsxa l'entendent faire quelque bruit à cauiè dès grains & des petites pierres qui font dedans,

qu'ils parlent avec leur Toupan , c'eft - à - dire , leur Dieu , 8c qu'ils ont de lui cer¬
taines reponfes. Ils font entretenus dans cette fuperftition par leur Paigi ou Devin -,
qui leur fait croire qu'avec le parfum du Tabac & certains enchantemens Ôc marmo-
lemens , ils donnent une vertu divine à leur Tamaraica.

Venus, i e dedans du fruit de Cohine eft propre pour appaifer l'a douleur de tête , écans
écrafé & appliqué fur le front.

COLA.

Cola , J B eft un fruit de Guinée , gros comme une pomme de Pin , lequel renfer¬
me Cous loa éepree d'autres fruits femblabjes à des chateignes , dans chacun defque!^
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font foûcenucs quatre petites noifccces routes ou incarnates. Ce fruit naît à un ¿ubre
qui croît au Royaume de Congi.

On dit que ces noifettes étant éc-afées fous les dents & tenues dans L bouche ,
¿teignent la foif; qu'elles donnent bon goût à l'eau dans laquelle ou les fait tremper ;
§c qu'elles la rendent propre pour fortifier l'eftomac & le foye,

C O LCHICU M.

Colchicum nigrum & fubmbens , Cord»

Verrat,

hiß.
Ephemerum ven'nofum , Amato.
HcrmodaÜilus niger & rufus , Mefueo

Sí Secapioüi.

Colchicum, Dod. J. B.
Colchicumcommune , C. B. Pit.Tourn.
Colchicum Ephemerum , Lugd.
Colchicum five firangulatorium & ephe.

memm crocifolmm , & bulbiferum , Ad.
£oßeo a Lob.

En François , Colchique ou Mort au Chien. Mort a«
Eft une plarite qui pouilè au Printemps trois ou quatre feuilles femblablesà celtes Chien,

du Lys : il s'élève d'entr'elles , & immédiatement de la racine , trois ou quatre tuyaux
longs , grêles , blanchâtres,tendres , qui s'avaient où s'épanouiifentvers le haut en fix
parties, formant comme une fleur de Lys, de couleur purpurine, ou quelquefois
-blanche. Cette fleur ne paroît qu'en Automne ; elle a dans fon milieu quelques filets
déliez 3 piles. Quand la fleur eft paflee , il paroît un fruit oblong , noirâtre , relevé de
trois coins , Se rempli de femences prefque rondes. Sa racine eft compofée de deux
tubercules blancs , un charnu & l'autre barbu 5 enveloppes de quelques tuniques noi¬
râtres ou rougeâtres. Ces deux tubercules font remplis d'un fuc lai&eux. La Col¬
chique croît dans les prez, fur les montagnes j elle contient beaucoup d'huile , de
jphlegme , Se de fels elTentiel Se fixe.

Sa racine eft mortelle , fi on la prend intérieurement ; car elle gonfle comme une
■éponge dans la gorge & dans l'eftomac , en forte qu'elle fait fuftbquer.

EU eft propre pour les rhumatiimes & pour la goutte , appliquée extérieurement.
Colchicum à colchide , parce que cette plante étoit autrefois fort commune dans la

Colchide Province du Levant , qu'on appelle prefentementla Mingrelie.
Ephemerum , ab ni & nui f * dies , parce qu'on dit que la fleur de cette plante ne du¬

re qu'un jour.
C O L I A S.

Colli** , five Colin » Arift. 1 Lacertus marims minor , Plinii.
Eft un poiiïbn qui reflemble beaucoup au Maquereau » mais il eft marqué de points

noirs & de lignes obliques fur la peau .* il eft bon à manger , mais fa chair cft indi-
^efte ; on le fale.

Il eft refolutif étant écrafé ¿V appliqué ; fa faumure eft propre pour la douleur des Vectus.
4ents j étant tenue dans la bouche.

COLLA TAURINA.

Colla taurina , en François , Colle de taureau , ou Colle forte* Co |t e ¿ e
Eft une colle faite avec du cartilage ¿V des nerfs de bœuf. On les coupe par mor- ce^/forre

ceaux , on les fait bouillir dans de l'eau jufqu'à ce qu'ils foient tout-à-fait dilTous , &
que la liqueur étant prefque refroidie , prenne une confiftence de glu aiîèz épailîè : on
»'étend alors en feuilles épaifles & on la met fecher .La meilleure colle forte nous eft
•pportée d'Angleterre Se de Flandre,

Vertuî.
E timólo,

gis-
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«hoix. ^Ue ^ 0" ^ crc c ^°'^ e ncttc » i"ccne > c *aKC » wanfparente , unie , de couleur rouge»

brune , nun gra'-cleufe , & qui étant fondue ne fente point trop mauvais. Elle eil em¬
ployée par les ChapeliersSe par pluiieurs autres Attifans .• clic contient beaucoup
d'huile & un peu de Tel volatil.

Yertas. Elle eft digeltivc , émolliente 8c refolutive , diflbute 8c appliquée extérieurement».
On pourroit la faire entrer dans des comportions d'emplâtres , comme on y fait en¬
trer l'ichthiocolla ¡ mais jufqu'ici on ne l'a point mife en ufage dans la Médecine y.

Etimolo- apparemment parce qu'elle eft trop commune. Colla, à Çr&c. *;»„ , gluten , colle»
CASIA,

na paradifi , Cxf.
Faba &£gyptia , Bellonio »
Nymphda indica flore purpureo, BonrH»
Nymphéaindica , faba Àîgyfti* diftA

flore incarnat» , Far. Bat.
Eu François , Fève d'Egypte.

gte.

Tnmpina

c o o

lévt d*E-
fcypte.

L

Colocaßa Gefn, hort. Cluf. Hifp. J. B.
Mdumb.xjeilanenflmm, Pit.. Tournef.
¿rum lAigyptium Matth, Lob* Dod.
/iron maximum /Egyptiaturn c¡uod

vulgo Colocaßa , C. B.
uiran magnum colocaßa vulgo , Pampi-

Eft une plante aquatique femblable au Nenuphar , excepté en h couleur de fa fleuf
& c.; ta difpofirion de Con irait ; ià tige eft haute de cinq ou fix pieds , groiTe comme
le doigfv fes feuilles /ont grandes, rondes, nerveufes en deiíbus, attachées à des queues
longues & groiïès , remplies d'un fuc aqueux Se vifqueux ; fes fleurs font grandes SC
amp'es comme celles du Nenuphar , dupoféesen rufe , de couleur purpurine, il s'élè¬
ve de chacun de leurs calices un piftile qui devient enfuite un fiuit à demi globuleux»
vert ». divifé en dedans par pluiieurs cavirer * où l'on trouve à chacune une femence
ou fève ayant la figure d'un gland , & de la gtoftèur de nos fèves de marais; fa racine
eft grande , groile , charnue, bonne à manger, d'un gout de Chareigne ; Ccrre plante
naît dans les lacs , dans les marais , aux bords des rivieres , en Candie » en Egypte ?
en Alexandrie.

La Fève d'Egypte cil adringente Se propre pour la dysenterie..
Sa racine eft digeftive & propre pour fortifier l'eftomac.

COLOCYNTHIS.

Colocyntbir , Dod. Ger. J. B.
colocynthis vulgaris , ParK.
Colocynthisminor , Gef. append.
Colocyntbir fruBu rotundo minor, C. B.

Colocynthis fungofa & levis.Cord. hiÄv
Cucurbita fylvefiris frutlu rotundo tai'

nor i Cacfalp.
En François , Coloquinte.

y. vi iv,

Pomme de
coloquinte
Chair du
fruit.

ifji.inanm
Semences,

Eft une plante des Indes qui pouflè pluiieurs tiges rampantes à terre , velues , ra¬
des , fes feuilles naiflent feules attachées à des queues afîèz longues , éloignées Pune-
de l'autre , larges, découpées profondement, velues, rudes, blanchâtres, principale*
ment en deftbus , marquées dé pluiieurs points blancs : Ces fleurs font jaunes pâles ; il
leur fuccede un fruit gros comme une orange médiocre,preique rond, naturellement
ailèz ièc & leger , couvert d'une écorec dure , unie, de couleurs jaunâtre Se verdârre,
luiiante. Les Indiens féparent cette écorce , & ayant fait fecher le dedans , qui eft la
chair du fruit , ils nous l'envoyent en pommes de différentes groffeurs, blanches, fon*
gueules , legeres, Sc d'une amertume infupportable ,• c'eft ce qu'on appelle Colocynthis
offçinarum. On y trouve pluiieurs loges remplies de femences grofîes comme celles du
Melon, plus courtes, plus charnues & beaucoup plus dures, de couleur jaunâtre tirant
fut le blanc» On cultive la plante de la Ccloquinîe en pluficurs lieux du Levant.On.
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On doit choiiîr la Coloquinte nouvelle , en belles pommes groíTes, blanciies , char¬
nues , bien feches , legeres , fe brifant aifémenc , très-ameres ; elles contiennent beau¬
coup d'huile & des feis volatil & ellentiel.

La Coloquinre feparée de fes femences , eft appellee par les Auteurs Pulpa Çolocyn~ PulpaColo.
thidoJ : on l'employé fort fouvent dans la Médecine. . comidos.

Elle purge violemment par les feiles ; elle eft propre pour évacuer la pituite la plus """'
groiîlere des parties les plus éloignées : on s'en fert pour l'épilepiîe , pour l'apoplexie ,
pour la lerargie , pour la vérole , pour la galle , pour la goutte fciatique , pour les
rhumatifmes^ • on ne l'employé point feule , mais on la fait entrer dans les compor¬
tions de pluiîeurs pilules & confections.

Colocyntis , gr&c. M x«^ quod *.*;«, , %vm ahum movet , parce que la Coloquin- Etimolo-
re émeut le ventre, ou bien, Colocynthis quod fit K¡\«, KVtZ> > efca cants ,five cibus canum ; ß ie »
parce que la Coloquinte eft appellee par derifion un manger de chien , à caufe de fa
grande amertume

COL O P H O N 1 A.
Colophoniay Pix Grœcœ , Reßna friiïa , aut tefla , | En François, Colophane.
Eft une Terebentine cuite , dont il y a deux efpeces : la premiere & h meilleutc-

efl: de la terebentine fine qu'on a fait bouillir ou cuire dans de l'eau jufqu'à ce qu'elle
/bit devenue folide , blanche & caflante.

La féconde , appellee par les Marchands Arcançon ou sray fee, eft une matière Arcsnçon,
Moire , feche , caftante ou friable , reluifame , reflemblante à la poix noire , mais Bray ftc-
plus dure & plus nette ; laquelle on trouve reft.ee dans les cornues après la diftilation
de l'huile de terebentine..

La premiere Colophone eft fort aperitive , réfolutive déterfive , confondante , Vertus,
iârcorique; on en forme des pilules qu'on employe ordinairement pour les gononées,
pour lagraveife / on peut audi s'en iervir extérieurement.

La féconde Colophone ett digettive , réfolutive ; on l'employé dans les emplâtres ,
dans les onguents ; elle n'a pas tant de vertu que la premiere , parce qu'on en a tiré
pour la diftillation- , l'huiie la plus eiïèntielle.

Colophonia , parce qu'on préparoit autrefois cette efpece de poix dans Colophon Etímolo-
ville de l'ionie , d'où l'on la^ranfportoit par tout ailleurs. 8 ie -

C O V U B R I. •
f Cohibri , eft un très - petit oifeau remarquable par fa petitefle & par la beauté de

íes plumes, il naît aux liles de la Martinique d'où l'on nous l'apporte fee en Europe :
Il eft long ordinairement comme Je petit doigt depuis le bout de fon bec jufqu'à
l'extrémité de fa queue ; fa tête eft groiïë , à peu près , comme un gros pois , fon bec
eft long d'un pouce , un peu recourbé , pointu , noir , fa langue eft longue , carti-
lagineufe , mince , aiguë , fon cou eft long d'un doigt , fon corps eft gros comme une
noifette , fa queue eft longue d'environ deux doigts, fes jambes font courtes & déliées,
fes pieds ont chacun quatre doigts de couleur grife , garnis d'ongles pointus ou peti-
res grifes,- cei oifeau eft magnifiquement paré d'un plumage de très -belle coûJeur
bleue luifante , azurée , changeante , fa tête eil ornée d'une belle panache cíe Ja mê¬
me couleur, fes aifelles font grandes pour la grofleur de l'oifeau , il fucce les fleurs
pour fa nourriture ? ii fait ion nid fur Jes arbres comme les autres oifeaux.

Il y a deux efpeces de colubris qui different principalement par leur grandeur , car
les uns font un peu plus gros que les autres s la plus petite efpece a la Jangue £mple a ,
ôc la plus grande efpece , l'a double.

Ls JP. Plumier en parlant des Colubris , dit cjue nonobiiant leur petitefle , ils ne:I l I
I
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laiflent pas de fe faire bien craindre à d'autres oifeaux infiniment plus gros qu'eux >

tífos bec , je les ai vus , dit-il , pourfuivre certains oifeaux qu'on appelle groibec , & qui font un
oifeau. p eu pi us g ros q Ue ¿ es Grives , ils ont le bec gros , large , pointu &c très - propre pour

gober les petits du Colubri dans leur nid , mais gare le peré ou la mere , c'eft un plat-
fir agréable de voir fuir & crier ce groibec , le petit colubri étant à fes trouiîès ; fi ce¬
lui-ci l'attrape , il s'attache avec fes petites griffes fous fes ailes , & le pique avec ion
petit bec pointu , comme une aigmlle ; juiqu'à ce qu'il l'ait mis hors de combat , je
n'ay j amais remarqué , pourfuit le P. Plumier aucune- melodic dans le chant du Co¬
lubri ; c'eft; une maniere de grincement fort aigu , il voltige continuellement d'une
fleur à l'autre , mais d'une viteile fi grande qu'on a de la peine à l'appetcevoir ; J'en¬
tendis un jour à la Martinique , d'aifez loing un gros bourdonnement à peu près com¬
me celui d'un effain d'abeilles ; C'étoit plus de cinq cens de ces petits oifeaux qui vol-
tigeoient à l'entour d'un grand arbre tout couvert de fleurs dont ils pvenoient le fuc.

Les plumes de ces petits oifeaux fervent de parure & d'ornement aux Indiens.
On dit que les Colubris prennent une odeur de mufe en fechant , je n'en ay vu

qu'un feul qui eut pris cette odeur.

COLUBRINU.M LIGNUM.

Lignum Colubrinwn, , 1 Lignum ferpentarium , 1 En François , bois couleuvre.

Eft une racine ligneufe , ou un bois dur , compacte s pefarit , blanchâtre en dedans ,
mais couvert d'une écorce mince, rougeâtre ou brune, marbrée, fans odeur, d'un goût
très-amer .• on nous l'apporte en morceaux longs ordinairement comme le doigt, ôc de
la grofieur du poignet d'un enfant ; mais il y en a de gros comme le bras. Ce bois eft
tiré d'un arbre ou arbuifeau dont les branches rampent Se s'attachent comme celles
du Lierre aux arbres voifins : fes feuilles reflemblent à celles de la Bryone ; il croit aux
liles de Ceylan & de Timor ; on prétend dans les pais que par fon féal attouchement
il faife mourir Jes Terpens, dont on eil fore tourmenté. Plufieurs tiennent que les«©ix
vomiques iôient les noyaux d'un fruit gros comme une orange , qui naît à. cet arbre ï
j'en parlerai en fon lieu.

Le bois couleuvre contient beaucoup d'buile 8i de fel effemiel.
Il eft déterfif 8c defficatif , propre contre tes fièvres intermittentes ; on s'en fert con¬

tre les morfures des ferpens 8c des autres animaux venimeux , contre les fièvres mali¬
gnes , pour exciter l'urine , pour faire mourir les vers ; la dofe en eft de demi
dragme en poudre.

Il faut le choifir vieux , car le nouveaux caufe fouvent des maux de cœurs Se des
CÎioir. vomiiTemens , même à ceux qui le feient ou qui le pulverifent.
Ecrnolo Colubrinum , parce que l'écorce de ce bois eft marbrée ou marquetée de taches cen»

gie. drées comme la peau d'une couleuvre , qui eft appellee en Latin coluber.

COLUMBA.

Columba ¡five Columbus, en François , Pigeon , eft un oifeau affez connu , fa chair
eft maiîîve Sc un peu difficile à digérer ; elle contient beaucoup de fel volatil 8c d'huile.

On l'applique ouvert encore vivant fur la tête après en avoir ôté les cheveux pour ou¬
vrir les pores Se pour faire tranfpirer les fuliginofitez du cerveau , dans les tra.nfports
excitez par la fièvre maligne , pour la phrenefie , pour l'apoplexie , pour la léthargie«

Le petit du Pigeon eft appelle Tigeonnem.
Le fang du Pi geon récemment tiré Se encore tiede,a.douçit les acretez des ye ux Se en

Vertus.

Dofe.

Columbus.
Pigeon.

Vertus,

Sang.
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guérit les playes nouvellementfaites , on préfère celui du Pigeon mâle qui a été ti¬
cé de defföus l'aile comme le plus fpiritueux.

La fíente du Pigeon eft difcuffive, refolutive & fortifiante , Pon en mêle dans Fiente.
îes cataplafmes.

Pigeon , ce nom François dérive du Latin Pipi« , car on difoit autrefois Pipion ¡,
d'où Pon a tiré Pigeon.

C O L U T E A.
Coltitea , Fuch. Matt. Dod.
Colutea veficaria , C. B. J. B. Pit.

Tournefort.

'am malèSenna ßrlveflrh qui,
Gefn. hört.

En François , Baguenaudier.
Eft un petit arbre ou an arbriiTeau rameux dont le bois eft creux en dedans , preique

comme celui du Sureau , mais plus dur & fans moé'lle , revêtu d'une double écorce ,
cendrée en deflus , verte en deifous , portant beaucoup de feuilles , neuf ou onze , ac*
tacbées à une même côte , re/lèmblantesà celles du Senne , mais un peu plus grandes,
plus molles , plus arondies Se ne finiiîànrpas en pointe , unies en deffus , & plus ver¬
tes que celles du Senne , blanchâtresSe velues en deflous , d'un goût amer ; fa fleur
eft legumineufe , de couleur jaune ; quand elle eft tombée , il paroît une gouiîè ou
follicule membraneufe, enflée comme une veille , luifante , ordinairement rougeâtre ,
compofée de deux coftes entre lefquelles fe trouvent plufieurs ièmences de la figure
d'un petit rein , jaunes avant leur maturité , & enfuite prefque noires »d'un goût de
fèves ou de pois. On cultive cet arbre dans les jardins ; fes feuilles Se fes follicules
contiennent beaucoup d'huile & de fel effentiel.

Ses feuilles & fes follicules font purgatives 5 maison ne s'en fert gueres en Médecine, Vertus,
CONCHA VENEREA.

Coucha venerea , en François , Porcelaine ou Pucelage , eft une petite coquille grofTe Porcelaine
au plus comme un pignon , longuette , blanche , polie , qu'on nous apporte des Indes P** 1*^
enfilées plufieurs enièmbîe en maniere de chapelet ; les Indiens les font fervir de
monnoye. On doit choifir les plus petites & les plus blanches ; étant broyées on les Choix,
employe pour le fard , cat elles font un blanc de perle.

Elles font alicalines , adouciflantesSe resolutives , mais on ne les met gueres en Vertus»
uiàge dans la Médecine.

On appelle cette petite coquille concha venérea Sc pucelage , à caufe de fa figure. Etimolo.
f II y a un grand nombre d'efpeces de Concha venerea , qui diffèrent par leur figa- 6ie '

res , par leurs groiTeurs , par leurs belles couleurs variées i la plus curieufe de toutes
celles que j'ai vues eft un coquillage gros comme une pomme d'Api , clos , ferme , de
figure preiqu'ovalc, voûtée, fillonnée tout autour par des lignes paralleles , s'arondif-
fant vers le dos , Se s'applatiflant en bas où il y a un creux ; le devant de la coquille
reptefente la vulve ou l'entrée de la partie genitale d'une femme ; il eft garni tout au¬
tour de groifes fibres dures, oflèufes j la couleur de toute la coquille eft blanche; ex¬
cepté au devant & au bout d'en bas , où elle eft rougeâtre.

Si l'on met tremper quelque temps ce coquillegedans de Peau , il s'ouvre , puis
il fe renferme étant hors de l'eau , mais non pas fi exactement qu'il éroit , il con¬
tient un petit poiifon oblong .- il naît dans la mer comme les autres coquillages.

CONGER.
conger , five congrus > en François , Congre , eft un poiflbn de mer Se de riviere qui Cengrn*. ^

ne diffère gueres de l'Anguille , d eft bon à manger.
il cft eftirné aperitif; fa graillé eft refolutive.

Iilj
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Contraytrva eft une racine groffe à peu près comme une fève , noueuiè , entourée
de fibres longues , rougeâcre ou de couleur tanée au dehors , blanchâtre en dedans ,
d'une odeur approchante de celle des feuilles de figuier , d'un goût aromatique un peu,
acre ; on nous l'apporte de Charcis Province du Pérou : étant en terre elle pouffe des
feuilles qui fe couchent & s'étendent en bas de tous co¡ez , vertes , nerveufes , ayant
la figure d'un cœur ; il s'élève auffi de leur milieu une tige nuë groife comme le
doigt , qui foûdent fa fleur.

On doit choifir cette racine nouvelle , bien nourrie , pefante , de belle couleur &
d'un goût allez aromatique ; elle contient beaucoup d'huile exaltée & de fel volatil«

Elle refide au venin , elle excite la fueur , elle remedie aux poifons coagulans 2
comme à ceux de la vipère , du feorpion , elle tuë les vers.

Contrayerva eft un nom compofé du Latin contra , contre , & de l'Efpagnol 3 yerva
venin , comme qui diroit contre - venin.

CONVOLVULUS.

Liferon, Convolvulus , en François , Liferon, ou Campanette , eft une plante donc il y a plu-
ncttelnpa " fours efpeces j j'en décrirai ici deux des plus communes oí qui ont quelque uiàge dans

la Médecine.
La premiere eft appellee.

Convolvulus major , J. B. Malacocijfus , Democratis , Ang.
Convolvulus major albus , C. B. Pic.

Tournef.
Volubilis major , Trag. Lon.

Lifet. _ Ellepouile des tiges longues, grêles , farmenteufes qui s'élèvent haur, en rampant,
efpéc"nete emDr2 ira nt les troncs des arbres & des aibri/Ièaux voîfins , 3c fe liane à leurs branches ;

fes feuilles reflembient à celles du Lierre , mais elles font plus grandes , plus molles ,
plus douces au toucher, pointues , vertes ; fa fleur à la figure d'une cloche, de couleur
bianche , elle naît attachée à un pédicule qui fort d'entre les feuilles ; quand cette fleur
eft tombée il lui fuccede un fruit prefque rond , gros comme une petite cerife , mem-
btaneux , contenant des femences anguleufes , noirâtres ou quelquefois rougeâtres ;
fes racines font longues , menues , blanches en dedans. Cette plante croît dans les
hayes , entre les arbiiffeaux ; elle eft un peu amere & acre.

La féconde efpece eft appellee.

Smilux Unis major , Dod.
Helxine cijfampelos , Cord, in Dioic.
En François , grand Liferon ou Lizet.

Seconde
efpece.

Convolvulusminor arvenßs , C. B. Pic.
Toumef.

Volubilis minor , Trag. Lon.
Helxine cijfampelos , multis , five con¬

volvulus minor , J. ß.
Smilax lavis minor ¡ Dod.
Scammonea parva , Ang. Cam.
En François , petit Liseron.

Elle poulie plusieurs petites tiges menues , tendres , rampantes à terre & fe liant
aux autres plantes voifines : fes feuilles font faites comme celles du grand Lizeron,
mais beaucoup plus petites , plus rudes , plus nerveufes ; iès fleurs fortent des aifelles
des feuilles , ayant auffi la même figure de celle du grand Lizeron , mais plus petites ,
blanches ou de couleur de rofe , ou quelquefois purpurines ; fa racine eft longue ,
menue , rampante ; elle croît dans les blez & aux lieux incultes.

L'un & l'autre Lizeron rendent du lait ; ils contiennent beaucoup de fel effentiel ,
de phlegme , modérément de l'huile.
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Íes ulceres des oreilles , pour lâcher le ventre.
Convolvulusà convolvere , parce que ces plantes s'entortillent & fe roulent autour

des plantes voiiînes.
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Cony^a helenitis , Cord. Hill»
B.¡ccbar t s , Matth. Lac. Lon.
Comfi-

Vertus.

Conyça major vulgaris , C. B.
Cony-^a major altera , Dod.

En François
Eft une plante qui pouflè plufieurs tiges à la hauteur de trois ou quatre pieds , de v. \\ vriL

couleur oblcure, velues ou couvertes d'une laine blanchâtre , rameufes ; fes feuilles % «3.
iont faites comme celles du Verbafcum noir , mais plus petites , odorantes , acres ôc
un peu ameres ; fes fleurs font des bouquets à fleurons évafez en étoiles par le haut ,
jaunes , d'une odeur forte , foutenus par un calice écailleux qui eft comme cilindri-
que ; lorfque ces fleurs font pa/Tees il leur fuccede des graines longuettes, garnies d'ai¬
grettes ; fes racines font ¿paries, ligneufes , odorantes , ameres & acres ; elle croît
dans les bois , fur les montagnes , le long des chemins , contre les murailles ; elle
contient beaucoup d'huile exaltée & du fcl volatil , peu de phlegme.

Elle excite l'urine & les mois aux femmes , elle chafle les vents , elle refifte à la cor¬
ruption, pnfe intérieurement , on s'en fert auiïï extérieurementpour la galle & pour
faire mourir ou chaflèr les puces & les moucherons.

Cony?a à «„«4,, culex , moucheron , parce qu'on pretend que cette plante chaflè les Étimo!*
moucherons par fon odeur. g¡£.

_ Baccharis à Baccho , parce qu'on s'eft imaeiné que cette plante avoit une odeurvineufe.
COPAL.

Copal , Monardi , CxC. Lugd. , five Pancopal , Frag, e/r une reime dure , jaune , Pancopaî,
îuifante , tranfparente , dont nous voyons deux efpeces. La premiere Sc la plus belle
qu'on appelle Copal Oriental , eft fort rare ; on nous l'apporte des grandes Indes & orimîS
de la nouvelle Efpagne ; elle découle par incifion du tronc d'un arbre de moyenne hau- 'J r«™¡eré
teur dont les feuilles font longues , allez larges , pointues , & les fruits rcflemblanc ****•
à nos Concombres, d'une couleur brune , dans lefquels il fe rencontre une maniere
de farine d'un trés-bon coût.

On doit choifir cette refine en beaux morceaux , d'un jaune doré , bien tranfpaienr, cî -

friable , fe liquéfiant facilement & rendant fur le feu une odeur approchante de celle ° IX"
de l'Oliban. rr

Elle ramollit , elle refout, on s'en fert extérieurementpour les maladies de la tête. .,
La féconde découle fans incifion d'un grand arbre femblabie au peuplier noir , qui Secmdt

croît abondamment fur les montagnes des liles Antilles .• cette gomme eft portée «¡ux e/ P ec ^
bords des rivieres par les pluyes ¿V par les torrens d'eau qui ont pafle aux pieds ¿ss ar¬
bres ou elle eft tombée j quelques - uns l'appellent improprement Karabe , à caufe Faux Ka-
qu'elle lui reflémble. »<«•

Cette féconde efpece de Copal nous eft apportée par Nantes ou par la Rochelle ,
On doit choifir la plus belle & la plus nette ; elle n'eft employée qu'à faire du verni.

Elle eft refolutive , aftringente , déiicative. ^^^^
COPAL XOCOTÏ. [^.■■HH

Copalxocoti eft un arbre de l'Amérique dont le bois ettgrommeux, tendre , fe cou¬
inement , mais n'étant point fujet aux vers , d'une odeur & d'un goût appro-

I i hj
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chant de ceux du copal; fes feuilles font à peu prés femblables à celles du Ceriiier; il
porte pour fruits des petites pommes qui ont un goût doux & aftringent , il en dé¬
coule une liqueur gluante : Cet arbre croît dans la nouvelle Efpagne ; les Efpagnols

gommeufe a PpeHenc fon fruit ; Cerife gommeufe : on prétend que la liqueur gluante de ce fruit
Vertus, étant appliquée , arrête les pertes de fang, le crachement de fang } la dyfenterie , la

fièvre j on en donne auffi intérieurement pour les mêmes maladies».
C O Q. U O.

Coquo , Gatzia». coccos , Acofta:. Nhx Indica I. B.
Eft une noix des Indes plus groife que la têce d'un homme , de figure triangular¬

te ou prefque ronde , de couleur verdâtre ou grife luifante ; elle naît fur une efpece
de Palmier grand & droit , de mediocre groííeur , allant peu à peu en étreiïiiTant de¬
puis fon pied jufqu'à fon fommet , de couleur grife ; les Indiens environnent fon tronc
de petits échelons faits de jonc ou d'autres chofes femblables pour y monter facile¬
ment ; fes feuilles font fort grandes , dures , épaifles , unies ; fes fleurs font fembla¬
bles à celles du Chateigner ; fon bois fert à bâtir des Maifons Se des navires ; fa
feuille eft employée dans le pais comme du papier ou du parchemin , on y écrit les

OV ¡aifiuil- chofes memorables& les contrats publics , on l'appelle QIU : d'autres veulent que ce
e je i ar- nQm ^ a ¿ a ^ aux £,ranc h es de l'arbre , on s'en fert suffi pour couvrir les maifons ,

Ufagc & les navites , & pour faire des voiles ; car lî l'on en croît Clufius , chacune de ces
feuilles eil longue de fix ou fept pieds , large de trois pieds & épaiiîè comme un cuis
de bœuf en doubles. Cet arbre croît dans les terroirs fablonneux > -ux environs de la
mer : il en fort par des incifions qu'on fait aux branches , un fuc vineux que les In^-
diens appellent Sura ; ils en tiren: par la diftillation de fort bonne eau de vie , ils
en font auffi du vinaigre en l'expofant au Soleil ; d'autres cuifent le Sura fur le feu ft

Orraca, pour en faire un vin doux qu'ils appellentOrraca*
Après avoir tiré le premier fuc des branches de l'arbre , ils en reçoivent encore un

fécond qui n'eft pas fi ipiritucux , ils en font par evaporationfur le feu ou au Soleil ,
Jag«, cf- une efpece de fuc qu'ils appellent fagra.
i jce e a- ^ £ es £. u j ts j c cet ar b re naiflent enclos en grand nombre dans une efpece de gouiïè

ou groife enveloppe qui s'étend 8c crevé à mefure que ces noix groffiflent.
Noix <k La noix de Coquo étant encore recente , eft couverte d'une groife écorce verte r

¿J5" 0 re " fendre, & d'une autre écorce brune ; fa fubftance eft une moelle blanchâtre , douce ^
Moelle bonne à manger , ayant un goût d'artichaut , elle contient beaucoupd'eau claire , odo--

qT« ae •'ante 3 agréable au goût , reftaurante, defalterante , propre pour rafraîchir les reins
Vertus. Se le foye , cette liqueur eft aífez commune , car tout le long de l'année on trouve des-

noix de Coquo vertes dont quelques unes contiennent trois ou quatre livres d'eau.
Quand la noix en vicillifTant s'eft endurcie , Se que fa moelle eft devenue plus fer¬

me il demeure en fa cavité une eau claire à la vericé , mais qui n'eft pas fi douce que
la premiere .• en ce tems - là les Malabariens appellent la noix Ekvi. Cette eau dans1
les noix qui ont un an , iè condenfe en partie en une fubftance ronde comme une
pomme blanche , fpongieufe, legere , & douce , fentant l'amande.

Les habitans du lieu ne mangent que la moelle de la noix recente , qui eft tendre
Se douce , avec du Jagra ; de cette même moelle on tire du lait comme on eu tire des
amandes ; il eft employé pour les fauces.

Ils font deifecher au Soleil beaucoup de cette moelle pour la conferver , comme
€oprtt. ©n fait en Languedoc des châteignes ; ils l'appellent copra > elle a une bonne odeur,
CoquS ef¿ fö Un ? oûc d 'ama «de fort agréable.
the. Ils drene auü¡ de la rncèlie ou ds la féconde écorce des noix de Cocos fraîches , par
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ïa preiïe , après l'avoir pilée , une huile claire qui leur ferc non feulementpour leurs j* -t ,
lampes , mais pour cuire leur ris. Cocos.

Elle eft un peu laxative , ils l'employent extérieurementpour amollir & fortifier Vertus.
les nerfs , pour les douleurs des jointures.

Quand la noix de Coquo eft feche de la maniere qu'on nous l'envoyé , fa pre- Coque
miere écorce eft unie & liífe en dehors , de couleur grife , claire , mais elle eft garnie nous £#£
en dedans d'une grande quantité de boure rougeâtre que les Malavarois appellent V°J£- .
Cairo ; on en fait des cables & des cordages de navires , lefquellesne fe pourriiiènt boure da*
point en l'eau marine , ils en calfeutrent aufll toutes fortes de VaiiTeaux : elle eft plus C'-^uo.
commode que des étoupes , non feulement parce qu'elle ne fe pourrit point , mais " "
auifi parce qu'étant imbue d'eau , elle s'enfle & fe reflerre. Eile fert encore à plu¬
sieurs autres ouvrages.

Sous cette boure ou enveloppe on trouve la noix groffe ordinairementcomme une
poire de coin , ou comme un petit melon , de figure ovale , de couleur grife ; fon
écorce eft groíTe , dure , ligneu fe , ridée ; on la polit Se l'on en fabrique des taifes ,
des gobelets , Se d'autres vaies pour l'ufage du peuple ; on en fait auifi du charbon
pour les Orfèvres.

Sous cette écorce eft contenue la fubftance fpongieuie , blanche , Se d'an goût d'a¬
mande ( de laquelle j'ai parlé ; on y trouve auiïi une liqueur claire qui a un goûc
de petit lait. Il y a une autre efpece de noix Indienne ou de Coquo appellee.

Coccos de Ma.ld.iva.Garziœ. 7s(ux indica ad venena ceîebraîa five coccus de Maladiva J. B. Autre eC-
La noix feparée de la boure eft ordinairement de la groffeur d'une grofle poire , Cos

de figure ovale , pointue par les deux bouts , dure , noire , luifante , liffe , polie , y, p|. y.
relevée dans fa longueur de trois côtes. Sa moelle deffechée devient fort dure 8c de *■£• *•
couleur blanche tirant un peu fut le pâle , ayant beaucoup de fentes en deffus , 8c
étant fort poreuie, fans faveur. On ttouve de ces coccos grands & petits jettez fur
le rivagejcar le commun bruit eftque toutes les lúes Maldives en ont été un continent,
mais qu'ayant été fubmergées par l'innondation de la mer , elles avoïent été enfuite
faites liles ; que les Palmiers qui produifeut ces Coccos avoient été couverts d'eau ,
Se que leurs fruits s'étoient rendurcis. Il eft malaifé de juger s'ils font de même ef¬
pece que les autres , parce que perfonne ne peut voir l'arbre qui les produit , ni fes
feuilles : il n'eft pas-même permis à un particulier de les recueillir , à caufe que tout
ce qui eft poufle au bord de la mer appartient au Roi , c'eft la raiibn pourquoi ils
font rares. J'en ay un dans mon Droguier.

La moelle de ces Coccos deflechée eft eftimée par les habitans de ces liles , un Vertui
f;rand remede pour refifter au venin , pour la colique , pour la paralyfie , pour l'épi- ¿ UMC<?£ 0S
cpiîe , pour les maladies des nerfs ; elle provoque doucement à vomir , la dofe en eft rj 0fe .

de dix grains. On fait auifi boire de l'eau qui a été gardée dans ces noix , où l'on
ajoute un peu de la moelle.

On fabrique avec ces derniers Coccos de Tabatières , des caites , 5c plufieurs au¬
tres petits vafes : mais comme ils font rares , on employe ordinairement pour ces
ouvrages ceux qui viennent des liles Antilles , Se qui font prefentement aiïèz com¬
muns :.on en apporte de différentes groflèurs.

f II croît encore au Pérou une autre efpece de Coccos très - curieux , que le P. Coccos du.
Acofta Jefuiie a décrite dans fon Hiftoire naturelle Se morale des Indes : ce fruit eft Pérou.
d'une figure affez extraordinaire , il eft fait comme une cloche , fa tête eft fermée
par une efpece de champignon, fon écorce a un doigt d'épaiifeur , & eft auifi

■
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dute que etile des autres Coccos ; on l'ouvre vers la rêce ôc l'on trouve dans
fa pulpe ou moelle , un grand nombre d'amandes , trois fois plus grofTes que nos
amandes ordinaires , & d'un très bon goûc \ on les appelle amandes d'Andos , par¬
ce que l'arbre qui porte cette efpece de Coccos > fe trouve particulièrement dans les
montagnes d'Andos au Pérou ; ces amandes font renfermées dans une coque fi dure
qu'elle ne peut être canee que par un marteau.

Au reite il n'y a point d'arbte dans le monde qui rapotte tant d'utilité que le Pal¬
mier du Coccos ; car fon bois fertà faire de maifons , des navires , des planchers :
fa feuille à couvrir des maifons, des navires, & plufieurs autres chofes , à écrire
comme fur du pachemin 5 à faire des voiles ; on tue de fes branches un vin qui pro¬
duit de l'eau de vie , du Sapa , ou vin cuit , du fucre , du vinaigre -, de fon fruit on
tire une bourre ou filace qui fert à faite des cordages , des cables de navire , des
toiles à calfeutrrer les vaiifeaux , & à plufieurs autres ouvrages. La coque ou L'ccorce
de la noix eft employée à faire des vafes , des cuilliers , & plufieurs autres uftencilles*.
Sa feieurc fert à faire de l'encre ; la moelle qui fent l'amande, à faire de l'huile bonne
à manger. , à brûler , & à lâcher le ventre. La même moelle & l'eau qui eft dedans ,
à nourrir une infinité de perfonnes dans l'Amérique , en Afftique , en Arabie éle¬
ver les petits enfans comme on fa/c avec le lait , & à defaltever les grands ; Mais je
rn'étendrois trop , fi je voulois rapporter tout ce qu'il y auroit à dire fur ce fujec

CORALLINA.

Corallina , en François , coralline ou mouffe murine , ou Brion.
Eft une efpece de mouife , qui fe trouve attachée dans la mer , à des roches , à des

coquillages , à dès pierres ; il y en a de plufieurs efpeces. Celle que nous employons
en Médecine eft appellee.

Corallina , Lob. Lon. Lern. | nartm , C B.
Mufcus marinus, Matth.. r Fhcus capillaccta LugL.
Mil feus marïùvms , five corallina offt- '

C'en une petite plante touffue qui croît à la hauteur d'environ trois doigts, pou&"
fane un grand nombre de petites tiges menues Se déliées comme des fibres , rameu-
fes , pierreufes , garnies de très-petites feuilles , de couleur cendrée , verdâtre , d'une
odeur de poiflon , d'un goût falé & defagréable , craquant entre les dents comme des
petites pierres , & fe brifant aifément entre les doigts ; ces tiges font attachées à une
racine de pierre. On nous apporte cette Corralline feche de plufieurs endroits de la.
Méditerranée & du Baftion de France.

On doit la choifir entière j.nette, de couleur verte . blanchâtre, d'une odeur affes
forte. Elle contient beaucoup de fel & d'huile.

Elle eft propre pour tuer les vers , pour abattre les vapeurs , pour exciter les mois.
aux femmes , pour arrêter les cours de ventre.

Corallina à Corallo , parce que cette plante croît fur les rochers en façon d'un pe---
tit ÇoraiL

CORALLOIDES.
Corralloides, eft une plante maritime à demi pétrifiée , rameufe, ayant l'apparence

d'un périt arbriiï'eau , mais fans feuilles. Il y en a de beaucoup d'efpeces qui different
en grandeur , en figure , en dureté , en couleur.

Le Coralloides eft ordinairement aftringent par le ventre 3 & aperitif par les urines ^
mais on ne s'en fert guère en Médecine,

Çer&lloides
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CoraUoiJ.es a Ordlo , parce que cetce plante approche du Corail en figure & en j? t ;mo ,

dureté. - logic.
COR A L L U M.

Corallum.Coralium. Corallus. Lithoderidrnm. En François , Corail.
Eft une plante pétrifiée , rameufe , qu'on trouve attachée fur des roches creufes

en plufieurs endroits profonds de la Mer Mediteranée : il y en a de trois eipeces>
une rouge , une blanche , & une noire.

La premiere eft appellee ,
Cerallum rubrum G Bauh. En François , Corail rouve. CorMuv.* ° rubrum

Elle croîc ordinairement à la hauteur de trois ou quatre doigts ; mais on garde corallt0 «
dins des cabinets par curiofiré , des coraux longs comme le bras ; cette plante a le
port d'un petit arbriilèau : elle pouffe plufieurs branches fans feuilles, fort dures,
lifles , luifantes , d'un beau rouge. Sa racine eft pierreufe & de la même dureté. Le
corail rouge eft le plus edimé de tous ¡es Coraux pour la Médecine. On doit le
choifir compacte , «ni , poli , lui/âne , haut en couleur.

La féconde efpece eft appellee ,
Corallium album , C. B. En François Corail blanc.

Choix.

V. PI. IV.
fig. If.

Cora'lium
album.

Elle croît à la même hauteur , & elle a le même port que le Corail rouge. Il y en a £orai1,
de plufieurs efpeces , la plus belle &: la meilleure eft appellee Corallium album ecula- corâlUum
tum ; c'eft une petite plante pétrifiée , dure , Hfle , polie , luifante , rameufe, dont les dbumoccw
exitêmitez des branches font rondes , & reprefententen quelque maniere des petits Choir,
yeux. Le Corail blanc doit être choifi compacte , poli , très-blanc.

La ttoiCiéme efpece eft appellee.
Corallum nigrum C. B. GeCn. Ge f.
Corallum nigrum , five Atttipatbes tÜF

aàulterinum', J. ß.

Amipathes , ßve Corallium nigrum , Antipnthes
Diofcord. Lob. Lued. cZ* lt mo nigrum

Lithophyton nigrum arboreum , Pit, T. Co,-*iiiumAdulterio
»km.En François , Corail noir.

* Eft une efpece de Lithophyton , ou une plante haute , rameufe , pure , de fub-
tance cornée , un peu flexible & tenace , polie , noire comme du jays , ne portant ni
feuilles , ni fleurs apparentes ; elle croît dans la mer contre les rochers en maniere
d'un petit arbre.

On doit choifir le Corail noir , compacte , liflè , luifant , haut en couleur , il eft
fort peu en ufage dans la Médecine.

Quand les Coraux font encore jeunes & tendres , on trouve les extrêmitez de leurs
branches arondics en petites boules , groflès comme de grofeilles rouges , mollettes,
divifées ordinairement en Cix petites cellules remplies d'une liqueur laiteuiè, graif-
feufe, d'un goût acre ¿V ftyptique.

On appelle ces petites boules flores coralli ; mais il y a lieu de croire que ce font les p ores rt.
fruits ou les grains du Corail, car on a obiêrvé que la liqueur blanche qu'elles contien- r*¡Ü.
tient érant répandue , produit des plantes de Corail ; ces petites boules Ce durciftène
& Ce pétrifient à mefure que le Corail croît,en forte qu'il n'y demeure plus aucun fuc.

La plante du Corail pendant qu'elle eft encore tendre , reçoit par les pores de ia
racine l'humeur du rocher , elle circule comme fait le fuc de la terre dans les plan-Kk
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tes ordinaires ; elle s'y élabore , elle s'y fublime ; mais elle ne peut pas s'étendre beau¬
coup ny continuer fa circulation bien long temps ; elle eft arrêtée par une purification
forte & exade qui fe fait dans toutes les parties de cette plante , &. c'eft la raifon pour¬
quoi le Corail eft piefquc toujours petit & bas ; car on ne trouve que rarement des
grandes bianches de Corail ; il faut qu'en celles - là les patties foient demeurées ten¬
dres plus long tems , afin que les fucs de la pierre y ayent fait un plus long progrés.

du La pefche du Corail fuivant que le rapporte Monfieur Tavernier dans le livre de
fcs voyages , fe fait depuis le commencement d'Avril jufqu'à la fin de Juillet .• les
pefcheurs attachent deux chevrons en croix , les appefantilTant par un gros morceau de
plomb qu'ils mettent au milieu pour les faire tomber au fond ; ils entortillent négli¬
gemment du chanvre à la grolfeur du pouce & ils en entourent les chevrons , ils area-
client ce bois à deux cordes , dont l'une prend à la proue & l'autre à la poupe de la
barque , enfuiteils fe laiiTent aller au courant le long des iochers , & ce chanvre s'entor-
tillant autour du Corail , on employe cinq ou fix bateaux pour tirer les chevrons 5c
pour arracher le Corail qui tombeau fond de la mer où les plongeons le vont chercher.

On eftime beaucoup plus pour les ornemens les Coraux en grandes & groifesbran¬
ches que ceux qui font petits à l'ordinaire ; mais en Médecine ils font égaux en vertu.

Les plantes de Corail fe trouvent ordinairement au fomr de la mer couvertes d'une
croûte ou écorce tartaieu/ê , pariêmée de pores étoilez , groftlers , grife ou rougeâtte
qui /e iepare facilement du corps de la p\an*e ; elle provient peut être d'une écume de
la mer , qui s'eft attachée Ôî pétrifiée à la fuperficie du Corail ; quoi qu'il en foie
on en tire par la diftillation , de l'elprit urineux , de l'huile & confiderablement du
fel volatil alicali reiTemblant beaucoup à celui de la corne de cerf.

Il eft bien rare que le ver s'attache au Corail & le ronge , mais la chofe n'eft pas
fans exemple , car on conferve dans des cabinets de curiofitez quelques branches de
corail pénétrées & cariées par de vers.

* Le Corail rouge eft préféré au blanc pour la Médecine à caufe de /a teinture , qui
eft dite avoir des grandes vertus pour puriner le /âng,pour réjouir & fortifier le cœur-,
mais cette couleur rouge ne confifte que dans une fort pethe quantité de matière bitu-
mineufe qui n'a aucune qualité > amf\ le corail blanc & le corail rouge produifent un
même effet dans les maladies où Von les employe ; ce font des matières alkalines pro¬
pres à abforber & à adoucir les fels acres Ôc trop acides du corps. Voyez ce que j'en
ai écrit dans mon livre de Chymie.

Ils font bons étant broyez en poudre fubtile pour arrêter les cours de ventre -, les
hémorragies , pour corriger & adoucir les acretez de la luette , de l'eftomac ; la dofe
en eft depuis huit grains jufqu'à demi dragme.

On retire du Corail bien calciné & reduu en poudre beaucoup des particules de fer
par le moyen d'un couteau aymanté.

cordlum j five Coralius à **?* a xls > virguncula maris , parce que le Corail pouffs
dans la mer de petites branches ou verges.

Lhhodpidmm tx k&& > lapis , & i »¿>o» , arbor , comme qui diroit arbre de pierre,

CORCHORU5.

Corcheras > five Melocbia , J. B. Pit.
Tournef.

Melocbia Alp. iAî$yft.

Eft une planre dont la tige s'élève à la hauteur denviron un pied & demi ; fes feuil¬
les font rangées alternativement ; reiTernblantesà celles de la Mercuriale , mais plus
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grandes , dentelées en ¡cuis bords , accompagnées en leur bafe de chaque côté , d'une
manière de languette fott étroite , dehée ; fes fleurs font petites &c ordinairement à
cinq feuille? , diipofées en rofe , de couleur jaune ; quand elles font tombées il leur
fuccede des fiuits ciiindriques , pointus , divifez chacun en cinq loges qui renferment
¿es ièmences menues , anguleufes , de couleur cendiée , d'un gouc vilqueux. Cette
plante croît dans les jardins , on la cultive particulièrement en Egypte , en Judée , où
elle fert dans les alimens.

Elle eft émolliente , digeftive , refolutive , pectorale , ayant les mêmes qualitez Vertus.
que l'Akhxa.

Conborus, à eorde , cœur , parce qu'on a crû trouver quelque reflemblance en figu- Etimolo*
re du fruit de cette plante avec un petit cœur.

CORCULUS.

ßie. ; ■

Corculus , Jonfl. Eft un iniêcle aquatique dont le corps feparé de fa tête & de fes
pieds a la figure d'un petit eccur, d'où vient fon nom : fes yeux font petits ¿3c noirs ; Etimol*-
il a fix jambes & aux bouts de chacune deux doigts. gie.

CORIANDRUM.

Coriandrum, en François 5 Coriandre , eft une plante dont il y a deux efpeces» Corlando.
La premiere eft appellee ,

CoriandrumBrunf. J. Lon. Icon. Coriandrum vulgare > ParK»
Coriandrum > majus , C. B. Pit. Tourner". Coriander , Tur.

1 coryan Dioftor , Plinii ,

Elle pouflê une tige à /a hauteur d'un pied & demi ou de deux pieds , ronde , grêle Premiare
remplie de moelle , rameu/ê; fes feuilles d'enbas nai/îènt femblables à celles du Perfil eí P cce -
noais celles d'en haut qui font attachées à la tige, font découpées beaucoup plus menu,
& à peu pris comme celles de la Camomille s Ces fleurs font petites , difpofées en om¬
belles ou parafols aux fommets des branches , de couleur de chair , ou blanche , com-
pofées chacune de cinq feuilles rangées en rofe ; quand cette fleur eft paíTée fon calice
devient un fruit compofé de deux graines rondes , creufes; fa racine eft petite , droite,
iîmple , garnie de fibres. Toute cette plante excepté fa femence a une odeur de pu-
naile fort defagréable.

La féconde efpece eft appellee.
coriandrum i . inodorum , Tab.
Coriandrum minus odomm , J. B. Païk. Coriandrum alteram minus odomm ,
Coriandrum mfnus tejliculatum , C. B. Lob. Icon.

Pit. Tournef.
Elle diffère de l'efpece precedente en ce qu'elle eft plus petite , en ce que fes branches Seconde

font courbées , en ce qu'elle a moins d'odeur & en ce que fes fruits font compoiêz ci P s ce.
chacun de deux boules qui repliement en quelque maniere des petits tefticules.

L'une Si l'autre efpece de Coriandre font cultivées dans les jardins ; nous nous fer-
vons de leurs graines en Médecine , elles font vares fur la plante, mais on les fait
fecher & elles deviennent legeres ,• jaunes blanchâtres ,-d'un odeur & d'un goût aro*
matique fort agréable ; on les employe dans les confitures & dans les liqueurs déli¬
cieuses , & même dans la bière.

La plus grande partie de la femence de Coriandre que nous employons nous eft
Apportée d'AuberYÜliers&c de plufieurs autres lieux d'autour de Paris. Il faut la cKoi- c!lfí:i

Kkij
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Vertus.

Etimolo-
gic.

Pois de
merveille.

fie nouvelle , groiîè , bien nourrie , nette, bien feche , blanchâtre, de bonne odeur &
de bon goût ; elle contient beaucoup d'huile exaltée & de Tel volatil.

Eile fortifie l'eftomac , elle aide à la digeilion , elle corrige la mauvaife haleine,
elle chaiTe les vents , elle refifte au mauvais air.

f Plufieurs des Anciens Auteurs Botaniftes aiTurent que le fuc des feuilles de la Co¬
riandre étant pris en breuvage etî un auiîî grand poifon que la Ciguë , qu'il affoibiir.
d'abord la memoire , qu'il excite des vertiges , des grandes douleurs dans les entrail¬
les , & qu'étant bu en grande quantité il caufe la mort.
Coriandrum à Ki t u , cimex , parce que cette plante a une odeur approchante de celle
de la punaife.

C O R I N D U M.

Cor-indum , en François , poids de merveille , eft une plante dont il y a deux efpeces*

La premiere eft appellee.

Cor-indttm Ampliare folio fruÜu majo¬
re , Pir. TourneK

Pifurn veßrarium , fruílu nigro alba
Macula notato t C B.

Halicacabum peregrinum muh'is , five
Cor-indum , J. B.

Halicacabus peregrinus , Dod,

fremiere
efpecc.

Seconde
efpece

Etimolo'

Elle pou île des tiges großes comme celle du jonc à la hauteur de trois ou quarre
pieds , (ans poil , canelées , foibles , ayant befoin d'être foûtenues ; fes feuilles font
divifées à peu prés comme celles de l'Ache , d'une belle couleur verte, d'un goût vif-
queux : il fort de leurs aiifelles des pédicules chargez de fleurs compofées chacune de
huit feuilles blanches , quatre grandes & quatre petites difpofées en croix, foûtenues
par un calice à quatre feuilles ; quand ces fleurs font paflees il leur (accede des fruits
en veilles à trois coins , divifées chacune en trois loges qui renfermeni des iêmences
femblables à des petits pois, d'une grande beauté , en partie noirs , en partie blancs
& marquez ordinairement d'un cœur , iâ racine eft grolle comme le doigt , mais
plus courte , ligneuiè , allez dure , fibreufe.

La féconde efpece eft appellee

Cor-indum folio & fruElu minore , Pit. Tournefort.

Elle diffère de la premiere en ce que fes feuilles Si (es fruits ou veilles font plus
petites. On cultive ces plantes dans les jardins.

Quelques unseftiment leurs femences pour toutes les maladies du cœur , à caufe
de la marque d'un cœur qu'elles portent ; maison ne s'en fert guère en Médecine.

Cor-indum , à caufe que la femence de cette plante eft marque'e d'un cœur , 6c que
l'origine de la plante eil des Indes.

Halicacabum à «««S^ , vas , parce que le fruit de cette plante eft fait comme un
petit vaifleau ; ou parce qu'il approche en figure de l'Alieeicengc ou Coqueret, qu'on
appelle auiïî Halicacabus.

Pois de merveille , parce que ces femences font faites comme des petits pois mer-
veilleufement beaux.

C O R I S.

B. Pit. \ uruleo , Cluf. Hift.Coris camlea maritima , C
Tourner*.

Coris quorumdam fiorc ex pxrpurta
Coris mfirifpejfnlana cárnica , J. B,

■
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Elle eft une plante bailè , agréable à la vue qui poulie de Ça racine des petites tiges ou

Verges en aiîez grand nombre, pour ne pouvoir être qu'à peine comprîtes ou raflern-
blées par les deux mains jointes ; elles naiiïent éparfes par terre à la longueur d'en¬
viron la main , grelles, rougeâtres , revêtues d'une grande quantité de feuilles ièm-
blaWes en quelque maniere à celles du Thim , mais plus longues & moins brunes ;
chaque fommet de ces petites verges foûtient un épi long d'environ deux pouces , où
font entafTées beaucoup de fleurs à une feule feuille , formée par bas en petit tuyau ,
Se s'éva/ânt agréablement en haut où elle fe divifeen quatre parties de couleur bleue»
ou tirant fur le purpurin. Quand cette fleur efl: paflee , il s'élève de fon calice un pif-
tile qui devient un fruit prefque rond , lequel fe divife en pluiieurs parties , & con¬
tient des femences petites , prefque rondes , noires ; fa racine cil grofTe, ligneufe,
noirâtre , elle croît aux Païs chauds maritimes , vers Montpellier. On ne reconnoît
dans les parties de cette plante aucune odeur ni goût fenfible ; elle fleurit au mois de
iMay , elle contient beaucoup d'huile Se de fel fixe. Elle efl: detcrfive & vulnéraire. Vertus.

Cornalina ,
Carnalina , I

C O
corneólas ,
Cmrneolus ,

R N A L I

Sardius lapis ,
Sarda ,

N A.

En FrançoisI Cornaline.

Eft une pierre precieufe à demi tranfparente & qui ne brille point , ordinairement
de couleur de c(jair, mais quelquefois rouge & quelque fois jaunâtre : on en tiroit au¬
trefois uniquement de Saulaigne > mais la meilleure vient prefentement de Babilone ,
d'Egypte , de l'Arabie , des Indes -, on en trouve auffi. en Bohême Se en pluiieurs au¬
tres lieux de l'Europe, qui n'eft point à meprifer.

Elle cil propre , érant broyée fubriiement , pour arrêterles cours de ventre & tou- Vertus
tes les hémorragies ; elle agir par une vertu aJxaline en detruifant les acides } la dofe Dofe.
en eft depuis demi icrupuie juiqu'â demi dragme.

çamalina ,feu Cameolus à carne , parce quecette pierre eft de couleur de chair, on £ t {mo j^.
l'appelle Cornaline par corruption, ou bien parce qu'elle reftèmble à de la corne polie, gics.

Sarda , five Sardius , parce qu'on la tiroit autrefois de l'líle de Sardaigne.
C O R N I X.

Comix , En François , Corneille , eft un oifeau carnacier, un peu moins gros que corndll«.
le Corbeau fort noir par tout ; fon bec eft gros , Ufmg & dur ; il fait fon nid aux fom-
mets des arbres ; il fe tient ordinairement au bord de la mer , vers les Vdles i il fe
nourrit de charognes , de vers , de poiflon , de fruits.

Les Corneilles ¿c leurs petits qu'on appelle CornkuU , contient beaucoup de fel Comicuh
volatil ¿v d'huile.

Elles font propres pour reparer les forces abatùes , pour fortifier le cerveau ; on en Vertus,
mange , ou bien l'on en fait des bouillons.

L'exctemenr de la Corneille efl: bon pour la dyfenterie> pris dans du vin.
. Comix a grxc. «,,*,,, , Concilie. Etimolo.

CORNU AMMON1S.' Rie.
Cornu Ammonis vel Humrnonis , eft une pierre de différentes groiïèurs , qui a la fi-

gurc d'une corne de bélier roulée, noueufe , de couleur cendrée.- elle'naît en pluiieurs Himmomi
lieux de l'Allemagne ; elle efl ordinairemenr grande environ comme la main ,■ mais
on en trouve quelquefois qui pefent jufqu'à tiois livres , & d'autres qui ne ibncpas
plus großes qu'une noix, : elles n'ont point d'ufage en Médecine.
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Etimolo- Cornu Amrnonis , à caufe que cette pierre a la figure d'une corne , Se qu'elle étoîe

autrefois confacrée dans les devotions qu'on faifoit à Jupiter Aramon ; car on cro-
yoit qu'elle avoit la vertu de faire expliquer les Congés rayfterieux.

CORNUS.

Cornus , en François , Comouillier ou Cornier , eft un arbre dont il y a deux efpeces.
generales , une mâle Si l'autre femelle. Le mâle eft diftingué en deux autres efpeces }
en domeftique & en iauvage.

Le Cornouiller mâle domeftique eft appelle :

Cornouik
1er
Cornier.

Male âo-
njdhqoe.

Cornus , Brunf. Trag. Matth»
Cornus mas , Dod. Gai.
Cornus fat iva > feu domeftica > J. B.

Cornus vulgaris mas , Cluf. hift.
Cornus hortenfis mas , C. B.

Sormm ,
Goinouil-
)e . corre.
Cornouil¬
ler nia.'e
fauva^e.

Cornouü-
iei fetneüc

C'eft un arbre aflez grand & étendu , dont le bois eft dur , compacte , blanc , cou¬
vert d'une écorce rude , rougeâtre ou cendrée , d'un goût aftringent : fes feuilles fonc
longues , larges , douces au toucher , véneu/ês ; /es fleurs nai/îênt en bouquets fur les
extrêmitezdes branches , attachées à un pédicule court : elles font compofées chacune
de quatre feuilles jaunâtres difpofées en rond. Lorfque cette fleur eft paflee , fon cali¬
ce devient un fruit charnu , ovale , approchant en figure d'une olive , mais plus petit,
premièrement vert & acerbe au goût , puis en meuriifant il devient rouge & quelque¬
fois jaunâtre , d'un goût doux aigrelet agréable avec tant foit peu d'aftiiéh'on.On trou»
ve dans ce fruit un noyau ofTeux , oblong , blanchâtre , divifé intérieurement en deux
loges qui renferment chacune une petite femence oblongue. Ce fruit eft appelle en
Latin , cornum , &c en François , cowouille ou Corne , il eft fort bon à manger .• on
cultive cet arbre dans les jardins,

Le Corneillier mâle fauvage eft appelle :
Cornus fylveflris , Cam. | Cornus/ylveslrismas , C. B. Cornus mas pumilio , Cluf. hift.

Il diffère du précèdent en ce qu'il eft beaucoup plus bas Se en maniere d'arbrifleau : ,
mais /î on le cultive , il croît en un bel arbre.

Le Comouillier femelle eft appelle ,
Cornus fxmlnca , C. B.
Cornus fesminca fut at a virga fanguinea

J. B.

Ligujlrum i Btunf. ïco.
Virga fanguinea. , Matth. Rue!.
Ojjea , Lon. Cad.

C'eft un arbriiîèau qui pouiTe dès verges fermes , dures , couvertes d'une écorco
rouge comme du lang , d'une odeur vineufe ,• fon bois eft blanc Se fort dur ; Ces feuil¬
les font femblables à celles du Cornouiller mâle , rangées comme par paires, ou op-
pofées le long des branches , de couleur verte-brune , mêlée quelquefoisd'un peu de
rougeur. Ses rieurs naifîènt en paraiôl au fommer des tiges ; elles font compof.es
chacune de quatre feuilles blanches difpofées en rond , odorantes .• il leur fuccede des
fruits ou bayes großes comme celles du lierre > de couleur verte au commencement ,
mais en meuriflànt elles deviennent noires ; leur chair eft verdâtre , acerbe , de mau¬
vais goût, un peu amere- : elle renferme un petit noyau oifeux , blanc. Cet arbriffeau

it fcmeílc. croît aux lieux montagneux& pierreux » dans les hayej-, dans les bois ; on tire de fon
fruit une huile propre à brûler.

On dit que û une perfonne mordue d'un chien enragé tient en fa main une bran¬
che de cet arbriiîèau , la vapeur ou l'odesr qui en fore excitent en lui le paroxifrae-
up. la rsce.

Huiie de

*vi£w
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Les feuilles & les fruits des Cornouillers font aftringens , ils arrêtent les cours de

ventre & les hémorragies.
Cornus , àcornu , corne , parce que le bois des efpeces de Cornouiller ôc les Ro¬

yaux de leurs fruits font durs comme de la corne.

CORONA IMPERIALIS.

Vertu*.

fumólo-
gic.

corona impertáis > Dod. Pit. Tour¬
ne fore. 1 Corona Imperialis five tufai alus , J. B« Tufiú,

Lilium ,five Corona Imperiatis , C. B«

En François , Couronne imperiale.

Eft une plante dont la tige & les feuilles font femblables à celles du Lis fauvage ï«
les fleurs font difpofées comme en couronne, furmontées d'un bouquet de feu/Iles.
Chacune de ces fleurs eft à/îx feuilles formant enfemble une maniere de cloche, de
couleur jaune ou pâle , ou d'hyacinthe , ou purpurine tirant fur le rouge. Quand
cette fleur eft paiîëe , il lui {accede un fruit oblong , canelé , divifé intérieurement en
trois loges remplies de femences piares : fa racine eft une bulbe non écailleufe ou la-
rnineuiê comme celle des autres lis , mais folide comme celle de l'oignon , compo-
lee de tuniques qui s'emboitent les unes dans les autres. Cette racine eft garnie de
fibres en delîous & elle a une odeur d'ail.

On cultive la Couronne Imperiale dans les jardins ; elle tire ion origine des Pais
Orientaux ; elle contient beaucoup d'huile & de phlegme , peu de fel.

Elle eft émolliente , adouciftante , refolutive , fa racine eft digeftive.
Cette plante prend fon nom de la difpoûdon de fes fleurs.

CORONA SOLI S.

Corona Solis , en François, Soleil ou Herbe au Soleil, ou Fleur au Stleil

ft une plante dont il y a beaucoup d eipcces .- j'en décrirai ici deux.

La premiere eft appellee.

Vertus.
Etimolo-

gie.

Soled.
Herbe au

Solei!
Fleur au

Soleil.

Herb a maxima , J. B.
Sol InAianus.
Helenium Indicum maximum , C. B.
Chryfanthemum Peruvianum , Dod.r i Coron* re~

Lu g d - . g*, Crater
Helianthemum Peruvianum, Cam. Ep. J°vu' ■ '- Amorhtu-

Corona Solis , Tab. le. Pit. Toumef.
Solis flos peruvianus , Z,ob.
Hería Solis , Monardj.
Flos Solis , gigantea , Corona regia ,

Crater Jovi 's , Amoris tuba, rofa Hieri-
Cuntís j rra^, , I iÇLlcirtltjçrntif/l/-[írtymíínwj^aiu, *-£/, -— _

Ejle monte fort haut en peu de terns & principalement en Efpagne , où l'on en b*™,%ß~,
a vu croître à la hauteur de Tingt-quatre pieds. Celle qu'on cultive en France ne fur- Hhmomis.
paiTe guère la hauteur d'un homme ; elle ne poufle qu'une tige grofle , droite , fans e ç£™ etB
rameaux ; fes feuilles font grandes & larges comme celles de la Bardane , crénelées
en leurs bords , pointues. Elle porte en fon fommet une grande tk belle fleur large,
ample, magnifique, radiée, jaune, de figure orbiculaire , reprefentant une cou¬
ronne formée par des demi fleurons qui entourent un grand amas de fleurons. Cette Pourquoi
fleur eft toujours panchée du côté du Soleil , parce qu'étant pefante , & fa tige échauf- ¡*ct f™ rlaJ;
fée Se amolie de ce côté - là , elle y doit naturellement encliner. Quand elle cft paíTée te fe tour"
il lui fuccede un grand nombre de femences oblongues , plus groiTes que celles du ^ u fhefc
Melon, garnies dans le haut chacune de deux feuilles, ¿c enchaflecs dans une vers le
feuille pliée en gouttière. SoIeil *
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La féconde efpece eft: appellee.

Seconde
efpece,

Corona Solis , Tab. le. Pic. Tourne-
fort.

Helevium Inà'icwn ramofum . C. B.
Flos Solis ramofus , Cam.
Chrypintemurn Canadenfe , latifolium

humains mor. H. R. Bief.
Chrysanthemum peruvianum alterum »

Dod.
Helianthenum Vcruvianum pro!:ferttmt

Camp. Ept

Verras.

Etimolo

Elle diffère de la premiere en ce qu'elle eft plus baffe & divifée en plufîeurs rameaux
qui portent chacun une fleur beaucoup plus petite que l'autre. Au relie cette efpece
n'eft qu'une variété de la precedente.

Ces plantes ont pris leur origine du Pérou ; on les cultive prefentement dans tous
les jardins en Europe , à carne de la beauté de leur fleur. Les femences de la grande
efpece fervent dans la Virginie à faire du pain & de la bouillie pour les enfans. On
mange auffi les fommitez de cette plante encore jeune , après les avoir fait cuire ÔC
les avoir trempées dans de l'huile & du feL

On dit que toute la planrc eil nourriffante , reftauranre, propre pour exciter la iè-
mence ; elle contient beaucoup d'huile & de pMegme , médiocrement du fel.

corona Solis , parce que la fleur de cette plante a la figure d'une couronne laquelle
fe tourne toujours du côté du Soleil.

CORONILLA.
Lob. Polygala altera , C. B.

Çolutea five Polygala Palentina Ger.
Coronilla five Colutea minima

Ic. Pit. Toumef.

Eft un arbre ou un fort petit arbùlTeau qui pouffe des branches ligneufes, dures j
fes feuilles font petites , oblongues , charnues , rangées ordinairement cinq ou fept
fur une côte ; fes fleurs naiffent aux fommitez de fes rameaux, petites, legumineuiês,
de couleur jaune. Quand ces fleurs font palïees il leur iuccede des gouilhs a/ïêz déliées*
compofées de plufîeurs pieces prefque ciiindnques , articulées bout à bouc , & ren-
fermanr chacune une femence oblongac , noire, d'un goût défagréable. Sa racine eft
longue , a/îez groiTe , dure. Cet arbriffeau croît aux lieux fabloneux , principalement

oronilla en Éfpagne , où l'on l'appelle Coronilla del Rey.
Ses fleurs font employées , comme celles du Melilot , pour amolir , pour refou¬

dre , pour chaffer les vents , on en met dans les lavemens , dans les fomentions , dans
les cataplafmes.

Coronilla eft un'mot Efpagnol qui iîgnifie petite couronne, ou un chapiteau de fleurs;
on a donné ce nom à cette plante ; parce que fes fleurs font diipofées en haue des
branches en maniere d'une couronne , ou d'un petic chapeau.

CORONO PU S.

r,
M Rey-

Vertus

E timóle*
gie.

Corne Ae
«erfj

Corompus , en François , Corne de cerf > eft une plante dont il y a deux efpeces; une
domeftique ; & l'autre fauvage.

Coronopus .Trag. Matth.
Coronopus hortenfis , C. B. Pit. Tour¬

ne fort.
Comnopns five cornu cervinum , vulgo

[pica plantaginis ,

La premiere eft appellee.
Coronopus fittivus , Cord. Hift.
coronopus vulgaris , five cornu cervi~

nitm, Park.
Cornu cervinum , Lob. Ger.
Her baß ella , five cornu cervinum 3 Dod>J. B.

Premiae Elle pouiîè de fa racine beaucoup de feuilles longues , étroites , nerveufes , décou-
cfpece do- g¿ es profondément , reprefentanc en figure des petites cornes de cerf , d'un goût un

peu
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peu aftringent , mais agréable. Il s'élève d'entre ces feuilles des tiges grêles , rondes ,
roides, velues , à la hauteur d'un pied ou d'un pied & demi , portant des fleurs & des
femences tout à-fait femblables à celles du plantain , & difpoféesde même. Sa racine
eft ordinairementmenue ; mais quelquefois , pendant fa plus grande vigueur , on la
trouve groiîè comme le doigt , blanche , d'un goût un peu aftringent. On cultive
cette plante dans les jardins potagers , on en mange en falade.

La féconde eipeee eft appellee.
Coronopus fylveßris ,Caef.
Coronopusfylveßris hirfutior > C. Bauh,

Pit. Tournefort.
Coronopus prochytœ , Col. v. F. Vïï

fig. IÇ.

Elle poufle un grand nombre de feuilles ièniblables à celles de l'efpece précédente , Seconds
mais plus longues , plus découpées , plus dures , fe couchant par tetre en rond , hé- fj^age.
riiîèes de poils roides, blanchâtres; il s'élève d'entr'elles des tiges à la hauteur de
plus d'un demi pied , dures , rudes , portant un épi velu , où il naît des fleurs & des
femences Cembkbles à celles du plantain : Ca. racine eft médiocrement longue, aflez
groiïè, iïgneufe, fibrée. Cette plante croît aux lieux incultes , fees , iâblonneux&
principalement proche de la mer.

L'une 6c l'autre efpece contiennent beaucoup de fel eflentiel &c d'huile ; on em¬
ploye en Médecine celle qu'on cultive dans les jardins.

Elle eft aftringente par le ventre , aperitive par les urines > vulnéraire , propre pour Vertus.
arrêter les cours de ventre & les hémorragies, bonne pour la colique néphrétique ,
pour la retendon d'urine , pour atténuer la pierre , pour deterger & confolider les
playes.

corenopus à mfJm > cornix y & *»w , pes > comme qui diroit pied de corneille > parce Ecimolo-
qu'on a crti trouver quelque re/Ièmblance entre les feuilles de cette plante & le pied £u *
d'une Corneille.

corne de cerf, parce que fes feuilles ont la figure d'une petite corne de cerf,
C O R. R U D A.

f Corruda , J. B.
Corruda prior , Cluf. Hift.

Afparagus foins acutis , C. B. Pit.
Tournefort.

En François , Afperge fauvage,

Eft une eipeee d'Afperge ou une plante qui pouilè des verges tortues & anguleufes-
à la hauteur d'un homme , jettant beaucoup de petites branches canelées , rangées
prefque alternativement , portant des petites feuilles pointues, fortant pluiïeurs d'un
point comme au larix , plus courtes &C plus dures que celles de l'Afpergc cultivée ,
un peu piquantes , fes fleurs font petites , pâles , compofées chacune de fix feuilles
difpofées en rofe. Quand ces petites feuilles font tombées , le piftile qui en faiiôir
le milieu devient un fruit ou une. baye iphenque grofle comme un pois , molle ,
rougeâtre, ou noirâtre , renfermant une ou deux femences dures,blanches ; cette baye
eft de mauvais goût , & il s'y engendre fouvent un ver qui la ronge i Ces racines font
nombreufes , longues , menues ¡ attachées à une tête dure , inégale,raboteuie, de cou¬
leur grife , blanche en dedans , d'un goût fade , vifqueux ; cette plante croit aux lieux
fees , chauds & arides , elle contient beaucoup de fel Se d'huile , peu de phlegme.

Elle eft aperitive dans toutes fes parties , mais on ne fe fert guère en Médecine Vertus,'
que de fa racine & de fa femence , on les employe pour la pierre , pour la gravelie*

1»* A
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pour lever les obftru&ions , pour exciter les mois aux femmes , pour provoquer l'urine.

Coñuda à corruo > Je tombe , parce qu'on a dit que cette plante en s'élevant de la
terre faifoit un certain effort Hc retomboit facilement.

CORTEX C A RYOPHYLLAT US.

Cortex caryophyllatus > | Candía caryophyllata.
En François , Candie geroflèe. Ecorce de gerofle. Cápela , Bois de craie.
Eft une écorce qui rcilemble beaucoup à la Canelle , mais qui a le goût & l'odeur du

gerofle -, elle ne vient point de l'arbre qui porte les gerofles comme pluiieurs croyenc *
mais elle eft tirée du tronc & des branches d'un autre arbre dont les feuilles appro¬
chent de celles du Laurier; fes fruits font gros comme de noix de gállele couleur de
chateigne , légers , ayant l'odeur & le goût des gerofles , ce qui les a fait appcller noix
de gerofle ; on les nomme auifi noix de Madagafcar, parce que l'arbre qui les porte
croît communémentdans l'Ifle de Madagafcar ; les Indiens l'apellent en leur langue
Ravendfara , Se Ces fruits Vayoavendfara i il en croît auifi beaucoup dans le Brefil.

Cette écorce & les fruits de l'arbre doivent être choilis les plus odorants & d'ut»
goût aromatique approchant de celui du gerofle; ils contiennent beaucoup d'huile à
demi exaltée & defel volatil & eftemiel.

Ils font propres Se particulièrementl'écorce pour fortifier le cerveau , l'eftomac 5 le
cœur } & pour re/îfter à la malignité des humeurs.

CORTEX WINTERANUS.

Cortex Vvinteranus ,
Cmella alba ,

| Coftus corticofus officinarum >
| Coftus corti eus.

En François , canelle blanche.
Voy. PI. V.
fig. t.

Timpi.

Gomme
Alouchi.

Vertu».

EtimoJo-
gie.

Eft une écorce qui reiTemble en quelque façon à la Canelle , mais elle eft plus épaif-
fe , plus forte , de couleur blanchâtre , d'un goût fort acre ; elle eft tirée du tronc , ôc
des groffes branches d'un arbre dont les feuilles font femblables à celles du Laurier ,
mais plus molles , de couleur de vert de mer , 6c d'une odeur agréable ; fon fruit cft
rond , d'un beau rouge. Cet arbre croît abondamment à faint Domingue , à Mada¬
gafcar : on l'appelle en la langue du pays Fimpi > il aime les lieux pierreux ; il en dé¬
coule pendant les grandes chaleurs une gomme noirâtre odorante , qu'on appelle
gomme Alouchi , les Indiens l'employent dans leurs parfums.

La Canelle blanche contient beaucoup d'huile & de fel.
Elle eft propre pour fortifier l'eftomac , pour chafler les vents , pour réfifter au ve¬

nin , pour le feorbut.
•» Cortex Pvinteranus parce que Winter fut le premier qui apporta de cette écorce en
Angleterre; & qui la mit en ufage,

C O R T U S A.

cortufa, Match. Caft. Lugd.
Sanícula montana latifolia laciniata

C.B.

Caryophyllata Fennenfium flore fani~
cul<e urfinœ , Ad. Lob.

Sanícula alpina , Tab. Ger.
v. PI VIII.
fig. íS.

Eft une plante dont les feuilles fortent de la racine , larges , rondes découpées , ra¬
des, d'un goût ftiptique , attachées par des queues aiïez longues ; il s'élève d'en-
U'eiles des petites tiges nues , qui portent en leurs fommitez des fleurs compofées
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chacune de cinq feuilles purpurines ; fa racine confide en un grand nombre de fibres ,
toute la plante eft odorante ; elle croît aux lieux ombrageux , en terre argilleuie ; elle
contient beaucoup de fel eflèntiel Se d'huile.

Elle eft afttingente & vulnéraire , elle appaife les douleurs , elle fortifie les nerfs , Vertus.
on s'en ferc pour les ulceres de la pokrine,pour arrêter les cours de ventre,les hémor¬
ragies , pour fortifier le cerveau : on l'employé intérieurement & extérieurement.

On appelle cette plante c»rtnfa , à cauie que celui qui la trouva Se qui la mit le Etimolo-
premier en ufage , s'appeUoit Cortufm. 8 le *

C O R U.

, Corn , Acoftx , eft un arbre des Indes reilemblant à un petit oranger ; fa fleur eft;
jaune , n'ayant preique point d'odeur : Garzias , Fragofus & Caftor lui donnent des
feuilles femblables à celles du pêcher ôc des fleurs blanches ; l'écorce de fa racine eft
mit.ee, unie, de couleur verre claire , empreinte d'un fuc laiteux , vifqueux , tant
loit peu amer.

Cette écorce eft propre pour fortifier l'cftomac , pour arrêter ie vomiiïèment , les Vertus.
cours de ventre , la dyfenterie , les hémorragies.

C O R V U S.

Çorvtts , en François , Corbeau , eft un oifeau de rapine , gros comme un chapon ,
de couleur fort noire , il habite dans les tours , dans les maifons ruinées , aux lieux
humides & incultes ; il fe nourrit de chair de cadavre , de poiflons , de petits oifeaux,
de fruits ; il contient beaucoup de fel volatil.

Les petits Corbeaux , & le cerveau des grands font bons pour Vépilepfie & pour
la goutte.

On prérend, que la graiiïè , le fang Scies œufs de cet oiieau noirciiîènt les cheveux.
La fiente du corbeau eft efîimée propre pour la douleur des dents , ôc pout la toux

des enfans.
Corvas , gru. x ¡ f ¿% , ex „¡f ®, , niger , pareeque le Corbeau eft le plus noir de tous

les oiféaux.
CORVUS AQ.UATI

Corbeau.

Vertus ¿u
cetvcau.de
la graiije ,
des œufs &
du fang des
P r s cor¬
beaux.
Leur fiente

Etiinolo-
gie.

Corvus aquaticus , Plinih
Comix marina , Ariftot.

eus.
, Aldovrandi s Jonf-Palacrocorax

__ ton.
En François , Cormoran. Carinan, corbeau pécheur, corbeau marin.

f Eft une efpece de Corbeau aquatique , ou un oiièau de rapine, plongeon &
pêcheur , gros comme un chapon , qui fe trouve tantôt dans la mer , tantôt dans
les civières, il fe perche auiîî quelquefois fur les arbres, mais rarement ; fa tête
eft prefque nuë , ou n'eft couverte que d'un grand duvet ; fon bec eft long d'en¬
viron trois pouces , pointu & crochu , de couleur grife , rougeâtre Se noire ¿ ion
cefophage eft large ; fes yeux font petits , fon cou eft long , garni de grandes plu¬
mes pendantes , noires ; fon ,corps eft revêtu en deflus de plumes noires Se un peu
verdâttes aux ailes , blanches fous le ventre Se bordées de noir ; fous ces plumes
eft un duvet gris fort fin comme au eigne qui entoure non - feulement la peau du
corps , mais celle du cou. Ses pieds font plats , courts , couverts d'écaillés noires , Se
luiiàntes , fes doigts font au nombre de quatre à chaque pied , joints par des mem¬
branes fortes Si cuirafleçs , comme à gluiîeurs autres oilêaux aquatiques, grenées

Ll ij
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comme le chagrin .• le plus grand doige a cinq phalanges , celui d'après quatre , le
troifiéme trois , le quatrième deux , ces doigts font terminez par des ongles poin¬
tues & crochues , de couleur noire. Cet oiièau ne vole guère fouvent à caufe de la
pefanteur de fon corps , il eft vorace , il fe jette fur les poilîons gros & petits , mais
après les avoir pris avec fon bec , il ne les avale point , qu'après avoir jerté fa proye
en l'air aiTez adroitement pour qu'elle retombe la têce devant dans fon bec , ÔC
qu'elle ait plus de pente Se de facilité à couler dans fon oefophage. On fe fert de cet
oifeau pour pefcher , mais il faut avoir eu la précaution de lui attacher au bas du
cou un anneau de fer ou de corde qui arrête le poiiîon quand il l'a reçu en tombant;
dans fon bec , & qui l'empêche de l'avaler , car fon goiîer eft fort large , il s'y fait
une poche dans laquelle le poiflon fe conferve quelque tems ; puis quand l'oifeau en
a pris ailèz pour remplir cette poche , on le contraint de venir à bord ôc de dégor¬
ger fon poiflon tout entier , c eft un divertiflement très - agréable pour la pefche &
qui n'eft pas commun.

La peau du Cormoran , comme celles du Vautour & du G'gne ibnr propres pour
échaufer & fortifier les eftomachs froids étant appliquée deiïus.

Sa sraifle eft émolliente & refoJurive.
C O R Y L U S.

Corylus , five nux avellana en François , Coudrier ou T^oiftttier , eft un arbrifleau
qui pou/Iè beaucoup de ti^es ou rameaux longs , plians , fans nœuds , couverts d'une
écorce mince ; fon bois eft tendre , blanc J fes feuilles font larges , plus grandes &
plus ridées que celles de l'Aune , dentelées en leurs bords , pointues , de couleur ver¬
te en deffus &c blanchâtres en deflous 5 fes fleurs font des petits chatons à plufieurs
feuilles , jaunâtres > écailleufes , elles ne lailïènt après elles aucun fruir ; les fruits
naiflènt fur les mêmes pieds , mais en des endroits féparez .• ce font les noifettes que
tout le monde connoît , elles font enveloppées chacune dans une coiffe membraneufe
& ordinairement frangée par les bords, leur figure eft prefcjue ronde ou ovale:
leur écorce cil dure , Itgneafe , blanchâtre ou rougeârre , elle renferme une amende
prefque ronde , jougeâtre 6c d'an goût excellent j la racine du noifetier eft longue ,
gro/Te , robufle. Cet arbriiîeau croit dans les bois , dans les hayes & en plufieurs au¬
tres lieux incultes -, on \e cultive auili dans les jardins.

Les noifettes les plus gtolîes , les meilleures & les plus eftimées font celles qu'on
appelle Avelines , elles nous font apportées du Lionnois ; elles contiennent beaucoup
d'huile & du fel volatil & etîentiel.

Elles font pectorales , nourriflantes , aftringentes , propres pour reilèrrer le ventre
& exciter les urines.

On en tiroit par expreflîon une huile dont j'3¡ parlé dans ma Pharmacopée.
Les chatons du noifetier font aftringens & propres pour les cours de ventre.
Corylus à k*?v* nux , comme qui diroit petite noix.
Avellana , quaft usibelhva , ce nom a été tiré de celui d'une Ville de la Campania

nommée autrefois ¿bella , & où il croiflbit un grand nombre de Coudriers.
COS.

Cos , five lapis naxius , en François > qutux ou pierre à aiguifer , eft une pierre donc
les Couteliers fe fervent pour aiguifer leurs couteaux Se autres ferremens. La pierre à
repaflèr les rafoirs eft auífi appellee du même nom.

Le limon qui fe trouve deflous la pierre avec laquelle on a aiguifé beaucoup da
ferremens eft appelle Cimt lée , c'eft un mélange de fer 6c de pierre liquéfiez par l'eau
qu'on a employée en aiguifant.
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Cette matière eft reíblutive , propre pour arrêter le fang , on en mêle dans les

■Cataplafmes. Vertus.
Cos , ¿Jo incido , je coupe , parce que cette pierre aiguife les couteaux & les rend En-_

'coupans. gie. :m0 °cossus.
Cofius , en François , ver de bois , eft une efpece de ver gros comme une chenille > Vct de

qui s'engendre dans le bois qui a été coupé trop tôt ; fa tête eft grofle & noire , fes bois -
yeux font petits ; Ton corps eft blanc , entouré de douze anneaux , fon dos eft rond ,
fon ventre eft un peu concave ,• cet infecte eft p3reiîeux , & il ne Ce meurt qu'im¬
perceptiblement $ les Anciens en mangeoient comme un mets délicatál contient beau¬
coup d'huile & de phlegme , peu de fel volatil.

Il eft propre pour augmenter le lait , pour guérir les ulceres , pour fortifier les
Kerfs , on peut s'en fervir extérieurement & intérieurement.

Cojfî à xls, *.&:
C O S T U S.

Cofius , eft une racine dont les Auteurs anciens ont de'crit trois efpeces , Cofius Co([
Arabiens , coßus dulas , & cofius amarus , mais de ces trois efpeces on ne nous en ap- Arabique,
porte qu'une , qui eft Coftus Arabique ; c'eft une racine grofle comme le pouce 3de dif- g¿ PL V "
ferentes longueurs , allant rarement jufqu'à demi pied , pefante , compacte , de cou- cojlus' dul-
ïeur grife cendrée en dehors , rougeâtre en dedans , d'un goût acre aromatique mê- "''
lé de quelque amertumejelle eft tirée d'un arbriffeau reflcmblant beaucoup au Sureau,
qui croît abondamment dans l'Arabie beureufe , il porte une fleur odoriférante.

Le Coftus doux eft une racine qui reftemble , en figure , en groffeur & en couleur
au Larra mérita.

Le Coftus amer appelle par quelques . uns cofius Indiens , eft une racine grofle , Cofius «ma-
dure , unie , ¡uifanre , refîëmbianr plutôt à un morceau de bois de chêne qu'à une "".&* lr>-
racine ; ces deux dernières efpeces fonr fort rares. f**

Il y a beaucoup d'apparence , comme l'ont remarqué pluiîeurs Auteurs modernes ,
que la difference de Coftus anciens ne provenoit que de difterens pai's d'où l'on tiroit
ces racines ; mais qu'au fond c'étoir toujours la même efpece de plante qui le produi- choi
foit : il n'eft donc point beibin de chercher pour les compofitions un autre Coftus que
l'Arabique , il doit être choiiî recent , non carié , gros , compacte , odorant , acre ,
& un peu amer au goût ; il contient beaucoup d'huile exaltée , & de fel eilèntiel. Vertus.

Il eft propre pour fortifier l'eftomac , pour aider a la digeftion , pour pouiTer la
pierre du rein & de la veffie , pour exciter l'urine & les mois aux femmes.

COSTUS HORTORUM.

Cofius hortorttm , GeC. hor.
Coßus hortemm major , Pars. Raii.

Hiftor.
Mentha corymhifera , five cofius hor-

tenßs , J. B.
Herb a fault* tJlfarU , vulgo , Cat f.
Tanecetnm hortenf foliis & odore men-

th<t , H. L. Bat. app. Pit. Tournef.
Mentha hortenfis corymhifera , C. D.
Alifma , Trag.
Mentha Gr<tca , Matth.
Mentha Romana , Lac.
Baifamita , brund. major, Dod.
Ovaria , Gef. Hort.

En François , Coq . Herbe du Coq. Pafié.

Eil une e/pece de Tanefie , ou une plante qui pouflè des tiges à la hauteur d'en-
Ll iij
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velaës , rameufes , de couleur pâle ; Ces feuilles font

oblongo« , femblables à celles de la Paflefage , dentelées en leurs bords ; fes fleurs
naitfcnt comme celles de la, Tanefie , en bouquets ou petites ombelles , aux fommets
des branches , rama'íées & jointes plufieurs enfemble en rond ou en forme de baye.,
de couleur jiune dotée. Il leur fuccede quand elles font tombées , des capfules mem-
braneufes , aplaties , oblongues , qui renferment des temences menues : fes racines,
font femblables à celles de la Mente , fibreufes. Cette plante a une odeur forte &
agréable , f«n goût eft amer aromatique ; on la cultive dans les jardins. Elle contient
beaucoup d'huile exaltée & de fel.

Elle eft propre pour fortifier le cerveau & les nerfs , pour exciter les mois aux
femmes , pour réfifter au venin , pour chaifer les vers.

* On en mettoit autrefois dans les pâtez pour en relever le goût , c'efl; ce qui a
fait appeller la prante Pafté , quelques- Cuifiniers en mettent encore une feuille ou
demi feuille dans le bœuf à la mode , elle y donne un bot» goût.

I N U S.

Coggygr'iA , five coùtms fútate , J. B»
Scotanum vulgo , Cadalp.
Fvftet.

COT

Connus cortaría , Dod. Pit. Tournef.
fcttwm Coccegri* Teopbraßi, Adv. Lob.

En François
Eft un arbrifteau haut de fix ou fept pieds , jettant des rameaux ronds , couverts

d'une écorce rougeàtre , obfcure ; fes feuilles font larges , veneufes , prefque ron¬
des , reflembUmes à .celles de l'Orme , mais plus petites , plus unies , & plus ver¬
tes ; fes fleurs naiflent aux fommitez des branches > difpofées en maniere de grapes ,
molles comme de la laine , de couleur obfcure tirant fur le purpurin ; chaque n'eue
eil à cinq feuilles difpofées en rofe. Quand ces fleurs font paflees , on trouve parmi
une boure de papillotes , des gtaines clair - Cernées , grofles comme des lentilles , for.
mées en cœur, de couleur rouge -brune ou noire > ia racine eft ligneufe. Cet At-

. , _ ,. xbr'iïèau croîc aux lieux montagneux , en Italie , en Hongrie , en Provence : fon bois
ter. Ci eft jaune ; il fèrt aux Teinturiers pour teindre en feuille morte ; fa feuille eft em-
vBges, ployée cnc2 l es Conroyeurs.

Ses feuiWes , les bouts tendres de fes branches , & fes femences font fort aftrin-
gentes , rafraîchiflantes , déficatives , vulnéraires. On s'en fert comme du Sumac
dans les gargarifmes, pour les ulceres de la bouche, de la gorge , Se des autres parties,,
pour le mal des dents.

Coctigria , à »'««<$• gramm , & '¿yp* fylvefiris , comme qui diroit grain fituvage ,
Le mot vulgaire & banal de Coccigrue vient de Coccigria , comme qui diroit un

rien ; car fi l'on confidere la petitefle du fruit ou plutôt de la graine du Fuftet , c'ePt
un rien en comparaison de la grandeur de l'arbrilîèau.

C O T U L A.

Yeitul.

Etimo
logic.

o
Cotula flore Inteo raiiato , P. Tournef.
Chrjifitnthcmum temiifolium bœticwn ,

Boelii.

Buphtttlmum cotuU folio , C. B.
Buphtalmutn termifelmm , folio mille*

faliiferè , J. B.
Eft une plante qui pouiïè des tiges à la hauteur d'un pied & demi ou de deux

pieds , grêles , canelées , cotoneufes , rougeâtres , fe divifant en beaucoup de ra¬
meaux , chargez de feuilles découpées très - menu , & approchantes de celles de la
Miilefeuiile t couyejttes de cotton.. Chucua de ces rameaux porte en fon fomoiet syae
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grande fleur radiée , jaune , foûtenue par un calice compofé de plufieurs feuilles en
écailles , lanugineufes , blanchâtres. Quand cette fleur eft palfée , il naïc en ù p'ace
beaucoup de femences aplaties , coupées en cœur ¿V bordées chacune d'un feuillet
délié. Sa racine eft courte , menue , blanche , garnie de quelques fibres. Cette plante
croît dans les champs , principalement aux païs chauds. Bile contient beaucoup
d'huile & médiocrement du Tel eflèntiel.

Elle cft déterfive , aftringente , vulnéraire.
COTULA FOETID A.

Vatas«

Cotula alba , Dod.
Cetnla fœtida partbenii quart* fpecies ,

Brunf.
Chamitmelonfœtidum , five eotttla fœ¬

tida , J. B.
CamomilU i. & fylveßris , Trag.

En François

Chamemelum album feu fœtidum ,
Thal.

Chamxmelum fœtidum , C. B. Pic.
Tournefort.

Parthenium Leptophillon , Hippoc.
suphtalmum minus , Cord, in Diofc.

Camomillepuante ,
Eft une efpece de Camomille , ou une Plante qui poulîc des tiges ordinairement à

la hauteur d'un pied ou d'un pied & demi , furpaflant celles de la Camomille vui-
gaire , rondes , vertes , fragiles , pleines de fuc , divifées en pluiîeurs rameaux char¬
gez de feuilles découpées fort menu , d'un verd obfcur .• fes fleurs naiflent aux fom-
mets des branches , radiées , jaunes , foûtenuës chacune par fon calice compofé de
pluGeurs feuilles en écaille. Quand cette fleur eft paflee , il lui fuccede des femences
comme en la Camomille. Cette plante a une odeur forte & très-puante : elle croît
dans les champs , elle contient beaucoup de fel & d'huile exaltée.

Elle eft aperitive , carminative, hyfterique : on l'employé particulièrement pour Yettus,
íes maladies de la Matrice ; eile abbat ¡es vapeurs , elle excite les mois : on s'en fert
en lavemens & en fomentation ; on en applique /ûr le nombril.

Il y a Une autre efpece de Cotula qui ne diffère de la Camomille vulgaire qu'en
ce qu'elle n'a point d'odeur .• on l'appelle.

C«tula , Tabern. Icon.
Cotula imàora , Adv.
Çotula non fœtida , Dod. Gai,
Chamomilla fatua & 4. Tragi,

Cham¡emelum inodorum, C. B.P.Tourn. Antre ef-
Buphthalmum , Fuch. P cce *
ckamtmeluminodorum ,ßve cotula nm

fœtida , J. B.
Elle n'eft point en ufage dans la Médecine.

C O T U R N I X.

Coturnix , En François , Caille 3 eft un petit oifeau un pea pîusgros qu'une Grive ; Caille,
couvert d'un beau plumage : on le trouve dans les bleds , il eft gras ; un ramage eft
agréable à entendre. Cet oifeau eft très - délicat Se bon à manger j il contient beau¬
coup de fel volatil & d'huile.

Sa graiife eft propre pour emporter les taches des yeux ; fa fiente eft eftimée bonne Y-sus,
pour l'épilepfie , étant fechée & pulverifée.

COTYLEDON.

Cotyledum major , C. B, Pit. Tour¬
nefort.

Vmbylims Vtneris , Matth.

Cotyledon vera , radiée tuberofa , J. B.
Cotyledon , Vmbylicus Feneris } Cluf.

Hifp. ôc Hift,
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Eft une plante dont les feuilles forcent de la racine, rondes, graiïès , pleines de fue^

tendres , creufëes en ballin , d'un goût vifqueux 6c infipide , attachées par des queues
longues , d'entre lefquelles s'élève une tige à la hauteur d'environ demi pied , qui fe
divife en plufieurs rameaux revêtus de petites fleurs formées en cloches alongées en
tuyau , & découpées en pluiîeurs pointes, de couleur blanche , ou tirant fur le purpu¬
rin. Quand ces fleurs font tombées il naît en leur place des fruits compofez chacun
de plufieurs graines membraneufes ± ramaífées en maniere de tête, & renfermanc
des femences menues. Sa racine eft tubercufe , charnue , blanche , pouffant en defTous
des petites fibres. Cette plante croît aux lieux pierreux & chauds, vers les vieux édi¬
fices , contre les murailles des Villes ." elle conferve fes feuilles le long de l'hiver elle
contient beaucoup de phlegmc 8c d'huile , peu de fel.

Vertus. Elle eft humectante , rafraîchiflante , déterfive , répercuffive , réfolutive : on s'en
fert pour les inflammationsextérieurement & intérieurement. —

Cotylédon , à «»^îm , c/tyitas , parce que les feuilles de cette plante font creufées.
COUR BARI.

Courbari , eft une efpece de gouiïè ou de noix longue & large prefque comme là
main , ayant à peu près la figure d'une poire, mais aplatie -, fon écorce eft dure , épaif-
fe , ligneuic , liiîè , de couleur rouge brune en dehors , ayant tout au tour de fa lon¬
gueur comme les autres gouffes une jointure , par où l'on peut la féparer en deux
coiîës , griiês en dedans , elle renferme une ou plufieurs amandes , de la figure & de
la groffeur de nos fèves de marais , de la dureté Se de la couleur de chateignes , cette
amande eft garnie & entourée tout au tour d'une affez grande quantité de matière
fpongieufe , grife , qui pendant que le fruit meurit , devient une efpece de coton , on
s'en fert pour les habillemens; je n'ai reconnu dans cette noix aucune odeur ni goût 3
on nous l'apporte de la Chine. Son écorce eft aftringente.

C R A B R O.
Croira , en François , Frelon ou Foulon , eft une efpece de mouche , qui retiemble à

la gue/pe , mais qui eft plus groffe .• * Le devant de fa tête eft ordinairement jaune :
fon corps eft comme divifé par anneaux jaunes , marquetez de rouge , fa poitrine
eft épaifle , velu'é , elle a fix pattes & quatre aîles membraneufesqui en couvrent
d'autres plus petites , plus minces , &c plus foibles ; elle eft armée vers la queue d'un
aiguillon fort penetrant& venimeux ; car la partie fur laquelle il a été lancé , s'enfle
avec une douleur infuportable. Elle vit de cadavres de chevaux , de miel , de petites
mouches : elle eft fort vorace ; on croît qu'elle vit deux années , & qu'elle eft enne¬
mie des abeilles : on ne s'en fert point en Médecine.

Crabro } a „^«j- otro â & ßlp* , cibus , parce que cette mouche vie de chair»
CRAM B E.

Cravtbe maritim* hrajfic<t folio, Pit.Tour. j Brajftca marina Anglica , Ger. Ico.
-graffica fylveßris , Tur. En François , Choux marin fauvage
BrajJicA maritima monoßermos , C. B. | d'Angleterre.

Éft une plante dont les feuilles font faites à peu près comme celles du choux noir ,
mais plus épaiflès , plus charnues , & d'un afpe<ft plus agréable , frangées & plilTées
par ondes d'un aflez bon goût. Il s'élève d'entre ces feuilles des tiges qui foûtien-
nent en leurs ibmmitez des ombelles ou beaux bouquets de fleurs à quatre feuilles
blanches ou pâles , difpofées en croix ; il leur fuccede des fruits ou coques ovalesd'un

Vertus.

trélon.
oulon.

Etirnol<j-
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d'une matière ipongieufe , compofezchacun de deux pieces atlèmblées dans leur lon¬
gueur l'un contre l'autre , renfermant dans leur cavité une femence le plus ibuvent
oblongue. Cette plante Ce trouve aux lieux maritimes en Angleterre.

Elle eil vulnéraire, fes feuilles & fes femenccs font propres pour faire mourir les Verrai,
vets j & pour de'terger & confolider les piayes , prifes intérieurement , Se appliquéesextérieurement.

Crambe , quafi *»?,>?>» mtçA ™ t*)s xóp*s ¿^xvwm , qubd ecuîorum papillas obtundat. Etimolo-
Màtiofp rmos, ex ^«'.»j foius & <rm pit es/èmen > parce que le fruit de cette plante ne si ï, ,> f t r. ~ l M. ce la

contient qu une leule iemence. Duquerie.
CRANIUM HUMANUM.

Cranium humanuni, en François , crane humain ; eft une boëte oflèuiè qui renferme Cl"ane hih
le cerveau de l'homme , Se qui lui fert de barriere ou de couverture contre les injures main '
de i'air & des autres corps extérieurs. Il eft employé en Médecine.

On doit choifir celui d'un jeune homme d'un bon temperament , qui foit mort de
mort violente , & qui n'ait point e're' inhumé ; il faut iê contenter de le râper & de le
mettre en poudre lans le calciner , comme le vouloient les Anciens ; parce que dans la
calcination l'on en fait diiïiper le fel volatil en qui coniifte fa principale vertu.

Il eft propre pour l'épilepfie , pour l'apoplexie , & pour les autres maladies du Vertue,
cerveau .• il refifte au venin , il excite la tranfpiration , il arrête les cours de venire.

La dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu'à deux fcrirpules. Dofe.
Cranium , à * f ¿tu, galea , bonnet de fer , heaume , parce que le crane couvre le cet- Etimolo*

veau comme un heaume ou bonnet de fer couvre la tête d'un homme de guerre, s ' e '
CRETA.

blanche , aflez lege- G- ve.Creta , en François , Crays , e/r une teure un peu graftè , fort bla
re , qui a pris fon nom de l'Iíle de Crece où elle abonde. Celle qu'on employe à Pa- E .timol °'-
ris , vient ordinairement de Champagne , où l'on en trouveauili en grande quantité} ë yèiznu
on dit que la bonté iînguliere des vins de Champagne , vient en partie de ce que
les vignes font cultivées fur des colines de craye.

Elle eft absahne , déterfive j délîcatîve , abforbante. On l'employé en Médecine
intérieurement , après l'avoir bien lavée , pour adoucir les acides de l'eftomach Se
de la poitrine , pour les crachemens de fang , pour la dyfenterie, & pour les autres
pertes trop violentes , la dofe en cft depuis demi fcrupule jufqu'à deux fcrupules :
on peut au/H en uiêr extérieurement. Les Artifans s'en fervent pour polir & poui
blanchir.

CRISTA GALLI.

Crina galli , lob. Dod.
Crifla galli mas & foemina , J. B.
nyileSorobpbos , Ang.
Pedicularia lutea, Tat

Pediculms empeflris i . Trag.
Pedicularis pratenßs lutta , vel erifia-

galli y C. ß. Pit. Tournef.
En François 7 Crete de coq.

Eft une efpece de pediculaire , ou une plante que Jean Bauhin divife en deux autres
e/peces , une mâle & l'autre femelle.

La premiere pouífe une tige à la hauteur d'un pfed ou d'un pied & demi , droite , Mâle,
grêle j quarrée , yuide , Ce divifant en quelques rameaux : Ces feuilles naiflènt fans
queue , un peu larges en leur bafe , & s'étreciifmt infenfiblcmenr en pointe , créne¬
lées en leurs bords , Si repreièntant en quelque maniere la vête d'un Coq ; fes fleurs

M. ni
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Fenouil

marin.
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fortent des aiilelles des feuilles aux fommitezdes branches, de couieur jaune. Ces
fkuis font des tuyaux terminez en devant & comme formez par un mufle à deux mâ¬
choires , dont la fuperieure eft en cafque , Si l'inférieureeft découpée ordinairement
en trois parties. Quand la fleur eft paflee , il paroît un petit fruit membraneux , lui-
iànt , qui renferme en deux loges des femences menues 3 oblongues, bordées d'une
aile membraneufe , de couleur obfcure .• fa racine eft petite , déliée.

La féconde diffère de la précédente en ce qu'elle eft plus baffe ; en ce que là tige
eft moins robufte,en ce que tes feuilles font plus étroites ; Se en ce que fes fleurs font
beaucoup plus petites. L'une & l'autre efpece croiflènt dans les champs , dans les
prez ; on ne s'en ièrt point en Médecine.

ebrifla galli , parce que la feuille de cette plante a la figure approchante de celle
de la crête d'un Coq.

C R I T H M U M.

Crithmum > en François , Bacile ou Fenouil marin > eft une plante dont il y a deux
cípeces í une gtande , ¿c une petite.

La premiere eft appellee :

Tceniculum
marinum.

premiere
efpece.

CritbmumSiciiltrm bctticuU alteram ge¬
nus ex Sicilia j Cacfap. Bacconi.

critbmum marinum majus , ParK.

Larmes du
fenouil
marin.

Seconde
efpece.

Berta S.
¥etri.
Sdfa ma¬
rina.
"Empetrum.

Critbmum , five femcultm mañtimum
majus , odorc apii , G B Pit. Tournef.

Critbmum , five faniculummarinum-
grandius > cuifuuus fateus,]. B. Rail hift. \

Elle pouffe des tiges 1er íes d'environ un pied Se demi, rameufes , greffes, ligneu«
fes , fe couchant ordinairement par terre , mais quelquefois droites 5 les feuilles font
découpées menu ou étroites , fermes , charnues , fuodivifees trois à trois , d'une odeur
d'Ache , d'un goût falé. Ses fleurs ndiTent en ombelles composes chacune de cinq
feuilles blanches difpofées en roie. Quand ces fleurs font panées il paroît des femen¬
ces jointes deux à deux , plates , rayées fur le dos , bhnehes , odorantes , d'un goût
acre. Sa racine eft longue , große , íigneufe , branchue , blanchâtre. Cette plante croît
aux lieux maritimes 8c pierreux , en Sicile. On dit que fi l'on fait des incifions à fes
tiges pendant leur vigueur Al en découle un Cue laiteux qui fe flge en larmes rouflatres.

La féconde efpece eft appellee.
Ang. & Hcrkt , S. Petri ,Critbmum

Dod. Gai,
Critbmus , vulgo enta, feu S alfa mari¬

na y Gef. Ap.
Çreta marina , Lon.
Baticula , quafi parva satis , Cxf.
Critbmum marinum > Dod.
Crithmum multis , five fizaiculum ma¬

rinum > J. B.
crithmum , five faniculum marit'mum

V'itius , C. B. Pit. Tournef.
Crithmum marinum > Cord. hift.
Fceniculum marinum , five Empetruift

Adv.
Cdcißaga, Lob.
Bâtis , Gef. horr.

Talíe-pierte.

turnólo-
gie.

En François , Perce piene , ou Pajfe-pierre.
Elle eil haute d'environ un pied , s'étendant en large : fes feuilles font étroites,

charnues, fubdivifées trois à trois comme celles de la grande efpece , mais un peu
plus larges , de couleur verte-brune, d'un goût tirant fur le falé. Ses fleurs font aux
fommirez de fes branches comme en l'autre efpece , difpofées en ombelles jaunes :
elle croit fur les rochers dans les païs chauds , proche de la mer : elle fort des fentes
des pierres , qu'elle ferr.ble avoir faites j d'où vient qu'on l'appelle verce-pierre. On
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la confie dans du vinaigre après l'avoir cueillie en fa -vigueur 5 pour ¡a conferver & eu
manger i'hyvet en íalade.

L'une & l'autre efpece de Bacile contiennent beaucoup de feLd'huile & de phlegme.
Eues font aperitives , & particulièrement la grande , propres pour la gravclle , pour Vextgj,

auenuer la pierre du rein &c de la veffie , pour exciter l'urine & les mois aux femmes.
CROCODILUS.

crocodilus j En François , Crocodile , eft le plus grand de tous les le'zards ; il eft Crocodile,
amphibie , couvert d'une peau fort dure , écailleufè , jaunâtre & blanche , fa tête eft
large , il a un rrmfeau de cochon qu'il ouvre jufqu'aux oreilles , faifant voir en de¬
dans des mâchoires garnies de dents canines , longues , rondes , ou cilindriques ,
pointues , canelées tout autour , blanches , fortes & bien tranchantes. Les racines?
de ces dents font creufés , & deux fois plus longues que les dents mêmes -, fes yeux
font femblables à ceux du cochon : fes pieds font armez de griffes fort aiguës j fa
queue eft fort longue. On trouve des Crocodiles en Afie , en Afrique & en Amé¬
rique ; ceux que nous voyons en France viennent du Nil eu Egypte où il y en a
grande quantité ; mais les plus gros fe trouvent en Amérique aux environs de Pa¬
nama .- on en a vu de cent pieds de long ; on les appelle Caymanes j ils habitent C*ymr.sh
dans les rivieres & aux rivages j ils mangent tout le poiflon , ils font friands de
chair humaine : ceux du Nil dévorent des enfans , "< ceux de l'Amérique les hom¬
mes qu'ils peuvent attraper : ils pondent leurs œufs comme les Tortues fur les riva¬
ges. On ne peut prendre les crocodriles qu'avec des hameçons de fer , car leur peau
eft fi dure qu'elle ne peut être percée d'aucune arquebufade.

¥ Le Peupla en Amérique mange des Crocodiles , & même leurs œufs qui font
gros comme des œufs d'Oye , Se d'un goût qui n'eft point agréable. EnVlfiedc
Doñean on apprivoife quelques-ans de ces animaux , & on les engrailîe , & on les tue
pour en faire un mets tre's - e&imé. : fi on les éventre , leurs entrailles rendent une-
odeur fort agréable.

La graiilè des Crocodiles eft réfolutive & propre à fortifier les nerfs.
Crocodilus à Kfirtt , crocus , fafran & i\>.¡¿i, , rcßrmidans, comme qui diroit crai¬

gnant le fafran , parce que le Crocodile craint beaucoup le fafran à la vue , 8c encore
plus à l'odeur.

CROCUS.

Vertu«.
EtimoJo.

gie.

Crocus , J. B. Dod.
Crocus fativus , C.

fort.
B. Pit. Tourne-

Crociisverusßtivus atttumnalis , Patk..
Raii. Hift.

B Crocum » Matth.
En François , Safran.

Eil une plante qui pouffe quelques feuilles longues , fort étroites , canelées j il se- ^pf'y
leve d'entr'elics à la En du mois d'Aouft ou au commencementde Septembre une fig. s."
tige biffe , ou plutôt un pédicule qui foûtient une feule fieur à peu prés lêmolable à
celie du Colchique , ou difpofée comme celle du Lys , mais plus petite , divifée en
fix parties, de couleur bleue mêlée de rouge & de purpurin ; il naît enfôn milieu
une maniere de houpe partagée en trois cordons découpez en crête de Coq , d'une
belle couleur rouge d'une odeur agréable; c'eft cette houpe que nous appelions Sa¬
fran ; quand elle eft dans fa vigueur on la cueille avant le lever du fbleil afin de la
fu're fecher. Quelques jours après il en vient une autre femblable fur la même

M.m ij



± 7 6 CR TRAITE* UNIVERSEL
plante » on_k ramaiîè de même & on la met fecher. Ces houpes ou cordons fc déve¬
loppent ou le divifent en filamens comme nous voyons le Safran.

Le fruit de la Plante vient du calice de la fleur , il eft oblong , relevé de trois coins,
divifé intérieurementen trois loges qui contiennentdes femencespreique rondes.

La racine du Safian eft une bulbe ou un tubercule double, gros ordinairement
comme une Aveline , mais quelquefois plus gros , plus charnu , doux au goûr^couvert
de quelques tuniques blanchâtres ou cendrées , garni en deflbus de beaucoup de fi¬
bres qui l'attachent à ¡a terre , une de ces bulbes eft plus greffe que l'autre.

On cultive cette plante en plufieurs lieux de France , comme en Gatinois , au Lan-
f;uedoc , vers Touloufe , vers Orange , à Angoulefme , en Normandie -, mais le meil-
eur Saft'rancV le plus généralementeftimé eft celui de Boifne & de Bois-Commun

en Gatinois , le moins bon eft celui de Normandie.
Choix. Il doit être choifi nouveau , bien feché, mais mollafte 8c doux au toucher, en

longs filets , de très - belle couleur rouge , les moins chargez de parties jaunes » fort
odorants , d'un gour balfamique agréable, on le coniêrve dans des boettes bien fer¬
mées. Plufieurs ouvriers l'employent pour teindre en ;'aune ; il contient une huile
exaltée mêlée de fel volatil.

On demande dans la plupart des diipeniâîres de Pharmacie du Safun du Levant ,
mais il n'eft pas beibin d'aller chercher il loin cette drogue , puifque nous l'avons en
France auifi belle ôc auiîî bonne qu'elle peut être en aucun lieu.

Le Safran eft cordial , peftoral , fomnifere , anodin , hifterique , alexitaire , ape¬
ritif; on l'employé dans les alimens & dans les remedes pour fortifier , pour réfoudre,
pour adoucir , on le mêle dans les collires , pour conferver les yeux , dans la petite vé¬
role , il en entre dans plufieurs emplâtres, mais fon ufage principal eft pour l'intérieur.

On dit que le nom de Crocus, vient d'une fable ancienne qui rapporte qu'un petit
garçon nommé Crocus érimt devenu extrêmement amoureux d'une petite fille, fut
métamorphofépar la force de l'amour en cette piante ; mais il y a plus d'apparence
que ce nom vienne du Grec vf mls ou */«« , qui fígnifie un 61, un poil , la trame
d'un TiiTèrand , à cauiê que le Safran fee eft par filets. On appelle auiïï en Grec les
¿ramifies ou filets qui Ce trouvent an milieu des fleurs Kpt K¡ht ; mais on a donné au Sa¬
fran le nom de crocus > comme qui diroit étamine par excellence , parce qu'on ne
Voit point d'étamine de fleur qui fou auiïî belle & auiïî utile qu'eft le Safran.

Le nom François Safran vient de l'Arabe Zapberan > qui fígnifie la même choie.
Les Turcs appellent le Safran comme nous Safran.

C R O P I O T.

Vertu*.

Etimolo
«te.

Znpberan.

Crôpiot Cluf. J. B. eft un petit fruit de l'Amérique , ridé , renfermant une femeiï-
ce noire femblable au poivre d'Ethiopie, d'un goût trés-acre. Les Indiens en mêlent
avec leur tabac quand ils veulent fumer.

Vertus. Il foulage le mal de tête comme fait quelquefois le tabac.
CROTALARIA.

Crotalarïcï AfiatlcA folio^fmgulari vemicofb , floribus cœrukis , H. L. B. Raii. Hift.
P. Tourncfort.

En François , Croïalaire.
Eft une plante étrangère qui pouffe une rige à la hauteur d'un pied & demi , quel¬

quefois plus haut , anguleuiê , noueufe , jettant beaucoup de rameaux difpofea en
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tond i fes feuilles naiífent alternativement & feules le long des branches comme celles
du Geneft , attachées à des queues fort courtes , ces feuilles font longues d'un demi
doigt , larges de deux ongles , obtufes > nervcufes , vertes en deifus , blanchâtres en
deflbus , parfêmées de verrues, ondées en leurs bords j fes fleurs font difpofées en épis
auxiômmitez des rameaux , iegumineufes , femblables à celles du Geneft , de couleur
bleue 5 quand ces fleurs font panées , il leur fuccede des gouifes enflées & arondies
comme celles de l'Arrefte - bœof , noirâtres, garnies de quelques poils éloignez,
elles renferment des petites femences jaunes qui ont la figure d'un petit rein , d'un
goût un peu âw.re & ingrat ; fa racine eft ligneufe , blanchâtre , garnie de fibres. Cet¬
te plante croît en Afie & en plufieurs lieux du Levant s on la cultive en Europe dans
quelques jardins. Sa femence eft eftimée purgative.

Crotalaria à * f ÓT«a*» , crcpitaculum : parce que les enfans des Indiens fè fervent des
rameaux de cette plante chargez de leurs gouffes pour faite du bruit en maniere de
fonnettes.

C R U C I A T A,

Wrms
Erimo-

logic.

Cruciata , Dod.
Cruciata hirfuta , C. B. Pk.Tournef.
Cruciata hemiaria , Thal.
Gallium Utifolium, cruciata cjuibuf-

En Francois

dam fiort luteo , J. S.
Cruciata minor , Ad. Lob.
Galion , Turner.
Cruciaiis , Hermol. Ca:f.

Croifette.
Eft une plante qui pouffe des tiges à la hauteur d'environ un pied , grêles, tendres ,

foibles , quarrées , velues , noires ; il fort de chacun de leurs nœuds quatre feuilles
difpofées en croix , petites , velues , longuettes , femblables à celles du Grateron ; fes
fleurs font petites , vcrticilléesou difpofées en anneaux autour de leurs tiges , de cou¬
leur /aune , chacune d'elles eft vne maniere de godet découpé en quatre parties ■>
quand cette fleur eft tombée , il nair en fa place deux graines jointes enfemble prefque
ipheriques , couvertesd'une peau ieche , vc/uë , qui a fervi de calice à la fleur : Ces
tacines font menues. Cette plante croît aux bords des foilèz Se des ruiiîeaax , aux
bords des chemins ; elle ne diffère du Grateron & du Caille lait qu'en ce qu'elle por¬
te feulement quatre feuilles difpofées en croix , au lieu que les autres en portent da¬
vantage ; elle contient beaucoup de phlegme & d'huile , peu de fel. Verras.

Elle eft un peu aftringentc , vulnéraire, propre pour les hernies , étant prife en Etknoto*
décoction & appliquée fur la partie. Sle '

Cruciata à cruce , parce que les feuilles de cette plante fbnt difpofées en croix.
CRYSTALL US.

Cryftdltts , en François, Criftal , eft une pierre blanche, cl lire , aifante, traml Criftal,
parente , faite par la congelation d'une eau acide très - limpide , et 'r d'une n
tiere pierteufe qu'elle a intimementdiilbute, on en trouvé de cjriffcren figures &
groffeuts aux lieux fouterrains, creux , aquatiques ; les grains de fablet ,¡ r auífi de
petits cryftaux qu'on apperçoic aifement en regardant avec un microfeope. Il iê ren¬
contre aiuTï quelquefois du criftal noir , mais rarement. *

* On trouve dans la campagne de Rome fous la terre , de certains petiis criftaux
gros comme des noifettes , noirâtres , de figure dodécaèdre , ou bornée par douze
pentagones : ces petits criftaux font rangez par veines l'un de l'autre. Ceft une dé¬
couverte de M. Maraldi de l'Académie Royale des feiences.

M.Homb«tdc la même Académie a obfervé que le criftal de roche ne fe fond point
Mm nj
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au feu ni au miroir ardent, s'il n'cft mêlé avec de la cha ax ; cependant la chaux,
feule ne fe met non plus en fufion par ces feux que le criftal feul ; il faut que les par-
tics de feu qui foin dans la chaux paiient dans lecryftal pour aider aie mettre en fufion.

Le même M. Mombert a encore obfervé qu'on peut teindre le, cryftal de roche rail-
Jé , en le mettant tremper dans une teinture , ou diffolution de Sandragon en lar;:"
faitedans I'efprit de vin , le cryftal fe fendra par pentes crevallès imperceptibles • ..•
tous les endroits ., & la teinture y entrant fera prendre à tout le cryftal une coule-
rouge ■-,on peut donner aux cryftaux par la même méthode divetfes autres couleur:; ,
pourvu que les teintures ayent été faites dans de l'efprit de vin.

Quand on veut pulverifer. le cryftal, ir faut le mettre rougir au feu , l'éteindre tout
d'un coup dans l'eau froide pour l'attendrir, puis le broyer fur le porphyre on
dans up mortier.

Il effc aftrigent & propre pour arrêter le cours de ventre .- on lui attribue la qua¬
lité d'exciter le lait aux nourrices , d'atténuer la pierre dans le rein & dans la veC~
fie; mais ces c; j alitez ne m'ont pas paru dans l'expérience : la dofe en eft depuis
demi (crîpule juiqu'àdeux fcrupules.

:- Le Criftal artificiel-qu'on appelle Criftalin , eil fait avec du fable & de la foude
d'AHoir , qu'on met vitrifier en/êm We par un très-grand feu dans des fourneaux de
verreries , puis on en forme les verres & les vafes de cryftal, dont nous nous fervons;
on colore ce cryftal artificiel diverfement pendant qu'il eft encore en fufion, en y
ajoutant différentes drogues , comme du cuivre de rofstte pou*- le rendre d'un rouge
clair , dé l'or avec du cuivre de rofette pour le rendre de couleur de rubis , de la n¿a-
galaixe ou du perigueux pour le rendre purpurin, du cuivre jaune pour le rendre-
vert -, du minium pour le rendre de couleur jaune ou d'ambre en rocaille , de l'ar¬
gent & du foufre pour le rendre de couleur d'agathe. On appelle, ces vitrifications .
chez les. ouvriers , Emaux clairs.

* Le ¡able le meilleur & le plus propre qui puiiTe erre employé à l'opération du
enflai artificiel , eft celui qui eft pur , moliec, blanc ; on le lave, on le fait fechec
& on le'taroife.

Les proportions du mélange font ordinairement de cent livres de fable & de foi*
xante & cinq livres de foude d'Alicant. Quand le mélange eft fait on le prépare en ■
lui donnant une premiere calcination qu'on appelle frite , on met la matière dans un^
fourneau qu'on a premièrement échaufé , on continue delfous un feu mediocre en¬
viron une heure , la remuant inceflamment avec un râteau de fer .• on augmente en-
fukele feu, & on le continue pendant cinq heures » remuant toujours la matière »
elle devient grumelée 8c jaunâtre , puis enfin blanche ; on connoît que la frite eft
achevée quand elle eft réduire en morceaux gros à peu près comme des noiíettes 5
légers, blancs , les ouvriers appellcntcette frite achevée farce : cette préparation étant
achevée , & la matière refroidie , on la retire du fourneau , & on la met fut des
planches en un lieu frais qui ibir, bien (ec ,, pour éviter qu'elle ne s'humecte trop .-
on la couvre , & on la garde dans cet état trois ou quatre mois , afin que le fable Se
la foude s'uniifent mieux, après quoi on la met au feu de vitrification.

Ceux qui veulent rafiner fur cet ouvrage & faire un Cryftal wès-beau , empîoyent
en la place du fable , plufieurs efpeces de pierres dures , blanches , après les avoir ré¬
duites en poudre fubtile , mais cette dernière préparation coûte beaucoup plus que
la premiere & le cryftal en eft confiderablement plus cher.

Le Cryftal doit être choifi , beau , pur, tranfparent , Cryfidlus à Kfitj , f'M HS *
Fnmolo ¿r jfy aqua , comme qui diroir, une eau congelée par le froid.

^ôcâiile.

Ere aux
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* Le Criftal naturel eft appelle Criftal déroche à caufe qu'il eft ordinairement for¬

mé en roche.
C U A M B U.

CHAmhu , five Cariophj/llau , G. Pifon , Marcgravii.
J Eft une plante de l'Amérique efpece de Benoîte , qui pouffe une tige à la hau¬

teur de trois ou quatre pieds , droite , grelle, quarrée , anguleufe & canekfe , d'un
verd purpurin , fedivifant en plufieurs rameaux; fes feuilles font oblongues , poin¬
tues s'élargifiànt vers le milieu , & ayant la figure d'un fer de pique , un peu velues ,
dentelées en leurs bords , difpofées par cinq le long d'un nerf, de couleur verte obf-
€ure , les unes plus grandes , les autres plus petites. Ses fleurs naiifent au fummet
des branches , chacune d'elles eft un bouquet à plufieurs fleurons jaunes : quand ces
fleurs font pafiees , il fe forme en leur place des petites têtes rondes , garnies de deux
crochets comme en La bardane , qui s'attache aux habits de ceux qui en approchent ;
dans ces petites têtes font renfermées des femences longuettes , fes racines font me¬
nues , rameufes > déliées ou filamenteufes , ayant une odeur de gerofle quand on les
concafle , comme celles de la Benoire -• cette plante croît aux bords des eaux , elle con¬
tient beaucoup de fel eifenriel & d'huile.

Elle eft déterfive , incifive, atténuante, cephalique , vulnéraire , propre pour dil- y«
foudre le fang caille , étant prife en décoction ou en poudre.

Le Frère Yoi> Apoticaire des R. P. Jefuites m'envoya de cette plante en l'année
170Z. du Fort de S. Pierre en la Martinique , & il me manda que dans ce païs - là ,
«lie étoic appellee Thé ; & qu'on s'en fervoit comme nous nous fervons en Europe du
veritable Thé , ce qui n'eft pas étonnant , puifqu'on prend prelentement en France
plufieurs efpeces de feuilles en guife de Thé , comme celle» des capillaires de Cana¬
das , de la Véronique , de 3a petite Sauge , de la fleur de Coquelicoc.

C U B E B JE.

Cubehs. , Garz. Acoft. en François , Cubebes , font de petits fruits fees, ronds , Cubebes,
femblables au poivre noir , mais un peu plus petirs , ric^ez , de couleur brune grifa-
tre , d'un goût aromatique agréable : on nous les apporte des Indes attachez à des pe¬
tites queues ; ils croiiïênt abondamment aux Mes de Java , deMafcarefne & de Bour¬
bon à un petit arbre ou arbriiïcau rampant &c s'attachant aux arbres voifins comme la
Lierre ; fes feuilles font petites , longues & étroites ; fes fleurs font fort odorantes ,
quand elles font paflees , il paroît des grapes chargées de bayes rondes qui font les
Cubebes , on les met fecher au foleil pour les tranfporter. Cet arbre croît fans cul¬
ture. On dit que les habitans du païs font bouillir les Cubebes dans de l'eau avant
que de les vendre aux marchands, afin d'empêcher qu'elles ne foient en état d'être
femées ailleurs ; mais cette hiftoire fe détruit d'elle-même , fi l'on confidere bien ce
fruit , car les rides qui paroiffènt fur fa peau font une marque qu'il a été feché en
ibrtant de l'arbre .• S'il eut été infufé ou qu'on l'eut fait bouillir auparavant , il Ce fe-
roit gonflé comme le poivre blanc , de plus il auroit perdu fon goût aromatique par
cette coétion , & il ne lui feroit refté aucune bonne qualité.

On doit choiiir les Cubebes recentes , groflès , bien nourries , aromatiques & acres Choix.
au goût ; elles contiennent beaucoup d'huile & de ièl volatil.

Elles fortifient le cerveau & l'eftomac , elles excitent l'apetit , elles reiîftent à la ma- Vertus.
lignite des humeurs , elles corrigent la mauvaife haleine. CuVb-

Le nom de Çubeb* vient des mots Arabes Cubtbc ou Quabçb , qui /îgnifient la nié- (¿abeb.
âne chofe, • Etimè-

logis.
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cud , Plinio , Linfc. Eft un fruit des Indes Orientales , rond Sc oblong, de grof-
ièur capable de remplir la main , de couleur jaunâtre , d'un goût doux ÔC agréable s
renfermant un gros noyau très - dus > il croît à une efpece de Palmier appelle Cncio-
fbera ou Cuciophoron,

Ce fruit eft cordial , reftaurant*

CUCUBALUS.

■

I

Cucubelus , Plinii , Lugd. P. Tournef.
Cttcubalum quibnfdam , vel alßne haç-

fifera , J. B.
Cyclaminus «Itera , Diofc. Plinii.

Alßne baccifera , Ger. Raii Hift.
Alfme major , Cluf. Hift. Maxima ;

Thal.
Alßne ßandens baccifera , C, B.

Vertus.

Coucou,

Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges farmenteufesfurpaffant la hauteur d'un
homme , flexibles , foibles > grêles , rondes , nouées, rampantes à terre fi elles ne font
foûtenuës par des arbres voiiîns , ou par des perches ; il fort de chacun de fês nœuds
deux feuilles oppofées , (ewbhbles à celles de la Morjeüne , mais plus grandes &
égalant celles de h Pariétaire , molles -, fes fleurs fortent d'une enveloppe ou folli¬
cule , compoiees de cinq ou fix feuilles blanches verdâtres , difpofées en œillet, il leur
ficcede des bayes groffes comme celles du Liere , de figure ordinairement ovale ,
vertes au commencement , mais en meuriffantelles deviennent noires & molles : elles
r;nferment des femences qui ont le plus fouvent la figure d'un petit rein , entaiTées
ervfemble , noires , luifantes ; fa racine eft longue , menue" , farmenteufe , rampante,
fibiée , blanche. Cette plante croît aux païs chauds , comme en Eipagne , en Italie 9
au Languedoc , aux lieux humides Se ombrageux , contre les hayes , dans les buifibns,
proche des fontaines. Elle contient beaucoup de phlegme Se d'huile, peu de ici.

Elle eft humectante , xafxaicbißantc,propre pour les pertes de fang , étant piife
en decoction.

C U C U L U S.

Erimolo-

Cuculus , En François , Coucou , eft un oiseau vorace ck camacier , qui a quelque
reiïèmblanccavec l'Eprevier ; il fe tient l'Eté fur les arbres , fur les pierres & aux
bords des rivieres; il Ce cache l'Hyver fous terre , dans les creux des pierres , &
des racines d'arbre , où il mue & change de plumes au printemps ; il le nourrit de
chair de cadavres , de petits oiieaux , de chenilles, de mouches, de fruits ; ion cri or¬
dinaire eft Coucou , d'où vient fon nom. Il y en a de deux efpeces , de grands & d&
petits qui ne different qu'en grandeur. Ses petits tirez de leur nid , font bons à man¬
ger , ils contiennent beaucoup de ièl volatil & d'huile.

On eftime le Coucou Se fes petits pour I'épilepfie , pour la pierre , pour les fièvres
intermittentes , pour la colique. La coutume eft de les réduire en cendres aupara¬
vant que de s'en fervir ; mais cette méthode ne vaut rien , car la calcination faiï
diiïïper toute la partie volatile & effentielle de ces animaux. Il vaut mieux en faire des ,
bouillons qu'on fera prendre au malade.

Sa fiente. ia fiente du Coucou eft propre pour preferver de la rage étant prife intérieure» .
ment.

Cîfwtei à gr/çço -¿¿MV? . CqucW> m CUCUMIS.
EtiroolO'
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CUCUMER SEU CUCUMIS.

J.

Cucumis, Trag. Ang.
Cucumis fativus , Brunf. Matth.ParK.
Cucumis vulgaris viridis & albus ,
D.
Cucumis vulgaris , Dod.

C. B. Pic,Cucumis fativus vulgaris ,
Tournefort.

Cucumis fativus &• efculentus,Adv,Lob,
Cucumer fativum , Cord, in Diofc.

En François , Concombre.
Eft une plante qui pouflè plufieurs tiges groiTes , veluè's , fe répandant à terre ,

aufquelles naiiïènt alternativement des grandes feuilles amples, larges, anguleuiès , in-
cifées & dentelées , rudes au toucher , rampantes , il fort de leurs aiilèlles des tenons
ou mains , & des fleurs faites en cloches, taillées chacune en cinq parties, de couleur
jaune pâle. Quand elles font pailees , il fe forme un fruit long d'environ demi pied , -
gros comme le bras, rond , droit ou tortu , vett , ou blanc , ou jaunâtre , fouvent par«
femé de verrues ou petits boutons , charnu , couvert d'une écorce tendre ; fa chair eft
blanche, fucculente , ferme ; ce fruir eft divifé pat dedans en quatre loges remplies
d'un grand nombre deièmences ovales , pointues , blanches , couvertes d'une écorce Setùentcs
dure comme du parchemin , qui étant feparée , laiiîè une petite amande blanche , de 9 on "
douce, on&ueufc , agréable au goût : c'eft une des quatre grandes iêmences froides.
Les racines de la plante font fibreufes , droites , blanches. On la cultive dans les
jardins potagers, car fon fruit eft employé fort communément dans les cuifines. Ii
contient beaucoup de phlegme & d'huile , peu de fel.

Le Concombre crud eft fort indigefte > à caufe du phlegme vifqueux dont il eft
rempli .- mais étant bouilli , il hume&e , il rafraîchit , il adoucit , il tempere Tâcreté
des humeurs , il modere le trop grand mouvement du fang ; on l'employé dans les
bouillons , dans les lavemens.

Sa iemence eft aperm ve, adouciffante,humectante ; on Inemployé dans les émulfions.
Cucumis ,ßve cucumer , à curvatura , quafi curviner , à caufe que les tiges de cette

plan&e font courbées.
CUCUMIS ASININUS.

V itus.
Etimolo-

gie.

Cucumis aßninus , Tab. Ger.
Cucumis jjlveßris aßninus diftus } C.

B. Pit. Tournef.
Cucumis erratkus vel aßninus } Gef.

hört.

Cucumis fylveflris, Dod,
Cucumis fylvefiris } ßve aßninus, J. B.

Raii hift.
Cucumis agreßis , Brunf.
Cucumis anguinus , Tour. Cord. hift.

En François , Concombre fauvage.

Eft une plante qui porte plufieurs tiges groflês , rampantesà terre , remplies de fuc,
rameufes, velues, portant des feuilles îemblablesà celles du Concombre cultivé, mais
plus petites , plus blanchâtres , principalementen deflbus , plus charnues , couvertes
d'un poil plus piquant & plus rude au toucher ; les fleurs font beaucoup plus pérîtes
que celles du Concombre ordinaire , mais formées de même ; de couleur herbeuiè ,
tirant un peu fur le jaune ; fon fruit eft gros comme la moitié du pouce,& de la figure
dune Olive , garni tout au tour de poils courts , rudes au toucher , de couleur verte
au commencement : mais en meuriftant il devient jaunâtre , rempli d'un fuc fort vif¬
queux, âcre,& d'une ièmence quia la figure de celle de la Coloquinte , mais plus pe¬
tite , de couleur obfcuic. Pour peu qu'on touche à ce fruit , en le preflanr quand il eftNn
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meur j il fe crevé par la pointe , Sc il élance avec violence fon fue 8c Ces femences pat
tout le vifage. La raifon en eft que fon écorce ou la peau qui le couvre , s'étant fort
attendrie , & tendue par la maturité , principalement en fon extrémité , elle s'y rompt
à U moindre compteflîon qu'on fait en touchant ce fruit ; d'autant plus que le fuc vif.
queux qui étoit fort preifé ibos cette peau , eft pouíTé Sc déterminé par le même pref-
íemeut à fortir par la pointe, entraînant avec lui les femences. Or comme l'ouver¬
ture eft petite í la matière eft élancée en droite ligne, qui va ordinairement au vifage ,
parce qu'on a la tête baiiTée lorfqu'on touche au Concombre pour le cueillir. Ce fuc
entrant dans les yeux , y communique fon âcreté , & y caufe de l'inflammation ; ce
qu'on peut foulager en les lavant promptement avec de l'eau de plantain.

tiàttrim. 0n tite P ar expreifion le fuc des Concombres fauvages meurs , Se on le fait épaif-
fir fur le feu en confiftanced'extrait ; c'eft ce qu'on appelle Elaterium ; j'en ai parlé
aiTez au long dans ma Pharmacopée.

La racine de la plante eft longue , grofle , blanche , elle croît dans les pais chauds ,
aux lieux incultes , au Languedoc, en Provence ; on la cultive aufîï dans des jardins
à Paris , mais elle n'a pas tant de force ni de vertu que celle du Languedoc.

Vertus. Sa racine Se fon fruit font employez en Médecine, ils contiennent beaucoup de
phlegme , d'huile & de Cel acre.

Ils purgent fort violemment les ferofitez , on s'en fert pour l'hydropifie , pour les
rétentions des mois , pour la létargic , pour l'apoplexie. On en prend la décoction
en lavemens ou même en breuvage , proportionnant la dofe au temperament du
malade , 8c à. l'état de la maladie : on en fait entrer dans la compofuiow de quelques
onguents dont on fe fert pour frotter le ventre dans l'hydropifie .• on y applique auiîî
chaudement toute la plante , elle émût affez fouvent les humeurs par cette fimple
application & les fait couler par les voyes naturelles.

Concom- On trouve aufli dans la mer,des Concombres de la longueur & de la groiîêur du doigt,
bre de mer ¡l s ont en l C o r fur face des petites bo/Iès , comme les Concombresterreftres. Us croif-

fent fur des rochers , ils font durs Se pétrifiez ; on les appelle Concombres de Mer.
CUCURBITA.

Calebaffes, Cucurbita , En François , Calebajfe , ou Courge , eft une plante dont il y a trois
Courges. e fp e ces.

La premiere eft appellee.

Cucurbita oblonga flore albo , folio moU
li , C. B.

Zuccba Longa , Anguil.

Cucurbita longa folio molli , flore albo ,
J. B. Pit. Tournef.

Cucurbita anguina , Dod.
Prem - . Elle poulie plufieurs tiges, farmenteufes, groiTes comme le doigr,longues, rampantes

efpece? 1Cle à terre , ou s'élevant & s'agiipant à des perches par fes mains ou tenons. Ses feuil¬
les font grandes , larges , rondes , molles , lanugineufes , crénelées en quelques en¬
droits de leurs bords. Ses fleurs font des cloches découpées ordinairement en cinq
parties jufqu'à la bafe , blanches comme la neige, veluës.Quandcette fleur eft tombée,
fon calice devient un fruit cilindrique qui s'étend prodigieufement ; car on en voie
qui ont cinq ou fix pieds de longueur , & de la groffeur à proportion. Ce fruit eft
couvert d'une écorce dure , ligneufe , jaunâtre : fa chair eft un peu fongueufe , moê'i-

Setnence leufe , blanche , infipide ; elle renferme beaucoup de femences applacies , oblongues,
deCourges couvertescp une ¿coree dure , un peu ligneufe , blanche ou grife. Sous cette écorce

l'on trouve une petite amande blanche , douce ôc agréable au goût ; c'eft ce qu'on ap-

'ViiSfc^L
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pelle femence de courge mondée „• elle eft une des quatre grandes femences froides :
fa racine eil tendre Se fibreufe.

La féconde efpcce ell appellee.

Courgemondée.

Cucurbita latior folio molli , flore albo,
J, B. Pic. Tournef.

Cucurbita major Jejßlis flore albo, C. B.
Zuccha rotunda » Anguil.

Seconds
eipece.

Elle diffère de la precedente par ibn fruit qui a la figure d'un flacon rond & ven¬
tru , Se qui groifit furieufement.

La troiiîéme efpece eft appelle'e ,

Cucurbita lagenaria , J. B. P. Tournef.
Cucurbita lagenaria flore Mo , folio

molli ; C. B.

Cucurbita , Brunf. prior > Dodon.
Cucurbita minor , Fuch. Dod,

Troi fíeme
efpecc,

Elle diffère de la precedentepar la figure de Con fruit ; car il eft fait en bouteille,
ayant le cou étroit,& la pance grofle : fa femence eft plus brune qu'aux autres e/peces.

On cultive les Courges dans les jardinsdeurs fruits font bons à manger étant cuits;on Faccons
s'en fert aufli pour faire des flaccons après qu'on les a vuidées Se qu'on les a fait fecher, i>a/feC *' ic ~

Le fruit de la Courge contient beaucoupde phlegme Se d'huile , peu de fcl.
Il eft humectant , rafraîchiifant , adouciftant. Sa femence eft aperitive , pectorale j Vertu»,

on en tire par expreflîon une huile fort propre pour adoucir la peau.
Cucurbita , quafi curvata , parce que cette plante fe courbe naturellement s fi elle Etimolo-

n'eftfoucenuë.
CULEX.

gie,

Culex, en François , Coufin , eft une efpe.ee de moucheron qui n'eft que trop Coufin,
connu par l'incommodité qu'il donne en Eté. Son corps eft forr périt , grêle , de cou¬
leur brune 5 fes ailes font plus longues que Con corps , Se elles forment en leur extré¬
mité une queue quand l'animal ne vole point. Sa tête eft ornée d'une petite panache
entre deux cornes ; il a une trompe aiguë qui lui fert pour prendre fa nourriture :
il a fix jambes, il fe nourrit de rofée Se de la fubftance la plus tenue des plantes : il eft
fort friand de fang ; il pique la chair pour en fuccer le fang, puis il le jette auiïî-tôt ,
comme fait la puce , par le derrière , en forte que ce fang ne fait que paifer le long
de fon corps fans prefque s'y arrêter. Il cauiê aux endroits où il a piqué une deman-
geaifon fuivie de pullules avec enflure : le remede eft de laver le mal avec de l'eau de
Plantain. Le Coufin n'habite guère dans les villes , il fe tient fur les herbes , fur les
arbres. Il accourt à la lumière de la chandelle ou de la bougie.

Culex ab acúleo , petit aiguillon , parce que cette mouche eft armée d'un air g£" moio~
guilîon.

CUMINOIDES.

Cuminoides vulgare, Pit. Tour.
Cuminum fylveftre > Ang. Dod. Parie.

Raii. Hift (
Lagoclymeni , id efl leporis cubile in in¬

fida Lemno , Bellon.

cuminum fylvcflre capitulis globofn ,
C. B.

Cuminum fylveñre primttm valdè odora-
tum , globulofum , J. B.

E.ft une plante qui poufle une tige à la hauteur d'environ un pied , rameufe , rem-
Nnij .

~\
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plie de moelle blanche .• iès feuilles font petites , oppofées comme par paires le long
d'une côte , comme celles de la Pimprenelle , denteléesou crénelées aflez profonde¬
ment. Ses fleurs naiffent aux fommets de. fcs branches fur des petites têtes rondes ,
molles , blanches : chacune de íes fleurs eft à plufieurs feuilles ordinairement frangées
& difpofées en rofe ; quand elles font paflees j il leur fuccede une graine oblongue ,
velue ou pailleufe. Cette plante a une odeur approchante de celle du Daucus ; elle
croît dans les terres grafles , fur les collines , aux païs chauds : elle contient beau¬
coup de fel eflentiel & d'huile à demi exaltée.

Vettus. Elle eft aperitive , digeftive , inciíive , réfolutive , propre pour exciter l'urine Se
les mois aux femmes.

Guminoiâes , à cumino , cumin , parce qu'on a confondu cette plante avec les ef-
peces de'comin. M. Tournefort en a fait depuis peu un genre different.

Etimolo
gie-

C U M I NUM.

;

■

Voy. PI. V.
fig. f.

Cumitium y Tur. Lon. Adv. j cumitium vulgare , ParK.
Cuminum fativum , Brunf. î Curninum femine longiore , C. B.
Cymwmn > Ang. Cord, in Diofcot. \ Cyminum five curninum fativum ¡J B.

En François , Qumin.
Eft une eípeee de Carvi , ou une plante qui pouffe une tige à la hauteur d'environ

un pied, divifée en quelques branches. Ses feuilles font découpées menu comme celles
du Fenouil , mais beaucoup plus petites, rangées par paires le long d'une côte. Ses
fleurs naiffent en parafols aux fommets des branches, fleurdelifées, de couleur blanche ;
il leur fuccede des femences jointes deux à deux , oblongues , canclées comme celles
du Fenouil , plus menues , pointues par les deux bouts , de couleur grife jaunâtre ou
verdâtre , dune odeur forte & défagrcable , d'un goût un peu acre tirant fur l'amer.
Sa racine eft menue , longuette ; elle périt quand la femence eft meure. On cultive
cette plante en Vine de Malthc comme l'on cultive ici le blé ; & l'on nous envoyé fa

Anis acre, femence feche ; on l'appelle dans le païs , Attis acre ou Cumin acre, pour la differentier
d'avec celle de l'Anis qu'on cultive de même , & que les Maltois appellent Anis doux
ou Cumin doux. Cette cuconftance a fait faire une équivoque à plufieurs Botaniftes ,
qui ont cru qu'il y avok une efpece de Cumin dont la femence étoit douce.

On doit choifir la femence de Cumin recente , bien nourrie , nette , entière , ver¬
dâtre , d'une odeur forte & défagrcable. Elle contient beaucoup d'huile à demi exal¬
tée , Se de fels eflentiel Se volatil.

Vertus. Elle eft réfolutive » digeftive } atténuante , carminative : elle excite les urines & les
mois aux femmes.Les Hollandois mêlent de la femence de Cumin dans leurs fromages.

Les Pigeons font attirés par l'odeur du Cumin qu'ils aiment fort : on en mêle de
la poudre avec de la terre & de l'huile d'aipic , & l'on en fait une pâte qu'on place
dans les colombiers où l'on veut qu'ils viennent.

Curninum vel cyminum , vient de l'Hébreu & du Grec Hvptw > Cumin.
CUNICULUS.

Cuniculus , en François , Lapin , eft un animal timide , fauvage , gros comme un
chat mediocre , reflèmblantau Lièvre , mais plus petit , de couleur grife blanche ,
quelquefois varié d'autres couleurs , fa tête reflèmble un peu à celle du chat , mais
fes oreilles font beaucoup plus longues , droites } fes yeux fonc grands, , il a quatre
dents fituées à chaque mâchoire » celles d'en bas font ordinairement jointes de û près,

Cumin
doux.

Choix.

Etimo-
logic.

Lapin.
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quelles femblent être d'une ièule piece ; fa queue eft courtc,& grelle, mais bien gar¬
nie de poii ; fa femelle eft appellee lapine , & quand elle eft vieille , on la nomme lapine,
haze ; elle multiplie beaucoup , car elle porte tous les mois cinq ou fix Lapereaux. Le Hszc *
Lapin habite ordinairementdans des trous qu'il fait fous terre ; il fe nourrit degra.
men , de choux , de genièvre , de ferpolet , de fruits : il eft plus employé dans la
cuifine que dans la Médecine .• il contient beaucoup de fel volatd & d'huile .• le
meilleur cft celui qui fait fa demeure dans les bois, dans les garennes , & qui fe nour¬
rit de genièvre , de ferpolet , & d'autres plantes aromatiques .• on ne le chaiTe point ,
on le prend à l'affuft. Sa graiiïè eft nervale , réfolutive.

Cuniculus , parce que le Lapin creufe deiTous terre pour fe faire une efpece de rai¬
ne ou de tanière , qui eft auífi appellee en Latin cuniculus.

C U N T U R.

Cuntur , Jonft, c«ndcr. Patr. Bolivar, eft une efpece d'Aigle , ou un oifeau de proye
de l* Amérique qui croit à une grandeur fi prodigieuiè , qu'en étendant fes aîles ,
il occupe juiqu'à douze pieds d'eipace j il diffère de l'Aigle ordinaire en ce qu'il n'a
point de ferres ; fa tête eft ornée d'une crête faite en façon de raibir ; il eft fort ,
robufte , vorace , carnacier , dangereux ; fes plumes" font blanches & noires , celles
des aîles font fi grolfes , qu'elles égalent quelquefois le poignet d'un homme ; ion bec
cft irforr qu'il perce une vache & la devore ; les hommes mêmes ne font pas hors de
danger d'en être mangez ; fes pieds font femblables à ceux des poules & fans ongles ;
il naît dans l'líle de Maragnan , vers les rivages de la mer & des rivieres. Il fait un fi
grand bruit en volant qu'il étourdit ceux qu'il approche : les Vtabitans du Pérou l'onc
autrefois reveré comme un Dieu du premier ordre.

Sa graifîè eft ré/blutive ôc nervale. Testas?
CUPRESSUS.

cupretfus , Dod. P. Tournefort. | Cyparijfns , C&ít*
En François , Cyprès.

Eft un grand arbre droit , fort rameux vers le milieu de fa hauteur , & s'éîevant
en pirámide ; fon bois eft dur , compacte , odorant , de couleur jaunâtre , fe corrom¬
pant difficilement ; fes feuilles font découpéesmenu comme celles du Tamarifc , mais
plus charnues , plus dures , plus fermes , 8c leurs pices font comme articulées bout
à bout ; Ces chatons font à plufieurs feuilles en écailles , accompagnées en leur bafe
de quelques bourfes pleines d'une pouifiere menue ; ces chatons ne laiilènt rien après
eux ; iès fruits naiiïèntfur le même pied, mais en des endroits feparez ; ce font des
efpeces de noix groflès comme des mufeades, rondes , feches j grifes , s'ouvrant & iè
crevafTant du centre à la circonférence , en quelques pieces femblables à des écailles ,
& lauTant voir dans leurs fentes plufieurs femencesaplaties , anguleufes , rouiîès ,
moelleufes , dont les fourmis font fort friandes : cet arbre eft toujours verd j il croît
dans les bois montagneux , on le cultive dans les jardins. Celui qui croît aux pak's
chauds rend de la refine par les incifions qu'on fait à fon tronc.

Les noix de Cy-prés font appellees »
Nuces cuprefß. Pífala cupreß. Cabula. Galbnli.

Noix de
Cypres.

läuttt eu-
Pi-

Elles contiennent un peu d'huile , un peu de fci eiTentiel & du phlegme , beaucoup ^"¡¡¡fde terre, * " *'
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Elles font aftringentes , propres pour la dyfenterie , pour les hernies , pour ar¬

rêter les gonorrées , on s'en fert extérieurement & intérieurement 5 Elles guerif-
fent les fièvres intermittentes , fi l'on en fait avaler demie dragme en poudre ou
en bol , de quatre en quatre heures dans l'intermivuon des accez , mais il eft à propos
d'avoir fait les remedes généraux , qui font la faignée & la purgation , avauc que de
commencer Pufage de ce febrifuge.

Le bois & les feuilles du Cyprès font auflî fort aftringens , mais on ne les em¬
ploye point en Médecine : la fumée qui en fort quand on les brûle , chafleles mou¬
cherons ; on dit que fi l'on en met quelques branches dans les habits , les vers ne s'y
engendreront point.

Cuprejfus Ciparißus , font des noms qui viennent , dit - on , d'un enfant nommé
Cyparus , que les Poetes ont feint avoir été métamorphofé en Çyprés.

CURCAS.

Curcas , Garz. eft un fruit de l'Amérique gros comme une aveline avec fa coque t
mais moins rond de couleur blanche , d'un goût de truffe cuite / il croît en Malavac
fufpendu aux rameaux d'une plante qu'on feme , Sc en Cambaya où il eft appelle Car-
pata : il foifonne auiïî au Caire ; c'en peut-être ce que Serapion appelle Habdçulcul s
il n'eft point en ufage dans/a Médecine.

CURCULIO.

Curculio j Curgulio En François s Calendre , C'baraufon , ou Charançon. Cbatepeleufe.
Eft une efpece de ver ou petite chenille qui ronge le froment & les fèves ; elle

a la gueule Se le gofier fort grands ; elle fe tient ordinairement fur la Sabine , fur le.
Lierre , fur les feuilles du Noyer , de l'Abiînthe , de l'Abrotanuxn , du N/gella ; elle
va au blé peu de temps après la moiiïbn , pendant qu'il eft encore tendre ; cet infeéts
degenere en une mouche , il mulriplie*beaucoup en peu de temps.

Il eft propre pour arrêter le fang étant brûlé Se appliqué for la playe.
Curculio , curgulio , quafi gurgulio , parce que ce petit animal a la gueule & lego*

fier fi grands qu'on ne. voir en lui prefque autre chofe.
Cbaranfon ¡ vient du participe grec »opáoj-av , qui fignifie rongeant îe blé.

CUSCUTA.

Goutte du
lia.

eufeuta ) Morth. ParK.
Gufcuta major , C. B. Pit. Tournef.
Androfaces , vulgo eufeuta , Trag.
Caßutba, Dod. Fuch.

Cufiutha , five eufeuta , J. E.
CaffyÚM, Dod. Gai..
Androface , Dioicoridis ,
En François , ufeute ou goutte du Un.

Tenus.

Eft une plante qui pouilè au lieu de tiges ¿es fibres longues , déliées, fans feuilles r
de couleur rougeâtre , grimpant & s'entorrrllant aux planres voiiînes comme au lin*
à l'ortie } au houblon , à la ronce , prenant racine & nourriture dans leurs aiiTelles ,
fes fleurs nailTent par petits globules attachez d'efpace en eipace aux fibres : chacune
d'elles » felon M. Tournefort , eft un petit godet percé d'un trou dans le fond , éva»
fé en haut , & découpé en quatre ou cinq pointes : quand cette fleur eft paífée , il pa-
roit un fruit prefque rond , membraneux , relevé de trois ou quatre côtes arondiess
il renferme quelques femences menues , brunes. Cette plante contient peu de
phlegme, modérément de l'huile Se du fel eiftntiel.

Elle eft aperitive Se déterfive ,on s'en fert pour purifier le fang , pour les maladies
du foye Se de la rate.

J

itjVWi.
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Cufcuta>oucaffutha,ett. un niot Syriaque, qui lignifie herbe fans racine & fans feuilles.
Goutte du Un , parce que cette plante étant entortillée au pied du lin l'empêchede croître.

G Y A N U S.
Cyanus, Dod. J. B. Raii. Hift,
cyanus fegetum , G B.
Lychnis agria & flos frumenti , Brunf. Ties fin.menti.

Cyanus vulgaris , Ad. Lob.
Cyanus minor vulgaris,Lob.Ger. Park
"Baptifecula, Trag.

En François , Bluet. Blaveole. Aubifoin. Peroele«
Eft une plante quipouiTe plufieurs tiges à la hauteur d'un pied & demi ou de deux

pieds , anguleufcs s creufes , lanugineufes , blanchâtres, rameufes ; íes feuilles font,
oblongues > étroites , découpées fort profondement comme celles de la dent de lion,
velues , d'un vert blanchâtre5 fes rieurs naiflènt aux Commets des branches , grandes ,
larges , belles , orbiculaires , compoféeschacune de plufieurs fleurons découpez , les
uns plus profondementque les autres, d'une belle couleur bleue rejouiflante , quel¬
quefois rouge ouhlanche , mais rarement; ces neurons font iôûtenus par une petite
tête ou calice écailleux ; quand cette fleur eft paflee il naît furia même tête beaucoup
de femences oblongues , garnies chacune d'une aigrette 5 fa racine eft ligneuiè^menuë,
entourée de quelques fibres. Cette plante croît abondamment dans les blés ; elle con¬
tient beaucoup d'huile & de phlegme 5peu de feljon fe fert de fa fleur dans la Médecine.

Elle eft aftringente & rafraichiflante , propre pour les maladies des yeux ; on en Vertus,
rire par la diftillarion une eau qu'on appelle eau de Caflelunette, parce qu'elle éclai- CateV^cit la vue.

Cyanus à cyaneo colore , parce que la fleur de cette plante eft ordinairementbleue.
CYCLAMEN.

Cyclamen orbyculato folio inferne purpa¬
rafante , C. B. Pit. Tournef.

Cyclamen autumnale vulgare folio ro-

m m

nette.
Ethnolo¬

gie.

tundo , Park.
Cyclaminus minor & umbilicus terra .

Trag.
Cyclaminusorbicularis rotimdifolitts

Vanis por-
cinus.

Dod.
Cyclamen vulgare, Eyít. offleinarumor

hiculato folio , Pañis porcinus , & artba- ¿ñíftnit*
mta , Lob. Ico. Urrtt

Cyclaminus folio rotundiorevulgatîor ,
J. B. Raii. Hift.

En François , Pain de pourceau
Eft une plante qui pouflTe des feuilles prefque rondes > larges de couleur verte-

brune , marbrées de blanc en deftus, purpurines en deflbus , portées fur des queues ; il
s'élève d'entr'elles des pédicules longs , tendres , qui foûtiennentdes petites fleurs
purpurines d'une odeur agréable : quand elles font paflees il leur fuccede un fruit fphe-
tique & membraneux qui s'ouvre en plufieurs parties , il renferme des femences angu-
leufes ; fa racine eft grofle , large , ronde , ou orbiculaire , de couleur obfcure en de¬
hors , blanche en dedans , garnie de fibres noirâtres. Cette plante croit dans les bois
dans les buiflons , aux lieux ombrageux , fous les arbres ; fa racine eft en ufage dans
la Médecine ; elle contient beaucoup de phlegme , d'huile & de fel eiTentiel.

Elle eft incifive , atténuante , déterfive , aperitive , propre pour attendrir la
pierre du rein , pour faire fortir l'arriere-faix après l'accouchement , pour diííbudíe
les glandes , pour lever les obftructions , pour refoudre les tumeurs ; on l'employé
intérieurement & extérieurement; on en fait entrer auifi dans les errhincs , pour ex¬
citer l'éternuement.

* Il m'eft arrivé une fois qu'ayant mis fecher à un plancher à l'ombre proche de

Vertus.



Etimolc

Cognaílier

Poire de
toing.

Divifioa
¿es co-
gnaffieis.

Premiere
«fpêce.
cultivée.

%n C Y TRAITE' UNIVERSEL
mon laboratoire une racine de Cyclamen entière , percée Se arrachée à une ficelle eti
temps fort fee dans l'automne , je voulus voir deux mois après fi elle avoic feché ,
mais je fus furpris d'appercevoir que quoi qu'elle fut feche jufqu'à la moitié de fon
«pailîënr , elle avoir pouíte de fon fond douze ou treize pédicules longs d'un de¬
mi pftrf > fort tendres , pleins de fuc , Se portant à leurs Commets chacun une fleue
au in* belle que û la plante eue été dans la terre.

Cyclamen gr$c , xv4*¿t*iH>s > à xlmyes , cire ulus , parce que la racine Je cette plante
eft orbiculaire , ou ronde comme un cercle.

Punis pweinus , parce que cette racine eft faite comme un petit pain , Se que les
cochons en mangent.

CYDONIA.

Cydonia, en François , Cùgnaffier , eft un petit arbre dont le bois eft tottu , dur 3
pâle , blanchâtre , couvert d'une écorce médiocrement groife > peu raboteufe , aflês
unie , de couleur cendrée en dehors & rougeâtre en dedans j Ces feuilles font grandes
comme celles du pommier , entières , fans aucune découpure ni crenelure , blanchâ¬
tres , lanugineufes en defious ; Ces fleurs font à cinq feuilles difpofées en rofe & ref-
ièmblantes aux rofes de chien ; de couleur de chair ; quand cette fleur eft paflee il
naît un fruit qui eft une efvece de poire appellee poire de coing Se que tout le monde
connoir ; elle eft cottoneuíe en deffus , charnue , Se blanche en dedans , d'une odeur,
agréable , elle contient cinq loges , qui renferment des pépins ou femences oblongues*
plus pointues par un bout que par l'autre , rougeâtres , fort viiqueuiès ou mucilagi-
neufes -, fes racines font grandes , étendues , abondantes , de couleur obfcure.

Il y a deux efpeces generales de cognaflier , une cultivée & l'autre fauvage ; h
premiere eft fubdivifée en deux autres efpeces qui different par la groiîèur de leurs
fruits, *

La premiere eft appellee.
cotoneas Cord. Hin.
zJVialus cydonia > Gef. hört.
<ÜMo\a cotonea minora , C. B>

Cydonia minora , Raii. Hid. P. Tour-
neforr.

Cotonea , & cydonia mala , Lob.

Les poires qu'elles portent font les plus communes , les plus petites , mais les meil¬
leures & les plus odorantes j elles ne font pas plus groifes que le poing , de couleur
verte au commencement,mais elles prennent une couleur jaune dorée en meuri/Tant ,
leur écorce eft couverte de beaucoup de cotton 9 elles répandent tant d'odeur qu'elles
excitent une douleur de tête à plufieurs perfonnes.

Seconde
«fpeçe.
cultivée.

La féconde eipece eft appellee.

Struthia.

Cydonia majora } Raii. Hift. P. Tour-
aeforr.

Cotonea magna^ & pyra cotonea > Gef.
bort.

Cotonea majora fiveflrutbia 3 Cam. Ep.

C.B.Mala cotonea majora ,
Pyra cotonea , CxC.
Tyrtm cydonium , Ger.
tJWala cotonea oblongiora & majora ¿

Dod.

Les poires qu'elle porte font non-feulementplus grottes que celles de la premiere
efpece , mais plus longues vers la queue & moins arondies j leur couleur eft d'un jau¬
ne plus pâle , leur écorce ne porte prefque pas de cotton , leur chair cft plus molle
que celle des petites & elle n'a pas tant d'odeur ni de goût. Le
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Le Cognaífier fauvage eft appelle ,

Cydonia JylveRria , P. Teurnefort. \ Mains cotenea frfveftris C. B. Se J. B.

Il diifere du Cognaífier cultivé en ce que fa tige eft plus droite , en ce que fès ra¬
meaux iônt plus petits , en ce qu'il porte moins de fleurs , en ce que fes fruits font
tardifs & beaucoup plus petits .- il croît aux lieux pierreux & montagneux.

On fe fert en Médecine de la poire du coin cultivé.
Elle contient beaucoup de fel acide , depblegme& d'huile.
Elle eft fort aftringente , elle fortifie l'eftomac , elle réjouit le cœur ; on l'employé

pour les cours de ventre , pour les hémorragies , pour aider à la digeftion , on en fait
des confitures.

Sa femence eft propre pour adoucir l'acreté des humeurs , pour le crachement de
fang , pour les ulceres du poumon , pour les hémorroïdes , on s'en fert en mucilage
intérieurement & extérieurement.

cydonia à Cydone , parce que l'origine du Cognaiîîer vient d'une Ville de Candie
nommée Cydon , d'où il fut porte' dans la Grèce.

Cotona vel Cetoneus à Coîone , parce que les feuilles & le fruit de cet arbre font
couverts de cotton.

C Y G N U S.

Cygnus five olor > en François >Cygne , eft un oifeau aquatique de la figure & de la
groiïèur d'un oye j mais ayant le cou beaucoup plus long; fon bec eft petit , gros en
haut , plus menu en bas,obtus &. un peu recourbé en fon extrémité , de couleur rouilè;
fon cou a vingt - huit vertebres ; il eft couvert par tout de beaucoup de plumes mol¬
les & rrés-blanches. Il Ce tient ordinahement dans les rivieres , où il nage avec beau¬
coup de gravité Se une preirance magnifique > mais il va auiïi fur la terre dans les
liles ; il n'en point blanc dans fa premiere Jeanette ; il Ce nourrit de petits poifions ,
d'œufs de poiflbns , d'herbes , de pain ; Ces plumes ne Cont point pénétrées par l'eau s
& fa chair demeure toujours feche & chaude , quoi qu'il Cok dans la riviere s il n'eft
gueres bon à manger , fa chair eft couriaflè & de difficile digeftion. Il contient beau¬
coup de fel volatil & d'huile.

La peau du Cygne eft propre pour les rhurnatifmes qu'il eft befoin d'échauffer & de
faire tranfpirer, pour amollir & fortifier les nerfs , pour rappeller la chaleur natu¬
relle , pour fortifier l'eftomac, pour chafler les vents , pour aider à la digeftion, étant
appliquée fur les parties malades.

Sa graiftè adoucit & réfout les hémorroïdes.
Les plumes de fes ailes font employées pour écrire. •

CYMBALA R IA.

Cognaftieï
fauvage,

Vert-as*

Etimols.
gie.

Ohr.
Cygne*

peau du
Cygne.

Graiflè cf*
Cygne.

Cymbalaria , C. B.
Cimbalaria flofeulis purpHrafantibus

J. B.
Linaria hederateo folio,fcu Cymbalaria,

Pit. Tournef.
Cymbalaria Itálica hederacea , Parie
Linaria hederá folio , Col.
Umbilicus veneris offictnaruw , Lome.

Eft une efpece de linaire ou une plante qui fort des fentes des murailles ; Ces tiges
font menues comme des fibres, longues , rondes, purpurines , pendantes, iêdiviiant
en beaucoup d'autres fibres plus menues,au(quell-esfont attachées des feuilles anguleu-
/ès comme celles du Lierre,vertes-brunes en deiTus.purpurines en deiîous comme celles
du pain de pourceau 4 tendres , pleines de fuc ?d'un goût tirant Car l'amer ; ces feuilles

O c
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font foûtenuè'spar des queue's longues , du pied defquelles s'élèvent des pédicules qui
portent chacun une fleur purpurine , reflemblante à celle du mufle de veau , mais
plus petite & terminée en bas par un éperon ou queue femblable à la pointe d'un ca¬
puchon ; au lieu que celle du mufle de veau n'a qu'une tétine émouflee. Quand cette
fleur eft paflee , il paroît un fruit ou une coque partagée en deux loges remplies de
petites femences plates & bordées d'une aîle fort déliée. Cette plante croît contre les
murailles humides , en Italie Si aux autres pays chauds. Elle contient beaucoup de
phlegme , médiocrement de l'huile , peu du fel éfTentiel.

Elle eft humectante , rafraîchiftante , aftringente 5 elle arrête les pertes de fang écane
Vcrtus - prife en déco&ion. . j

- cimbalaria , à y.vuO>s , cavitas , parce que les feuilles de cette plante font un pe*
Etimolo- creufées. C'eft auiïi par cette raifon qu'on l'appelle Umbilicus Veneris.gie.

CYNOCEPHALUS.

Cynocephalus, ( Jonft. ) eft une efpece de Singe des plus feroces ; il eft grand com¬
me un mouton , fon cou eft garni de longs poils comme celui du Lyon ; fa têteref-
fcmble à celle du chien. Il naît en Ethiopie; il Ce nourrit de chair , de coquilles , de
fruits ; fa voix eft rude & diverlinee.

Sa graille eft refolutive. . ,. . ,
Cynosephalusà m ,h canis , & .«».rt caput , comme qui diroic tete de chien, parce

que la tête de cet animal reffemble à celle du chien.
CYNOCRAMBE.

Vertus'.
Etimolo-

gii.

Cynocrambe mas & faemina , Ger.
emacul.

Mercurialis fylveftris , cynocrambe

diña vulgaris mas & /cernina , ParK.
Cynocrambe mas & f cernina , five Mer«

curialis repens , J. B.
Choux de
Chien.

^^^^^ En François , Mercuriale fitnvage , ou Chou de chien.
Eft une efpece de Mercuriale qu'on fubdivife en deux autres efpeces , en mâle 8c

en femelle
La premiere eft appellee

Premiere
çfpêce.

Mercurialis míenla fylveftris , Cord.
Hiftor. 1 M^curialis canina , mas , Colum.

Jlfercurialis montana tefticulata, C. B.

Seconde
«fpece.

Elle poulTe des tiges longues d'environ un pied, rondes , creufes , nouées , rampan¬
tes à terre, fans rameaux , purpurines du côté de la terre; fes feuilles font oppofées ou
rangées deux à deux , une vis-à-vis de l'autre femblablesà celles delà mercuriale
vulgaire , mais un peu plus longues , lanugineuiès , tendres , pointues , dentelées en
leurs borus , attachées par des queues courtes , d'un goût fade & mauvais. Il fort des
aiffélíes de fes feuilles , des pédicules , qui portent des petites fleurs à petites étamines
foûtenuês par un calice à trois feuilles, de couleur herbeufe ; ces fleurs ne laiflent rien
après elles. Les fruits naiffent fur des pieds qui ne fleuriflenr pas y chacun d'eux eft
compofé de deux capfules ou tefticules groscommedes lentilles , qui renferment cha¬
cun une femence ovale. Sa racine eft fibreufe.

La féconde efpece eft appellee.

Mercurialis fylveftris fœmina , Cord.hift. g Mercurialis montana, [picata , C. B.
Mercurialis canina fwñna. Columb. g Cynocrambe fœmtn* , Çarn.
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Elle diffère de la précédente en ce qu'elle eft quelque fois plus chargée de feuilles ,

en ce que les pédicules qui portent fes fleurs font plus longs , & en ce que fes fleurs
font difpofées en épis , ne laiflant après elles aucun fruit ni femence.

Il me /êmble qu'on auroit donné à plus jufte titre le furnom de femelle à l'efpece
qui porte du fruit, qu'à celle qui n'en porte point; mais il faut fui vre en cette circonf-
rance aflez indifferente , ce qu'ont établi les premiers Botaniftes.

L'une & l'autre efpece croiflent dans les bois , & aux autres lieux ombrageux, mon¬
tagneux ; elles contiennent beaucoup de phlegme , d'huile & de fel effcntiel.

Leurs vertus font femblablcs à celles de la Mercuriale commune ; elles font laxati- Vertus,
tes , emolientes , refolutives ; elles excitenr les mois aux femmes.

Cynocrambeex K,i-tS , canis , & xfupÇ* braffica , comme qui diroit , Chou, de chien. Etimolo-
C Y NOGLOSSUM.

CynogUßum majus vulgare C. B. P.
Tournef.

Cytioglojfus vulgaris, Gef. hor.
Cjmoglofla majtr , Branf.

En François , Langue de chien.
Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges à la hauteur de deux pieds, rameufe, lamí«

gineuie ; Ces feuilles font longues , étroites , pointues , lanugineufes , molles , blan¬
châtres , d'une odeur forte : fes fleurs naiffent le long des branches, à peu prés fem-
blables à celle de la Buglofc , de couleur rouge tirant fur le purpurin , foutenuës par
nn calice velu , blanchâtre , découpé en cinq parties. Quand cette fleur eft tombée, il
lui fuccede un fruir à quatre capfules heriffées de poils piquans qui s'attachent aux
Iiabirs .• chaque capfule contient une iémence j fa racine eft longue , groffe , droite ,
noirâtre ou brune en dehors, blanche en dedans , d'une odeur forte , d'un goût fade.
Cette plante croît aux lieux arides , deCerts , dans les cimetières : elle contient beau¬
coup d'huile peu de fel.

Elle eft incraflànte , rafraîchiflante , adouciifante , propre pour arrêter les hémor¬
ragies , les cours de ventre , les catarres , la gonorée.

Cynogloptm , k mus , canis & yxtcy* , lingua , comme qui diroit , langue de chien
parce que les feuilles de cette plante ont la figure de la langue de chien.

CYNOR RHODOS.

Cynoglojfnm Dod. Ad. Tab. Ger. cf-
ficinarum. Lon.

Cynoglojfum vulgare. J. B. Raii. hiß:.

Vertus,

Rofa fylveflris vulgaris flore odorato
incarnato C. B.

Chynorrhodûs, feu Rofa canina , Thaï.
Cynofbatos Diofcoridis , Lon. Adv.
Rofa fylveflris alba cum ruborefolio Rofa canina, Cam.

¡o , J. B. Centis canis & cynofbatos , Brunf.
En Francois .

Roßer fauvage , Rofe de chien. Eglantier. Chinorrodon, G rat ecu.

Eft une efpece de Roller , ou un arbriflèau grand , haut , épineux , qui croît fans
culture dans les hayes , dans les buiflbns. Ses feuilles font femblables à celles du Ro- v¿ PI. IX,
fier domeftique , fans poil . Sa fleur eft une rofe fimple à cinq feuilles , de couleur
blanche , tirant fur l'incarnat , odorantes , de peu de durée ; car le moindre vent les
faic tomber : il leur fuccede un fruit ovale ou oblong , gros comme un gland , verd
au commencement, mais prenant une couleur rouge de corail, à mefure qu'il
meuric : fon écorce eft charnue, moelleufe^d'wn goût doux , acide, agréable ; elle ren-
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ferme en fa cavité beaucoup de femences oblongues , anguleufes , blanches , dureî ,'
encouiées d'un poil dur qui s'en iepare aifemenc : fi ce poil s'arrache aux doigts ou à
quelqu'autrc partie , il penetre la peau & y caufe des demangeaifons importunes , on
appelle vulgairemenr ce fruit gratecu , & chinorrodon.

Il naît au tronc Se aux branches du Rofier fauvage une efpcce d'épon^e groiîè com¬
me une petite pomme ou comme une grolle noix , legere, de couleur rouflè ¿ elle
eft appellee.

Spongioid fylveflris rofe , Dod.
Spongia bedeguaris , Adv.

Rofes <3e
chien.

Vertus.

Vertus.

Vertus.

Dofe.

EtimolO'
gies.

Bedegltuir officinis perperam C. B.
En François , Eponge d'Eglantier,

Elle renferme fouvent des pierres & des petits vers ; elle contient beaucoup de ièl
eflentiel & d'huile.

Les rofes de chien contiennent un peu d'huile à demi exaltée, du ièl effentiel , Se
beaucoup de phlegme.

Elles font aftringentes ; on en tire par la diftillation , une eau propre pour les ma¬
ladies des yeux.

Son fruit contient du fel acide enveloppé dans beaucoup d'huile. On monde ce
fruit de fa femence & de ion poil , puis on s'en fett dans la Médecine en ptizane ob
en conferve.

lien aperitif par les urines , aftrîngent par le ventre ; on le donne dans la colique
néphrétique pour atténuer la pierre du rein Ôc de la veífie , pour arrêter les cours de
ventre. ( ,

Sa femence efl aftringente ; on l'employé pour arrêter les gonorrées.
L'éponge du Rofier fauvage cft propre pour la pierre , pour le feorbut , pour exci¬

ter l'urine , pour le goè'tre , pour les vers, étant prifeen poudre. La dofe eft depuis
demifctupule jufqu'àdeux fcrupules.

çymrrhodos , à Kv,ts , cams & 'f ¡S-n } rafa , comme qui diroit Rofe de chien.
Cynofbaflos , x -jv qS , canis , & ßin^s rabus , comme qui diroit , Ronce de chien*

CYPEROIDES.

fa ,five caule triangulo , C. B.
Carex Tragi , Lugd.

Vertus.
EtimolO'

gie.

Cyperoiàes Utifolium , [pica rufa five
catde triangula , Pit. Tournefort. p

Gramen çyperoides latifolittm fpica rn-

Eft une plante que les Botaniftes anciens ont tous placez entre les e/peces du Gra¬
men : mais M. Tournefort en a fait un genre leparé : fes feuilles font longues d'un
pied ou d'un pied 8c demi , after larges , creufées : fa tige croît aftez fouvent à la
hauteur de trois pieds > fans nœuds , portant à fa cime dès épis à écailles , entre les¬
quelles font attachées des fleurs à étamines rouííes ; ces fleurs ne laiuent rien après
elles ; mais les épis qui font au deflbus portent des graines & ne fleurillcnr point : ces
graines naiflent fous les écailles qui compofent les épis ; elles font triangulaires & ren¬
fermées chacune dans une capfule membraneufe. Ses racines font allez greffes , noiieu-
fes Se femblables à celles du Cyperus long. Elles font garnies de quelques fibres. Cet¬
te plante croît aux lieux aquatiques.

Les qualitczde fa racine approchent de celles du Cyperus long, mais on ne 1$
met guère en ufage.

Ses fleurs font déteriîves , aperitives.
Çyperoides , parce que cette plante a beaucoup de rapport avec le Çyperus»

I
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CYPERUS.

CY *n

cyperus en François , Souchet , eft une plante donr il y a beaucoup d'efpeces ; j'en SottC rlct}>
écrirai deux qui fon: les plus en ufage dans la Médecine.

Cyperus , Trag Lob.
Çyperus rotimdus vulgaris ,C;B

Pi: Tournefort.

ige

La premiere eft appellee.

Cyperus alter radice elivart , CxC.
Juticns angulofus & triangularis ,

Plinio.

, Souche: rond.

Voy PI. Y-.
fig. 9.

En François

Ses feuilles fon: longues & étroites ; fes tiges font triangulaires , dures ; elles por- .
tent en leurs fommitez des teres ou des bouquets écailleux qui foutiennent des fleurs e fpecc ,
à éiamines. Quand ces fleurs ibnr pa/fées on trouve fous chacune des écailles des
têtes une graine triangulaire , dure , noire : fa racine eft çroiîe comme une olive >
cblongue,de couleur grife, d'une odeur foible, m«is aiîèz douce,d'tingoik aftringent.

La féconde efpece eft appellee ,
Cyperus longtts , Ger. Raii, h'vft. \ Cyperus odorants radia longa ,five Cy-
Cyperus longtts edoratus , Parie. \ perns ojjïcinarum , C B. Pit Tournef.
Cyperus panícula fparfa fpeçiofa J.B. \ Cyperns Rcmanus }five longus Cord.
Cyperida , PUnic* m Diofc.

En François , Souchet long.
Elle pou/îè beaucoup des feuilles qui tiennent de celles du Rofeau , reflemblan-

tes en quelque maniereà celles du Poireau , mais plus longues , plus grêles , plus du¬
res , ayant le dos relevé ôc aigu : fa tige croît à la hauteur de deux pieds, droite , fans
nœuds , triangulaire , remplie de moelle blanche , portant en fes fommitez des bou¬
quets larges , rouifâtres , qui foutiennent des fleurs à étamines , & des /cmences rele¬
vées de trois coins , comme en l'efpece precedente. Sa racine eft longue , groife com¬
me une plume de Cigne, nouée , rampante, pliante, mal aifée à rompre, entourée de
/îbres de couleur obfcureen dehors, grifâtre en dedans, d'une odeur douce ¿V agréable.

L'une & l'autre efpece de Souchet croiifent dans les marais , le long des ruiifeaux
& des foiîèz. Leurs racines font employées dans les remedes ; on nous les apporte fe¬
ches d'Etampes & de plufieurs autres lieux des environs dePaiis.

On doit les choifir grolTes , nouvelles , bien nourries , ayant quelque odeur ; elles
contiennent beaucoup d'huile & de fel elTcntiel.

Elles fortifient l'eftomac , elles excitent l'urine Se les mois aux femmes ; elles re-
fiftent au venin , elles chailênt les vents.

La racine du Cyperus long eft particulièrement employée dans les pomades , dans
les parfums.

Cyperus,gric, »»«»¡i^., à xi**?^, pixidula, aut vafculum pufillum ; parce que les raci¬
nes de quelque efpece de Souchet reifemblen: à une petite boëte , ou à une .petite gc#
urne , ou à

Seconda
efpece.

Vertus.-

Etiraoîg«

un godet.
C Y P R I N U S.

Cyprinus , Carpus. Carpa. Carpió. Carpo , En François , Carpe.
Eft un poiûon d'eau douce fou commun Sc bien connu dans les cuifines. il y en a
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Ös pier¬
reux de la
tête d'une
jC*rpe.

Vertus.
Dofc.

fiel.
Etimolo-

giî.

Yertas,

Ëtimo-
logic.

V. PI. IX.
fig. i.

Vertus.
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de pluiîeurs efpeces , ou plutôt de ptufieurs grandeurs , Il eft couvert d'écaillés alîez
larges, bleuâtres , ou verdâtres ; on le trouve dans les rivieres , dans les étangs , dans
les triarais/ il muhi^iie beaucoup. * Sa mâchoire fuperieure eft garnie de iix dents
molaires , rangées trois à trois , Se en l'inférieure il y a un os cartilagineux qui a la
forme d'une olive aplatie : Cet os fert apparemmentau poiiïbn , pour appuyer Se
aider à broyer fes alitnens : ce qu'on appelle fa langue , eft proprement fou palais.
Sa nourriture ordinaire eft de la boue , du limon ; il eft fort bon à manger Se de facile
digeftion -, il contient beaucoup d'huile & de fel volatil.

On trouve dans la tête de la Carpe un os pierreux allez large , plat , triangulaire ,
blanc , il eft placé au haut de fon palais , c'eft proprement l'os hioyde.

Il eft propre pour exciter l'urine , pout atténuer les pierres du rein 8c de la veiïîe ,
pour l'épilepfie , pour adoucir l'acreté des humeurs, pour arrêter les cours de ventre ,
Ladofeen eft depuis demi fcrupule jufqu'à demi dragme,étant réduit en poudre fubtile.

Le fiel de la Carpe eft propre pour éclaircir la vue.
Cyprinns k Cypridg t id efi venere , parce qu'on dit que ce poiflbu engendre fix fois,

en Tannée.
CYTISO-GENISTA.

Citifi - Certifia Ltißtamcafoliis myrti filiquis tomentofis , Pit. Tournefort.

Eft on arbtilfeäü qui convient avec le Geneft en ce qu'une partie de fes feuilles
Kaiftènt /ëufes & alternes ; il approche du Citife en ce que fes autres feuilles font àÎC-
pofées trois à trois fur une queue í toutes ces feuilles font femblablesà celles du Myr¬
te ; fes fleurs font legumineufes, il leur fuccede des goulTes plates & coutonneuies.
Cet arbriiïeau croît en Efpagne , en Portugal. Je ne connois point Ces vertus pour la
Médecine : mais il y a apparencequ'il produit des effets pareils à ceux du GeaeCt on
à ceux du Citife.

Cytifo-Genisla , parce que cette plante participe da Genen Sc du Citife.
C Y T l S U S.

Cytifus fioparius vulgaris , Pit.Toutne- I Genifla minor , feu non aculeata , Lon.
fort. \ Genifla , Brunf. Dod. Ger.

Geniflct angulof* trifolia , 3. B. | Genifla ar.gulofa &fcoparia , C. B.
Gettifia vulgaris trifolia ,Raii. Hift. I GeniBa vulgaris & ¡coparía , Park.

En François , citife.
Eft un arbrifteau qui croît à la hauteur de quatre ou cinq pieds , fes tiges ion t

menues , ligneufes , jettant beaucoup de rameaux anguleux > flexibles , verts , char¬
gez de feuilles difpofées trois à trois fur une queue , pointues , velues ; Ces fleurs font
belles , legumineufes , de couleur jaune , rarement blanches ; eues font fuivies par des
goulTes fort aplaties , larges , noires , velues, compoieeschacune de deux codes , en¬
tre lefquelles il y a quelques femences plates & oblongues ; fa racine eft divifée en
plufieurs branches nerveufes , flexibles , jaunes : toute la plante a une odeur forte &
un goût amer ; elle croît dans les champs incultes > aux lieux montagneux , fablon-
neux , elle eft fort commune ; on fe fert en Médecine de fa fleur Se de fa femencej
elles contiennent beaucoupde~fel eiîentiel & d'huile.

Elles loin fort aperitives , propres pour la colique néphrétique , pour la pierre ,
pour les obfliuclions de la rate , pour l'hydropiiîe , pour la goutte feiatique, pour les
fcrofules. On ¿rnaiTe au Printems des fleurs du Citife en boutons , auparavant qu'el¬
les foient épanouies s Se on les confie avec du vinaigre & du fel , ou arec de l'cC-
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prie de vin : ces bourons font bons pour arrêter le vomiflement étant mangez.

On die que Je nom de cette plante eft tiré de celui d'une lue appellee Citbißis , ou Etimoto.
le Citife croiiîbit autrefois abondamment. gùs.'

Scoparjus à feopa , balais , parce qu'on employe les branches du Citife pour faitedes balais.

Pkœmçcbalani, /

D
D A C T I L I.

Palmulœ ,
Caryotœ.
En François , Dañes.

Carotides.
FruLus pdmfr

Sont des fruits oblongs , ronds, un peu plus gros que le pouce , charnus , de cou¬
leur jaune , d'un goût doux & agréable ; ils renferment un noyau long , rond , fort
dur, ofleux , fendu en un côté dans fa longueur , de couleur grife cendrée, envelop- ^ ofsn ¿ e
pé d'une pédicule trés-mince , blanche 5 ce noyau contient une amande longue , grêle, »a.ftî &
rougeâtre , d'un goût un peu amer. On nous apporte ce fruit fee de Tunis , il naît £" am3n *
d'un grand arbre appelle.

Palma , Matth. Dod. Ger.
Palma major , C. B.
Talma vulgaris , Park.

Talma, five Dachel , Alpino.
Talma dattylifera , Linfcot.
Grxcè , ftmi En François , Palmer.

Son tronc eft gros , rond , droh, haut, couvert d'une e'corce épaiife & relevée tout
du long de pluiîeurs petites boftès éca'ûleufes , qui le rendent commode pour y mon¬
ter ; on croît que les inégalitez font des veftiges de rameaux ou de feuilles qui n'ont
pas pu fortir ; fes feuilles croiilènt feulement en fon fommet longues , pointues com¬
me celles de l'Iris , roides , rangées l'une vis-à-vis de l'autre le long d'une côte ou ra¬
meau long d'environ quatre pieds & gros comme le petit doigt , ttiangulaire, canelé,
fongueux , plié en arc ; fes fleurs naiflent enclofes dans une groiTe enveloppe qu'on _
appelle Elate ; cette enveloppe s'ouvre quand elle a atteint une certaine groileur ; &
elle laiilè paroitre des fleurs blanches dilpoiees en grape : à ces fleurs fuccedent les
Dacles , qui étant meures fervent de nourriture à un grand nombre de perfonnes dans
les Indes , en Syrie , en Afrique , en Egypte : celles qu'on nous envoyé ne font em¬
ployées que pour la Médecine.On doit les choifir nouvelles , groifes, charnues , plei- Cnouc
nés , fermes au toucher , le noyau fe féparant aifément , jaunes , douces comme fu-
crées ; les meilleures font celles qui viennent du Royaume de Tunis ; on nous en ap¬
porte de Salé,mais elles font maigres Se feches; il nous en vient encore de Provence, &
celles là font fort belles & de bon goût, mais elles ne peuvent pas être gardées : car les
vers s'y engendrentaifément,& elles fe fechent en forte qu'il n'y rene plus d'humeur.

Les Daótes font un peu déteriîves & aftringentes , elles adouciiTent les acretez de la Vertus»
gorge ; elles fortifient l'enfant dans le ventre de fa mere , elles modèrent les cours de
ventre .- on s'en fert intérieurement & quelquefois en cataplafme.

La Dacte a été nommée Dattilus » à caufe que fa figure approche de celle du doigt
^«'on appelle en Grec Wütva©-', %

'•
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